Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querving Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a books appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 














Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration, Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez. 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 





+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 





+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre, Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier, La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[hEtp://books. google. com 


























REVUE MILITAIRE 


ARMÉES ÉTRANGÈRES 


PARIS. — IMPRIMERIE R, OHAPELOT ET C*, 2, RUE CHRISTINE, 


REVUE MILITAIRE 
ARMÉES nee 
Rédigée à l’État-Major de l'Armée 


(Ancienne Revue militaire de l'Étranger) 





XXX° ANNÉE 
CIN QUANTE-SEPTIÈME VOLUME 


Janvier-Juin 1901 


PARIS 


R. CHAPELOT & C", IMPRIMEURS-ÉDITEURS 
Soccessauns 5 »6 L. BAUDOIN 
30, Rue et Passage Dauphine, 80 


1901 














x. 818. D'APRÈS CARDINAL VON WIDDERX. 5 


Observations sur l'insuffisance des ordres donnés par 
go — La conduite de Steinmetz parait inexpli- 

Un officier général d'une aussi haute valeur devait 
s'apercevoir du premier coup d'œil que le dispositif 
de la 1 armée ne répondait pas aux intentions du géné- 
ralissime : 

49 Les avant-gardes du [°° corps aux Etangs et à Pont- 
ä-Chaussy oceupaient des emplacements trop rapprochés 
du gros des divisions, Elles ne furent pas poussées en 
avant, comme le désirait Moltke ; 

29 Les divisions de cavalerie étaient employées uni- 
quementä des missions de sûreté, et pourtant le roi vou- 
lait qu'on les portät sur la rive gauche de la Moselle, 
pour couper los routes de Metz à Verdun, 

On prétendu, à ce sujet, que toutes les embarca- 
lions avaient été ramentes par les Français à Melz et 
Mhionville; pourtant vue patrouille a pu traverser ln 
rivière près d'Olgy en utilisant une barque. Il n'était 
probablement pas impossible de faire passer tout ou 
moins quelques fractions de la 3* division. Néanmoins 
ibeonvient d'observer qu'en 1870 lu cavalerie n'était pas 
exercée au passage des cours d'eau (1); 

SALE MINMcorps, placé derrière l'aile droite, n'était 
ps dans des condifions favorables, soit pour conti 
darrèler, par uné atlaque de flane, une ofle 
Français, dans la direction du sud, soit pour m 
Ia derrière la He armée, s'ils continuaient à battre 
en retraite vers l'ouest. 

Onebévité des fatigues inutiles et gagné du temps 


(A Mourd'hut, les divisions de caraler: 


» son, en 
rrait d'in 


Drevier trés vite un moyen de passage. 














44 sounée pe 48 AOÛT 4810 DEL 
en élut de parer aux éventualités qui peuvent survenir. 

C'était la méthode de Napoléon. Or, le 44, le quartier 

de la Jr armée était à Varize, en arrière de 
V'aile droite et à 18 kilomètres du VII corps! L'état- 
major de l'armée ne détachait pas a'officters à 4 liaison 
auprès des corps d'armée. 

Steinmetz ne jugeait même pas à propos d'envoyer 
auprès des commandants des corps d'armée dés officiers 
dé son état-major en agents de liaison, précaution élé- 
menlaire qui aurait pu, dans une Certaine mesure, servir 
de correctif au choix défectueux de l'emplacement du 
quartier général. . 

Eu résumé : 

I. — Le dispositif de la Ir armée ne lui permettait 
pas de remplir aisément sa mission. 

1, — Les corps de première ligne étaient au contact 
immédiat de l'ennemi, sans indication d'aucune sorte 
sur la conduite à tenir. 

III. — L'éloignement du quartier général de l’armée 
rendait à peu près impossible toute intervention du 
général en chef, On comprend dans ces conditions que 
l'initiative plus ou moins justifiée d'un général de bri- 
gade ait pu entrainer une bataille d'ensemble, à l'insu et 
contre le gré du commandant de l'armée, 


I. — LA BATAILLE. 
Renseignements recueillis dans la matinée du 44, 


"La nuit du 43 au 14 et la matinée du {4 se passèrent 
sans incident; mais, entre 11 heures du matin et 3 heures 
du soir, des renseignements précis parvinrent aux états- 
majors des divisions de première ligne. Les Frauçais 
avaient abandonné Laquenexy, Coiney, Lauvallier, 
Vantoux. Les camps signalés la veille étaient peu à peu 
levés. Des troupes de toutes armes se mettaient en 
marche dans la direction de Metz, ete. 


EMoir du 13 août. 
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4 LA JOURNÉE DU {à AOUT (#50 
. de Colombey, pour installer du canon à l'est de cette 
… coupure et géner ainsi leur retraite. 

Comme une rencontre était inévitable, von der Goltz 
demanda l'appni des troupes voisines; il écrivit au 
commandant de la 4 division de cavalerie et dépécha 
des officiers auprès des chéfs de ln 44e et de la 14* di- 
vision ainsi que du général von Manteuffel, comman- 
dant le Ie corps d'armée. 

Plein de confiance en l'esprit de camaraderie qui 
régnait dans l'armée prussienne, von der Goltz porta 
ses troupes en avan( à 3 h. 1/2, Il disposait de deux régi- 
ments d'infanterie (26° brigade), d'un bataillon de chas- 
seurs, de deux batteries et de trois escadrons. 

Une description du combat allongerait inutilement 
cette analyse. Disons seulement qu'à à heures, les tirail- 
leurs de la 26° brigade, maitres de Colombey et de La 
Planchette, se heurlaient sur l'autre versant du ravin à 
une résistance loujours croissante. 


Le commandant du VII corps prend le commandement: 
Arrivée des renforts. 


Mais déjà, à 5 h. 1/4, lorsque le général von Zastrow, 
commandant du VIe corps d'armée, prit le commande= 
ment, les secours arrivaient de toutes parts. D'elles- 
mèmes les 43° et 44° divisions (la 25° brigade et 2 batte- 
ries) s'étaient mises en mouvementet le canon du l‘* corps 
d'armée se faisait entendre dans la direction de Montoy: 

Le commandant du Yil: corps n'approuvait pas I 
résolution de son subordongé ; maïs, en présence du fait 
accompli, toute récrimination était inutile et Zastrow 
cherchait seulement à diriger le combat. Les troupes 
avancèrent d'ailleurs lentement, en subissant de srosses 
pertes. À Ja tombée de la nuit, l'aile droite ne pouvait 
déboucher au delà du chemin de Colombey à Bellecroixz 
l'aile gauche réussissait à pénétrer dans Grigy et le bois 
de Borny. 














6 L'EXPANSION RUSSE EN SIBÉÈRIE. CNE BTS. 
dans le bassin de la Kama, avec le droit de rendre la 
justice et de lever des troupes pour défendre le pays 
contre les tribus barbares. Cette famille organisa alors 
une sorte de compagnie à charte, analogue aux diverses 
compagnies des Indes ou à celles, plus récentes, de 
l'Afrique du Sud et du Niger, qui commença la con- 
quète de la Sibérie. 

Les Strogonov, une fois établis sur la Kama, éprou- 
vèrent le besoin de s'étendre aux dépens de leurs voisins 
tartares de l'Est. En 1581, Yermak Timofeïev, un chef 
de Cosaques pillards qu'ils avaient pris à leur solde, 
s'emparait, avec #00 hommes, de Sibir, la capitale du 
principal khan -lartare de la Sibérie occidentale, Kou- 
choum et, en 4387, Tobolsk commençait à s'élever sur 
les ruines de cette ville. 

Une fois les tribus tartares de l'Ouest refoulées vers 
les steppes du Sud, les Cosnques ne rencontrèrent pres- 
que plus de résistance de la part des pauvres peuplades 
de chasseurs ou de pécheurs qui erraïent dans les forêts 
où sur le bord des fleuves. Il ÿ eut bien quelques com- 
bats avec les Bouriates des bords de l'Angara, les 
Koriaks et d'autres, mais on peut dire, en général, que 
la domination russe s'étendit de proche en proche, 
portée par Les chercheurs de fourrures plus que par les 
soldats. Les Cosaques élevaient aux confluents des ri- 
vières, aux défilés, des ostrogs, réduits entourés de palis- 
sades, qui étaient imprenables pour des sauvages armés 
de flèches et qui formèrent le noyau des principaux cen> 
tres de population actuels. 

En 1656, les aventuriers russes atteignaient les bouches 
de l'Iénisséi ; en 4637, celles de la Léna et, en 1639, ils 
arrivèrent aux bords de la mer d'Okhotsk. En cinquante 
ans, tout le continent asiatique avait été traversé : il n'y 
a pas d'autre exemple d'une conquétle aussi étendue, 
faite en un temps aussi court, par aussi peu d'hommes, 
agissant de leur propre iniliative, sans chefs et sans 
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#. L'EXPANSION RUSSE EN SIBÉRIE. Be 878. 
côtes. En 1851, Mouraviev Amourski décrète la fondation 
du comptoir de Nicolatevsk, près de l'embouchure de 
l'Amour; puis il établit ceux de Mariinsk et d'Alexan- 
drovsk (1853). En 1854, devant l'impossibilité de ravi- 
tailler par mer les établissements de la côte du Pacifique, 
Mouraviev demande aux mandarins locaux l'autorisation 
de faire descendre ses convois par l'Amour. Comme il 
né reçoit qu'une réponse évasive, il organise une petite 
expédition militaire qui, partant de la Transbaïkalie, 
parvient sans encombre à l'embouchure du fleuve. Le 
succès de l'entreprise décida les Russes à tenter de nou- 
veau la même aventure et, l'année suivante, ils fondaient 
de nombreux établissements sur la rive gauche de 
l'Amour. 

Les Chinois s'émurent de ces empiétements, mais le 
gouvernement de Pékin, qui devait en ce moment faire 
face à la révolte des Taïpings, ne voulut pas se mettre un 
nouvel ennemi sur les bras et, en 1858, il signait le 
traité d'Atgoun qui consacrait définitivement la prise de 
possession par les Russes de la rive gauche de l'Amour. 
Ce traité laissait en même temps aux deux empires, 
russe et chinois, la possession en commun des terriloires 
situés entre l'Oussouri et la mer. 

Cette communauté ne devait pas être de longue durée. 
En 4860, le général Ignaticv, ministre de Russie à la 
cour de Pékin, profitait de la situation désespérée du 
gouvernement chinois, aux prises alors avec l'expédition 
franco-anglaise et avec la rébellion des Taïpings, pour 
obtenir de l'empereur la cession de toute la côte orien= 
tale de la Mandchourie, jusqu'à la frontière de Corée. 
La « province Maritime » était ainsi constituée et on 
jetait les premières assises du port de Vladivostok {le 
Dominateur de l'Orient}. 

C'est à partir de ce moment que l'œuvre russe pro- 
gresse avec rapidité dans l'Asie du Nord; le gouverne- 
ment n'hésite pas à dépenser des sommes considérables 


{ : 








indécises, Sur les bords de la ce dE 
est montueuse et accidentée, avec des altitudes plus con- 


(Le bassin de l'Amour et de ses affluents est, dans son 
ensemble, le prolongement du plateau de la Mongolie, 
massif de hautes terres qui se dirige vers le nord en 
s'amincissant et s'abaisse du côté de l'océan Pacifique 
par une série de degrés, sur lesquels s'alignent les 
chaines presque parallèles du Grand-Khingan, du Petit- 
Khingan et celle qui longe le littoral au nord de la 





Les fleuves sibériens, l'Obi, l'Iénisséi, la Léna, sontau 
premier rang des cours d'eau par l'étendue de leurs bas- 
sins et par la masse liquide qu'ils déversent dans l'océan. 
Glacial, Il tombe peu d'eau en Sibérie, environ 20 cen- 
timètres par an, mais elle doit s'écouler tout entière à la 
partie supérieure: la terre, déjà glacée à la profondeur 
de quelques décimètres, ne la laisse pas suinter. Sous 
les latitudes septentrionales, du 72° au 750, les embou- 
chures des fleuves ne sont ouvertes que pendant une 
durée de 60 à 100 jours, de la fin de juillet au milieu de 
septembre. 

La côte nord de la Sibérie est un ancien fond de mer 
s'élevant d'un mouvement inseusible au-dessus de 
l'océan Glacial. On suit des lignes de rivages à plus de 
200 kilomètres de la mer et de 100 mètres d'altitude. 

La Sibérie à un climat beaucoup plus continental que 
les pays européens situés aux mêmes latitudes, C'est 
sa rigueur qui rend la plus grande partie du pays 
impropre à la culture. Les températures moyennes de 
l'année, et surtout celles de l'hiver, sont très basses, 
A Verkhoïansk, l'un des pôles du froid de notre hémis- 
phère, la température moyenne de l'année est de — 
45°, celle de l'hiver, — 48° ; la température la plus basse 
observée en cet endroit a été — 68°. À Tomsk, la tem- 
pérature moyenne est de— 0°,3; à Irkoutsk, de + 09,1. 
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“animaux, tels que renards bleus, zibelines, castors, ete. 
Elle n'est guère exploitée que par les chasseurs de four- 
rares; le bois, par suite de la longueur des transports 
É du pebtinotibrerdes habitants, croit et dépérit sur 
place. Le sous-sol restant à peu près partout éternelle= 
ment gelé, l'agriculture n'est possible que dans quelques 
endroits particulièrement bien exposés et exige benu- 
coup de soins. Si l'on parvient à empècher la dévastation 
barbare des forêts sibériennes, elles pourront, au sièele 
prochain, devenir le principal centre d'approvisionne- 
ment du monde entier, En ontre, on trouve des gise- 
ments aurifères très importants près de l'Iénisséi et 
surtout dans le bassin de l'Olekma, tributaire de la Léna, 
où ils sont, dès aujourd'hui, fructueusement exploités; 
il est probable que les 6 millions de kilomètres carrés, 
couverts aujourd'hui de forêts et de marécages, feront 
vivre un jour un nombre d'habitants beaucoup plus 
considérable que les 700,000 hommes, moitié russes, 
moitié indigènes qui y habitent actuellement. 

La limite septentrionale de cette zone commence lt où 
le sol, fortement glacé pendant l'hiver, n'a pas le temps 
de dégeler durant la courte période de l'été, malgré sa 
chaleur relative; ainsi, par exemple, à Bérézov, ln 
couche supérieure du terrain ne dégèle que sur 0,50 
à On, 75 ; la couche inférieure reste éternellement glacée. 
Le bois ne s'y rencontre qu'à l'état de tige ligneuse ram- 
pant sur le sol, dans laquelle le botaniste seul peut 
reconnaitre les caractères du mélèze. Cette limite entre 






























Le de débouché au mouvement d'émigration. de la 
Russie d'Europe : les immigrants ÿ sont attirés par les 
conditions elimatériques et les qualités du sol, qui ont 
un grand rapport avec celles de la Russie centrale, 
Les terres arables y mesurent environ 3,350,000 kilo- 
mètres carrés, et la population y est encore peu dense, | 
Malgré le manque de bras el les procédés de culture | 
peu perfectionnés, la Sibérie occidentale produit un 
excédent de blé comportant environ 34 à 50 p. 4100 de | 
l production totale, On y sème le blé, le seigle, l'orge, 
l'avoine, le millet, les pommes de terre, etc. Pendant 
chacune de ces dernières années, elle a exporté en 
moyenne 3 millions et demi de quintaux de blé de mars. 

Au sud de la province de Tomsk, le district d’Altaï, 
qui constitue la propriété privée de l'Empereur, pré 
sente des massifs montagneux, coupés par des vallées où 
se concentrent les principales richesses en minerais de 
la Sibérie occidentale : mines d'or, de plomb, d'argent, 
de cuivre, de fer, gisements de pierres précieuses et 
importantes mines de charbon. 

Les provinces de la Sibérie centrale (Iénisséi et 
Irkoutsk) sont situées dans le bassin de l'Iénisséi et 
se distinguent de la Sibérie occidentale en ce qu'elles 
sont couvertes par les contreforts des monts Sayan, 
qui servent de limite entre les territoires russe et chi- 
nois. Le climat de ces provinces est plus rude que 
celui de la Sibérie occidentale. La température moyenne 
de la période de végétation n’alteint pas 44°, ce qui est 
encore suffisant pour la culture, sans toutefois lui per- 
mettre d'être aussi féconde que dans la Sibérie occiden= 
tale. La zone cultivable comprend environ 280,000 kilo- 
mètres carrés. 

A l'est, la province d'Irkoutsk est bornée par le lac 































À 

Bourera, et les vastes prairies de l'Amour qui sont peu- 
ées d'ânes et de chevaux sauvages, d'antilopes, de 
, de sangliers, ete. En raison de son s6l humide, 
de ses forèts épaisses, de ses bas-fonds et surtout des 
inondations périodiques auxquelles elle est soumise, la 
vallée de l'Amour se prête peu à la culture; seuls, les 
parties plus élevées et les bassins plus montagneux de 
la Zéra et de la Boureïa offrent des terrains plus pro- 
pices, d'une étendue d'environ 110,000 kilomètres carrés. 
Toutefois les progrès de la colonisation ont amené des 
défrichements et une amélioration des conditions elima= 
tériques ; on peut espérer qu'avec le temps la moitié de 
ce territoire, soit 300,000 kilomètres carrés, pourra étre 
mise en valeur. Si l'on se reporte à T'acite, on yoit que 
le climat de l'Allemagne du Nord, tel qu'il le décrit, 
n'était pas meilleur que celui que l'on constate actuel- 
lement dans l'Amour, et cependant, l'Allemagne, en 

500 ou 600 ans, est devenue un pays agricole. 

Comme minéraux, on trouve, dans la province de 
l'Amour, surtout l'or et le charbon de terre. 

La province de l'Oussouri et la partie sud de Ja pro 
vince Maritime forment un pays de montagnes peu 
élevées et de plaines aux environs de l'Amour et de 
VOussouri. La température moyenne de la période de 
végétalion y est de 46 à 47°; loutefois sur les côtes elle 
est un peu plus basse, 15°. Le pays, à l'est de la chaîne 
Sikhota-Aline, est soumis à de fréquentes intempéries 
à l'époque du printemps : le vent y souffle avec violence 
et il tombe des pluies torrentielles; de là une humi- 
dité qui se maintient presque tout l'été et nuit aux 
champs on à l'élève du bétail. La surface cultivable est 
de 495,000 kilomètres enrrés, mais elle pourra ètre 
augmentée par le défrichement des forêts et l'asséche= 
ment des marais qui oceupent une assez grande surface! 

Les minéraux sont l'argent, le plomb et le fer; au 
sud, on a découvert des houillères. 
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Le passage du pied de paix au pied de guerre exige, | 
pour assurer l'encadrement des diverses formations, 
l'emploi d'officiers pris en dehors du cadre permanent, 
À proprement purler, ce sont des v/fciers de complément 
et c'est le titre qu'ils ont dans l’armée italienne, 

Les besoins de l'encadrement sont très grands ; aussi, 
les puissances militaires se sont-elles appliquées à orga= | 
niser le recrutement de cette catégorie d'officiers dans 
les meilleures conditions possibles. On s'est précceupé 
d'avoir à la fois le nombre et la qualité. Il ne semble 
pas qu'on ait parlout réussi à alteindre le nombre 
cherché, Quant à la qualité, on s'est cflorcé de l'amé- 
liorer par des mesures d'ordre divers. 

Quoi qu'il en soit, le problème du recrutement et de 
l'instruction des officiers de complément ne paraît nulle 
part résolu de manière à donner satisfaction à tous les 
desiderata. 

Eo Italie, cependant, des efforts très suivis ont été 
faits en vue d'assurer le recrutement en question. A ce 
titre, il y a peut-être intérêt à étudier de près ce point 
particulier d'organisation dans l'armée italienne. 

Dès le mois de mars 1873, on trouve des officiers de 
milices provinciales, provenant des volontaires d'un an, 
inscrits à l'armée permanente comme officiers de réserve. 
On leur donne le nom d'officiers de complément. Mais le 
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recrutement et le fonctionnement de ce corps d'officiers 
ne furent réglés que par la loi du 30 septembre 1873 sur 
l'organisation de l'armée. 

Depuis cette époque; l'institation des officiers de com- 
plément a été profondément modifiée à diverses reprises. 
On peut mème dire qu'elle est en état de gestation conti- 
nuelle. Il n'est pas d'année qui n'y apporte des modifien- 
tions ou des perfectionnements dictés par l'expérience. 

Dans l'état actuel, ces officiers correspondent à peu 
près à nos officiers de réserve et sont destinés à com- 
pléler en temps de guerre les cadres de l'armée perma- 
nente et de la milice mobile, 


Recrutement. 


Ilsse recrutent parmi : 
ALes officiers de l'armée permanente ayant quitté lo 
Service actif par suite de démission volontaire el conser- 


vant leur grade ; 

2 Lesélèves des Ecoles militaires renonçant à la car- 
vière militaire ; 

SA Les anciens sous-oficiers de l'armée permanente ; 

47 Les militaires sortis des pelotons d'élèves-officiers 
de complément. 

Les deux premières catégories donnent un pou 
très faible (2 p: 100 environ), les démissions étant 
rares dans l'armée italienne. 


licutenants de réserve, aille en 
elle étaitde 7 p. 100. En 1899, ell 


lélèves-officiers. En 1 
100 En 1899, elle n’est que de 
“Quoiqu'il en soit, on constate, er 








“travail est de 800 à 900, Elle a été de 845 de jan- 
vier 1899 à janvier 1900. 

En somme, la majeure partie des officiers de complé- 
ment provient des pelotons d’élèves-officiers. * 
L'étude des conditions d'admission dans ces pelotons 
et des conditions de sortie donnera une idée exacte du 
niveau socinl et de la valeur intellectuelle ou militaire 
de la grande majorité des officiers de complément. 





I. — Pelotons d'élèves-officiers de complément. 


- Dans le but do rondre uniforme l'instruction des mili- 
taires des diverses catégories qui désiraient obtenir le 
grade de sous-lieutenant de complément, le Ministre 
créa (12 octobre 1885), dans un certain nombre de régi- 
ments de chaque arme, la cavalerie exceptée (2), des 
pelotons d'élèves-officiers de complément. 

Sont admis, sur leur demande, à entrer dans ces 
pelotons : 

a) Les jeunes solduts faisant partie de ln classe 
appelée ; 

6) Les caporaux ou soldats déjà liés au service ; 

c) Les élèves des collèges militaires et les jeunes gens 
qui, au 30 novembre, ont atteint l'âge de 17 ans et 
demandent à contracter l'engagement volontaire ou à 











(1) Au 30 juin 1808 .… 7,334 
Au 30 juin 1899 . 7,919 
Au 4er janvior 1000. 3,363 





(2) A titre d'expérience, des cours seront instituts en 1900-1904 
auprès de 4 régiments de cavalerie (Cire. du 24 septembre). 








dats font une enguète sur place, pour s'assurer qu'ils 
possèdent une situation sociale et une honorabilité leur 
permettant d'aspirer au grade d'officier, 

Les demandes d'admission sont adressées à partir du 
4 septembre aux commandants de districts. Les chefs 
de corps recoivent celles des militaires liés au service. 
Ces demandes spécifient à quel peloton les candidats 
demandent à être attachés. IL est statué par les soins du 
commandant du corps d'armée qui fixe, pour les candi- 
dats non pourvus de certificats d'études, le jour où ils 
devront subir l'examen d'admission et, pour les autres, 
le jour où ils devront se présenter au corps qui leur est 
affecté. 


b) Organisation des pelotons. 


Le Ministre désigne chaque année les régiments près 
desquels pourront être constitués des pelotons d'élèves 
officiers (1). L'affectation des élèves est réglée de manière M 
qu'ils soient au moins douze à chaque groupe. Le 
peloton ainsi formé est administré par la compagnie de 
dépôt. Un capitaine, un lieutenant ou sous-lieutenant et 
un ou deux sergents choisis par le chef de corps sont 
chargés de l'instruction des élèves, Les deux sergents ! 
sont en surnombre des fixations organiques. 





(4) Les rigiments désignés, au nombre de 1 à 4 par corps d'armée, 
tiennent généralement garnison au chef-lieu de district ou de corps 
d'armée. En 1900, le nombre total des pelotons d'élèves-officiers (eom 
batenti} est de 45, dont 29 pour les cours de 6 mois (V, plus loin) et 16 
pour les cours de 9 mois, 
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d'études de trois cn pe 
périodes de quatre mois mois et demi. La 4 répond 
à l'enseignement ne (2); le seconde: Roues 
ment pratique (3). 


d) Examens d'aptitude en fin de période. | 

A la fin de Ia 4 période d'instruction, les élèves- 

officiers passent un examen d'aptitude au grade de 

caporal. Reconnus idoines, ils sont promus immédiate- | 
ment. 


A la fin de la seconde période, les caporaux sont 
examinés au point de vue de l'aptitude au grade de 





(4) En 1900, ils commencent le 1#* décembre. 
(2) Notions élémentaires d'art militaire : 
Tastique des différentes armes ; 
Lisison des différentes armés; marches; avant-postés ; 
Influence du terrain sur les opérations tactiques; 
Petites opérations tactiques. 
Notions élémentaires de fortification : 
Tranchées et abris pour tireurs ; 
Profils divers; lignes continues et à intervalles ; 
Tracé et profilement des ouvrages ; défenses accessoires ; 
Mise on état de défense des localités ; 
Destruction des obstacles ; 
Nolions dé fortification permanente. 
Éléments de topographie : 
Projections ; échelles ; orientation ; 
Levés; lecture des cartes ; réduction d'échelle ; 
Roconnaïssances; itinéraires. 
Lois et réglements militaires. 
(8) 11 est donné d'après les règlements d'instruction et de service 
intérieur de chaque arme, Dans l'artillerie et le génie, il est complété 
par dos notions techniques sur l'armement, les munitions, ete. 
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Quand ils sont nommés, ils se rendent au corps 
auquel ils sont affectés. 
Les sous-lieutenants provenant des volontaires d'un 
an doivent accomplir trois mois de service comme 
officiers. Ceux qui proviennent des autres catégories 
sont astreints, en principe, à terminer leur temps de ser- 
vice en qualité d'officiers; dans aucun cas, ils ne sont 
envoyés en congé avant d'avoir servi au moins {rois 
mois comme officiers de complément. 


AI. — Officiers de complément provenant dos élèves 
des collèges militaires. 

Les élèves des collèges militaires qui n'ont pas 
satisfait aux examens de sortie et ceux qui, pour des 
raisons de santé ou de famille, se trouvent duns l'impos- 
sibilité de poursuivre la carrière militaire, peuvent être 
nommés sous-lieutenants de complément. Dans ce cas, 
ils sont astreints à faire, pendant un an, le service dans 
un régiment. Cette source de recrutement est, ainsi 
qu'on l'a vu, d'un rendement presque insignifiant. 


AI. — Oticiers de complément provenant des sous-officiors 
do troupo. 

Les sous-officiers de l'armée permanente libérés après 
8 ans de service effectif peuvent obtenir le grade de 
sous-lieutenant de complément. 

Une commission composée des officiers supérieurs du 
corps auquel a appartenu le candidat, est appelée à 
prononcer sur ses qualités morales et intellectuelles et à 
apprécier s'il est digne du grade de sous-lieutenant de 
complément, 

Les sous-officiers apportent au corps des officiers de 
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CI LES OPFICIERS DE COMPLÉMENT Nes 
ment et s'ils ant subi avec succès les épreuves instituées à 
cet effet, épreuves dont la force est équivalente à celles 
auxquels doivent sa: pour étre nommés sous- 
lieutenants, les élèves des Écoles militaires ou de l'Aca- 
démie militaire. n. 


Première mise d'équipement. 

Au moment de leur nomination au grade de sous- 
lieutenant de complément, les militaires provenant de la 
troupe, sauf les volontaires d'un an, reçoivent une 
indemnité de première mise d'équipement de 200 francs. 

Obligations de service, 

Les sous-lieutenants de complément sont astreints, 
après leur nomination, à fournir une période de trois ou 
six mois de service non interrompu, selon leur origine. 

Les officiers de complément de tous grades peuvent, 
en temps de paix, être rappelés chaque fois que la pre- 
mière catégorie de leur classe de recrutement est convo- 
quée pour des périodes d'instruction. Ceux qui sont 
affectés à la milice mobile peuvent l'ètre en outre 
lorsque l’on constitue les unités de milice auxquelles ils 
appartiennent, 

Enfin, tous sont susceptibles d'être convoqués, avec 
leur consentement, pour des circonstances quelconques 
et un temps indéterminé. 


Avancement. 


Les promotions ont lieu à l'ancienneté pour les offi- 
ciers en congé et par conséquent pour les officiers de 
complément qui font partie de cette catégorie (Loï sur 
l'avancement du ? juillet 1896). 

En tous cas, ils ne peuvent obtenir de l'avancement 
qu'après les officiers du service actif permanent de 
mème grade et de même ancienneté, 

Les lieutenants de complément provenant des lieute- 











chiffre total des promotions a sensiblement décru- Ne 
semble-t-il pas qu'on puisse déduire de ces constata= 
tions que les officiers de complément sont peu soucieux 
de figurer sur les tableaux d'ancienneté, et qu'ils sont 
peut-être rebulés par la perspective d'avoir à passer de 
nouveaux examens, d'abord pour le grade de lieutenant, 
puis pour celni de capitaine ? 

Résumé et observations. 


En résumé, le recrutement des officiers de complé= 
ment en Italie repose à peu près uniquement sur l'insti- 
tution des pelotons d'élèves-officiers, Les autres modes 
de recrutement ne sont que secondaires. 

L'étude faite précédemment de la composition des 
pelotons d'élèves antorise quelques observations. On eût 
été porté à croire que les volontaires d'un an fournis- 
saient un appoint sérieux au recrutement. Il ne semble 
pas cependant qu'il en soit ainsi, puisque, sur 1670 vo 
lontaires d'an an incorporés en 1898, 28 seulement ont 
suivi les cours d'élèves-officiers. D'ailleurs, le nombre 
dés volontaires d'un an, congédiés comme sergents, et 
qui se sont présentés dans les deux années suivantes à 
l'examen d'aptitude au grade de sous-lieutenant, n’est 
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court, et ont la perspective de terminer, dans ce grade, 

le temps normal de service auquel ils sont astreints. Ce 
sont bien là des avantages tangibles et de pate RATE 
riser le recrutement des officiers de complément. 

1 convient également de noter le soin | née te 
qu'apporte le gouvernement italien à faire des cours des 
pelotons d'élèves-officiers la suite naturelle des cours des 
lycées, des instituts lechniques et des collèges militaires. 
De plus,'et toujours pour inciter les jeunes gens à entrer 
aux pelotons d'élèves-officiers, la mesure qui permettait 
aux élèves des collèges militaires, candidats au grade de 
sous-lieutenant de complément, de s'engager à 47 ans, 
vient tout récemment d'être étendue aux jeunes gens de 
toute origine. 

De la sorte, ces jeunes gens peuvent, en contractant 
l'engagement volontaire de 3 ans, se trouver libérés du 
service actif permanent à 20 ans, après avoir servi en 
qualité de sous-lieutenants de complément, et tout en 
gardant la possibilité, comme on l'a fait remarquer, de 
passer ultérieurement avec leur grade dans le cadre actif 
permanent, 

En somme, le législateur a combiné très habilement, 
semble-t-il, les nécessités sociales et les exigences mili- 
laires. 

Peut-être serait-on porté à faire quelques réserves sur 
la valeur militaire des officiers de complément nouvelle= 
ment promus, à raison de leur extrême jeunesse ? El 
convient toutefois de reconnaitre que l'institution des 
pelotons d'élèves-officiers est susceptible d'assurer, dans 
de bonnes conditions, l'homogénéité et ln suite dans 
l'instruction militaire, l'éducation devant résulter, par 
sureroit, du stage relativement long fait par les sous- 
lieutenants de complément dans l'armée permanente à la 
suite de leur nomination, et des stages ultérieurs. Ilne 
faut pas perdre de vue, en effet, qu'ils sont appelés pen- 
dant des stages de trois à six mois, ét plus mème, selon 
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RÉSEAU FERRÉ D'ALSACE-LORRAINE 


EN 1000 





La Revue militaire a signalé, à plusieurs reprises, les 
travaux entrepris sur les chemins de fer d'Alsace-Lor= | 
raine, L'exposé du développement du réseau et de sa 
situation en 1895, l'énumération des projets arrêtés à 
cette époque ou discutés dans les assemblées et dans lt, 
presse, ont fait l'objet d'une étude (1) qu'il parait utile 
de compléter en jetant un coup d'œil d'ensemble sur les, 
travaux actuellement en projet ou en cours d'exécution: 

Pendant l'année 1895, 411 kilomètres de voies ferrées 
nouvelles étaient ouverts à l'exploitation : le 1° mai, M 
c'étaient les sections Mommeuheim—Obermodern— 
Ingwiller—Kalhausen (61,5 kil.}, Kalhausen—Sarralbe 
(8kil.), Haguenau—Reæschwoog— pont du Rhin(28,5kil.}; 
le 1 octobre, c'était la section Kalhausen—Sarregues= 
mines, dont l'achèvement avuit été retardé par des ébous 
lements survenus pendant l'exécution des travaux. 

A l'exception des sections Kalhausen —Sarreguemines 
et Mommenheim—Obermodern, ces nouvelles lignes 
ferrées avaient toutes été dotées d'une double voie, soït 
à l'époque même de leur construction, soil postérieure 
ment, Enfin, une loi promulguée le 40 avril 1892, avait, 
permis de raccorder aux chemins de fer badois la ligne 
de Haguenau à Ræschwoog, au moyen d'un pont fixe 
eonstruit à Roppenheim. 

La création de cette importante voie ferrée Ræsch= 
woog—Hnguenau—Kalhausen, avec prolongements sur 





(1) Voir Æerue militaire de L'Étranger, 2 semestre 1895, page 2492 
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Sarralbe et sur Sarreguemines, avait été dictée par des 
considérations purement militaires; il suffit, pour s'en 
convaincre, de se reporter à l'exposé des motifs de la loi 
de 1892 et de considérer la hâte avec laquelle les tra- 
vaux ont été terminés, Mettant en relation directe Karls- 
ruhe et Sarreguemines, la ligne dont il s’agit fournissait 
à l'Allemagne du Sud un nouveau débouché en Lorraine, 
À travers l'Alsace; en outre, la section Mommenheim— 
Obermodern devait permettre, entre Strasbourg et Sarre- 
guemines, des communications plus courtes et plus 
sûres que par Reding et Sarralbe. 

La construction de cette ligne, si intéressante au point 
devue militaire, marque, pour ainsi dire, le terme de la 
dernière période des ‘grands travaux entrepris sur le 
réseau ulsacien-lorruin. De nouvelles voies ferrées ont 
été et seront encore établies, mais elles ne répondront 
Euèrequ'ides besoïos commerciaux, ou, du moins, l'in 
térétumilitaire qu'elles pourront présenter ne sera se 
secondaire En ce qui concerne les chemins de fer d'Al- 
save Lorraine, les efforts du gouvernement FT 
semblent mainténant dirigés surtout vers le perfection- 
nement de loutillage du réseau : c'est ce que fera res- 
sortir la suite de cette étude, 

Onsé propose d'exposer ici, en remon 
18%5, les travaux de construction 
voie normale ou à voie étroite et d 
dignes à simple voie en lignes à doub 


mentations d'effectif dont le maté: 
PUR snure, en dernier lieu, 


i 1) Les chifres qui, dans cette étude 
diballoués pour les travaux, sont, sauf 
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I. — Construction de lignes nouvelles à vois pra 

Ligne de Fontoy à Audun-le-Tiche. — Dans 
méridionale du grand-duché de Luxembourg et dans pa 
zone lorraine comprise entre la Moselle et la Meuse, il 
existe des gisements considérables de minerai oolithique 
d'une variété spécinle connue sous le nom de « minette ». 
Ils constituent le sous-sol du plateau de Briey-Aumetz, 
dont les berges tombent presque à pie sur la Moselle et 
qui s’abaisse au contraire en pentes douces vers l'ouest, 
Depuis longtemps l'industrie métallurgique à pris pos- 
session de cette région ; des deux côtés de la frontière, 
dans le Luxembourg, dans la Lorraine française, dans 
la Lorraine allemande, on a cresé des puits de mines, 
construit des hauts fourneaux et créé des chemins de fer 
destinés à faciliter l'exploitation des usines et le trans- 
port du charbon, des minerais et du fer. Dans la Lor- 
raine allemande, la ligne Metz—Thionville—Luxem= 
bourg marque à peu près la limite orientale du bassin; 
elle détache sur le plateau un certain nombre de tron- 
çons : Hagondange—Moyeuvre-la-Grande, Thionville 
Fontoy, Hayange—Algrange, Bettenburg—Esch—Au» 
dun-le-Tiche—Redange. 

Ces lignes ne suffisent plus maintenant aux besoins de 
l'industrie métallurgique ou minière de la région (1). Le 
gouvernement allemand a jugé qu’il était nécessaire de 





budgat de l'Empire, ét ne comprennent pas les subventions votéés par 
la Délégation d'Alsace-Lorraine où fourniës à d'autres litres. 

{1) Dans un rapport lu, au mois de mai 1898, à l'assemblée géné? 
rale do l'Union des séiences naturelles de la Prusse rhénano, do ln 
Westphalie et du cercle d'Osnabruck, les gisements de ininette existant 
entre la Moselle et la Meuse étaient cités comme les plus importants dés 
l'Europe. D'après l'auteur du rapport, la richesse des gisements lor- 
rains pourrait être” évaluée à 2,500,000,000 tonnes et correspondrait 
à une consommation de 465 ans, si le débit aotuel se maintenait. L'AI- 
lemagne reçoit du bassin de la Lorraine plus de la moitié des minerais 


qu'elle emploie. 
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d'Audun-le-Tiche | den ete insuffisante : 


sera-t-elle considérablement agrandie, 

Le montant de la dépense totale nécessaire pour li 
création de la ligne de Fontoy à Audun-le-Tiche avait 
été primitivement évalué à 9,933,750 francs, non come 
pris une subvention de 528,750 francs au compte de 
l'Alsace-Lorraine. Mais, en déposant le budget de 4904, 
le gouvernement a déclaré qu'il y avait lieu de prévoir, 
au compte de l'Empire, un ensemble de crédits fixé à 
11,753,750 francs. 

Les travaux ont été activement poussés; la section 
Fontoy—Aumetz (9,5 kil.) a pu être ouverte le 4# no- 
vembre 1899. 

Ligne de Bousonville à Dillingen. — Le budget de’ 
l'Empire, pour 1897, a prévu, par l'inscription d'une 
première annuité de 1,250,000 francs, la création d'un 
chemin de fer à double voie de Bouzonville à Dillingen, 
stalion de la ligne de Trèves à Sarrebrück. D'autres 
crédits ont été affectés au même objet par les budgets 
des années suivantes. Le montant total des dépenses 
était évalué à 40,743,750 francs au compte de l'Élat,. 
avec une subvention de 421,875 francs fournie par l'AI= 
sace-Lorraine. 

Deux iracés ont été étudiés, l'un de Bouzonville sur 
Merzig, l'autre de Bouzonville sur Dillingen : c'est ce 
dernier qui a été définitivement adopté, mais l'utilité 
de la ligne n'« pas été facilement admise par le Reich= 
slag (1). Les travaux sont en voie d'exécution. 

La ligne suivra la vallée de la Nied, franchira la Sarre 
et se raccordera, sur la rive droite de cette rivière, À la 
ligne de Trèves à Sarrebrück; sue la section comprisé 
entre Bouzonville et la frontière prussienne, on a décidé 








(1) La commission du budget s'était prononcée contre l'adoption du 
projet. 
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nd en ue ‘exclusivement agri- 
cole, en mettant à sa disposition des moyens de transport 
_moïns onéreux. On peut même prévoir que ce chemin de 
fer détournera vers Metz le commerce de la région, 
actuellement dirigé, en majeure partie, sur Nancy à 
cause de ls proximité des stations frontières de Moncel 
et de Nomény ». | 

Le tracé général de la ligne a été arrêté et les pre- | 
miers travaux de terrassement sont commencés. | 













Ligne de Wingen à Munsthal-Saint-Louis. — La 
ligne de Wingen à Munzthal-Saint-Louis est destinée à 
desservir une région qui possède des verreries, une 
grande cristallerie, une fabrique de glaces, des moulins, 
des tuileries et de nombreux ateliers où l'on travaille le M 
bois. 

Elle a été construite en exéculion des dispositions de | 
re er décembre 1893. Les dépenses au comple 
de l'État, réparties sur quatre exercices, se sont éle- 
vées à la somme totale de 3,131,875 francs; en outre, 
l'Alsace-Lorraine a fourni une subvention de 680,625 

francs. 

Commencés au mois de juin 4895, les travaux ont été 
terminés en 1897. La ligne est à voie unique et a une 
longueur de 43 kilomètres, Le rayon minimum de cour= 
bure est de 300 mètres et la pente maxima de 1/60. 1 a 
été établi trois stations intermédiaires : à Rosteig, Such£ 
et Meisenthal. La construction de la ligne a exigé quel= 
ques travaux d'art, notamment deux tunnels, l'un près 
de Dreipeterstein, de 560 mètres de longueur, l'autre à 
Meisenthal, de 445 mètres. 

Dans son État sotuel, la ligne de Wingen à Munzthal= 
Saint-Louis n'offre qu'un intérêt local. Mais son impor- 
tance augmenterait considérablement si elle était pro- 
longée sur Wolmunster et Deux-Ponts, comme le 
demandent certains journaux. En tout cus, il semble 
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‘ de Wissembourg. — Dans le but de 
décharger la gare de Wissembourg, qui est en cul-de-sac, 
et d'améliorer les conditions de marche des trains de 
grande vitesse circulant entre Francfort ou Mayence et 
Büle, le gouvernement allemand « demandé au Reichstag 
le vote d'un crédit de 380,000 francs, qui à été réparti 
entre les budgets de 1899 et 1900 ; il est destiné à per- 
mettre l'exécution des travaux de construction d'un rac= 
cordement à double voie, de 930 mètres de longueur, 
entre les lignes Wissembourg—Landau et Wissem- 
bourg—Strasbourg. Ce raccordement sera suivi par les 
rapides internationaux, par quelques trains de marchan- 
dises directs et par des trains spéciaux qui ne pénétre- 
ront pas dans la gare de Wissembourg. 

Ligne d'Oberhofen à Bischwiller. — Les travaux de 
construction de la ligne d'Oberhofen à Bischwiller ont 
été commencés en 1897. Les budgets de l'Empire pour 
1897 et 1898 prévoyaient à cet effet des crédits dont 
l'ensemble s'élève à 737,500 francs. En outre, l'Alsace- 
Lorraine a contribué aux dépenses par une allocation de 
206,250 franes. 

La ligne a 6t6 ouverte le 1 mai dernier; elle n 
3,6 kilomètres de longueur. L'infrastructure a été élu 
blie pour deux vaies et la superstructure pour une seule, 
En réalité, cette nouvelle ligne est un simple raccorde- 
ment qui permettra aux trains venant de Rastadt par 
Rüschwoog de se diriger sur Vendenheim sans passer M 
par la gare de Haguenau, 

Ligne de Rosheëm à Ottrot. — Le chemin de fer de 
Rosheim à Oltrot, dont la construction vient d'être déci- 
dée, sera une ligne d'intérêt local établie aux frais de 
l'Alsace-Lorraine. Longue de 8 kilomètres environ, elle 
exigera une dépense évaluée à 1,391,250 francs. Elle se 
détachera de Lx ligne Molsheim— Barr à la station de 
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des établissements industriels de la ville de Mulhouse et 
des localités voisines a conduit à effectuer, à Mulhouse, 
depuis quelques années, des travaux presque incessants 
sur les voies ferrées qui s'y croisent. 

Mulhouse possède trois gares, officiellement nommées, 
depuis le mois d'avril 1899 : gare de Mulhouse (Ville), 
gare de Mulhouse (Nord) et gare de Mulhouse (Wanne). 

La gare de Mulhouse (Ville), autrefois appelée gare 
centrale et située au sud de la ville, sur la ligne de Bale, 
est plus particulièrement réservée an service des voya- 
geurs. La gare de Mulhouse (Nord}, sur la ligne Eut- 
terbach—Rixheim, est affectée au triage et an ser 
vice des marchandises. Enfin, la gare de Mulhouse 
(Wanne), à l'est de l'ancienne gare centrale, sert à la 
formation des trains et fonctionne aussi comme gare de 
murchandises. 

La ligne Lutterbach— Mulhouse (Nord) — Rixheim 
étant suivie par les trains de marchandises, tandis que 
les trains de voyageurs circulent sur la ligne Lutter 
bach—Mulhouse (Ville) —Rixheim, l'importante localité 
industrielle de Dornach n'était plus desservie par les 
trains de marchandises, Aussi le gouvernement alle- 
mand a-t-il jugé nécessaire de la relier diréctement à 
la gare de Mulhouse (Nord). La dépense, évaluée & 
900,000 francs, a été répartie entre les exercices bud- 
gétaires 4897 et 1898. La ligne est à voie unique, mais 
avec infrastructure pour deux voies; c'est, à propre- 
ment parler, un raccordement de 2 kilomètres de lon— 
gueur, 

Enfin, il convient de signaler la modification apportée, 
en 1896, au tracé de la ligne de Strasbourg à Kæœnigsho- 
fen, qui a été rendue indépendante des autres lignes 
dans la gare de Strasbourg. Au reste, le réseau ferré 
d'Alsace-Lorrainé s'est accru de quelques petits tron= 
cons concédés à certaines compagnies industrielles qui 
les exploitent ; telle est, par exemple, la section Het- 
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velles piles, les travaux ont pie PORTERA 
miner dans les conditions prévues. 

Ligne de Hagondange à Moyeuvre-la-Grande. — Les 
industries minières et métallurgiques ont pris un tel dé- 
veloppement dans la vallée de l'Orne, notamment à 
Rombach, que l'on juge maintenant nécessaire de 
construire une deuxième voie sur la ligne de Hagon- 
dange à Moyeuvre-la-Grande, entre Hagondange et 
Rombach (5 kil.). La dépense totale est évaluée à 
2,281,250 francs; une première annuité de 4 million de 
francs a été inscrite dans le budget de 4901. 

Ligne de Hargarten à Sarreguemines. — En 1895; le 
gouvernement allemand a entrepris la pose d'une se- 
conde voie sur la ligne Hargarten—Béning—Sarreguez 
mines. Sur la section Béning — Sarreguemines, où 
l'infrastructure avait été établie pour deux voies, les 
travaux ont été relativement simples; ils ont été plus 
compliqués entre Hargarten et Béning, notamment au 
viaduc de Creutzswald. 

Pendant l'exécution de ces travaux, on a amélioré le 
profil de la ligne, et on lui a réservé des voies spéciales 
dans la gare de Sarreguemines. Enfin, à Béning, on l'a 
rendue indépendante de celle de Sarrebrück à Metz au 
moyen d'un passage en dessus; un raccordement relie, 
d'ailleurs, les deux lignes. 

Ligne de Kalhausen à Sarreguemines. — Un crédit de 
4,812,500 francs, réparti sur trois exercices depuis 4897, 
a permis de pourvoir d'une seconde voie la section 
Kalhausen—Sarreguemines. Les travaux ont été conduits 
avec une certaine lenteur; d'ailleurs, en 1895, le terrain 
avait déjà présenté de sérieuses difficultés lors de la 
construction de la ligne, circonstance qui a dû engager 
à la prudence dans l'exécution des nouveaux travaux. 

Ligne de Sarrebräck à Sarreguemines. — La ligne 
de Sarrebrück à Sarreguemines était à double voie sur 
toute sa longueur, sauf entre la frontière prussienne, 


Actuellement, d'est pour des raisons techniques quelle 
gouvernement allemand à demandé la pose d'une seconde 
voie sur cette ligne dont le Reichstag a eu tant 
à voter la construction. « Le trafic de la ligne, dit-il, a 
augmenté dans de sérieuses proportions depuis l'ouver- 
ture des sections Merzwiller—Selz, Hsguenau—Ræsch- 
w00g et Ræschwoog—Rastadt—Karlsruhe; il a égale- 
ment profilé du développement pris par le port fluvial 
de Lauterbourg. En 1892, les trains circulant sur la 
ligne étaient au nombre de 15 par jour; en 4898, on devait: 
compter sur 5 trains directs, {1 trains de voyageurs et 
12 trains de marchandises, dont 8 réguliers et 4 faculta= 
Hifs. IL faut ajouter que, sur la section comprise entre les 
ateliers de Bischheim et la station de Drusenheim,il ÿ a, 
chaque jour, quatre marches d'épreuve pour les loco= 
motives sortant des-ateliers, et qu'enfin, dans certaines 
éventualités, il faudrait mettre en circulation sur la ligne 
jusqu’à 12 trains spéciaux militaires. » 

Le gouvernement a donc estimé qu'il élait impossible 
d'imposer à la ligne un rendement aussi élevé sans avoir 
à redouter des troubles ou des accidents dans l'exploita= 
lion, et il a jugé indispensuble lu pose d’une seconde 
voie. 

Ligne de Lutterbach à Rixheim, — La section Lutter- 
bach—Mulhouse (Nord) date de 1885; entre 1895 ct 
1897, elle fut prolongée par deux embranchements diri= 
gés, l'un sur Rixheim et l'autre sur Mulhouse (Wanne). 
Elle était destinée, comme on l’a vu, à donner passage 
aux trains de marchandises, afin de soulager la section 
Lutterbach—Mulhouse (Ville)—Rixheim, réservée aux 
trains de voyageurs. 

Peu de temps après sa création, la nouvelle ligne a été 
jugée insuffisante et, en raison du grand nombre de 
trains qui y cireulent, il a paru nécessaire de la doter 
d'une seconde voie ; en même temps, on se proposait de 
modifier en partie le tracé de la section Lutterbach— 
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Erstein (925 kiL.), créé en 1889. En outre, à la compa- 
gnie des tramways strashourgeais appartiennent plu- 
sieurs seclions situées sur le territoire du grand-duché de 
Bade. 

Les lignes alsaciennes des tramways strasbonrgeois 
se relient, à Strasbourg même, à la ligne Strasbourg— 
Kehl—Appenweier; à Erstein, à la ligne Strasbourg— 
Büle; à Marckolsheim, elles se raccordent avec la 
ligne Colmar—Marckolsheïm ; 

29 Les tramways de Mulhouse à Ensisheim et Wit- 
tenheïm, composés des sections Mulhouse—Ensisheim 
(16,5 kil.), Mulhouse—Wittenheim (7,5 kil.) et Mulhouse 
—Piastadt (2,8 kil.), ouvertes respectivement en 1883, 
1888 et 1889 Ces sections se relient, à la gare de 
Mulhouse (Wanne), avec la ligne de Strasbourg à Bâle; 

3° Les lignes de la vallée de Kaisersberg, qui com= 
prennent la section de Colmar à Wintzenheim (5 kil.) et 
celle de Colmar à La Poutroye (28 kil.), par la vallée de 
la Weiss, 

Les travaux concernant les chemins de fer à voie 
étroite d'Alsace-Lorraine, qui sont actuellement en pro= 
jet ou en cours d'exécution, sont les suivants : 

Ligne de Thionville à Mondorf. — Longue d'environ 
25 kilomètres, la ligne de Thionville à Mondorf sera 
conslruile exclusivement à l’aide de crédits inscrits au 
budget particulier de l'Alsace-Lorraine. Elle reliera 
Thionville à Luxembourg, en se soudant à Mondorf, 
sur l'Albach, avec les lignes ferrées du grand-duché de 
Luxembourg, 

Ligne de Phalsbourg à Drulingen. — En 1892, le 
tramway de Phalsbourg (ligne de Lutzelbourg à Phals- 
bourg) a été racheté par l'Etat. A cette époque, on pré- 
voyait déjà qu'il serait nécessaire de prolonger la ligne 
jusqu'à Drulingen ou Diemeringen, de manière à la 
mettre en communication, soit avec la ligne de Sarre= 
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(45 kil), qui date de 1887, a tte RE j 
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Pour compléter ces 
mins de fer à voie étroite, lobe ee 


tion d'une petite ligne de tramway électrique entre Tur- 
kheïm et les Trois-Epis. mn D à 
destinée à faciliter l'aceès d’un lieu de 

fréquenté duns cette région. Le Dodo Sa MIO TES 
raine a contribué à sa construction pour une somme de 
247,500 francs. 





IV — Travaux exécutés dans les gares. 


Depuis cinq ans, un grand nombre de gares du réseau M 
alsacien—lorrain ont été l'objet d'améliorations; mais, 
qu'il s'agisse de l'augmentation des voies de service, de 
perfectionnements apportés aux systèmes de signaux ou 
d'aiguillage, d'agrandissement de batiments, de quais 
ou de cours de chargement, les travaux effectués n'ont, M 
pour la plapart, qu'une valeur purement locale. Aussi 
ne signalera-t-on ici que certaines améliorations impor- 
tantes présentant de l'intérêt, non seulement pour les 
gares qu'elles concernent, mais pour le réseau tout 
entier. 

Thionville. — Depuis 1871, la gare de Thionville « 
été l'objet d'une série de remaniements nécessités par 
l'importance croissante qu'elle a prise, soit comme sta= 
tion de bifurcation, soit comme tête de ligne. L'ancienne 
gare qui, par se situation même, se prètait mal aux 
agrandissements projetés, fut abandonnée et remplacée 
par une uouyelle gare, établie dans une ile entre la 
Moselle et le bras du canal du Fort. 

En 1895, par suite de la pose d'une seconde voie sur 
la ligne de Hayange, il fallut modifier le nouvel établis- 
semenl, augmenter le nombre des voies de service, et 
élargir le pont de la Moselle sur leqnel passent les lignes 
de Metz et de Hayange. 

Ces agrandissements ne sont pas suffisants. Le mouve- 
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Sans alfondre la An de ces travaux, (dlantres cdi 
ont été demandés, dans le budget de 4904, pour éréer 


à Florange, à la bifureation de la ligne de Fontoy, une 


gare de triage, qui sera reliée directement avec celles 
d'Ebange ct d'Uchange. On espère ainsi pouvoir assurer, 
dans les meilleures conditions possibles, la circulation 
des trains de marchandises de cette région éminemment 
industrielle, en dégageant en méme temps la gare de 
Thionville, Lu dépense nécessaire est évaluée à 
6,387,500 francs; un crédit de 625,000 francs a été 
inscrit au budget de 4901 comme première annuité. 

Metz. — 1] y a longtemps que le gouvernement général 
d'Alsace-Lorraine désirait transformer la gare centrale 
de Metz, enfoncée dans un profond eul-de-sac où vien= 
nent converger les nombreuses lignes qui passent où 
aboutissent à Metz, Mais le conseil municipal hésitait 
devant l'importance des dépenses que devait entrainer 
celte opération dont l'utilité, au point de vue purement 
local, était, d'ailleurs, contestable, Enfin, au mois de 
février 1900, après avoir repoussé deux fois les propo= 
sitions qui lui étaient soumises, il a volé, à une faible 
majorité, un crédit de 312,500 francs destiné à l'exécu- 
tion des premiers travaux, 

D'autre part, le gouvernement impérial & compris 
dans le budget de 1904 une demande de crédit de 6 
millions de francs pour l'achat des terrains. La gare sera 
déplacée ct agrandie; aménagée en gare de passage 
pour les principales lignes qui desservent Metz, elle 
constituera en même temps la station-terminus de 
certaines lignes secondaires que l'on se propose de créer 
dans la région située au nord-est de la ville. 

Sarreguemines. — La gate de Sarreguemines, comme 
celle de Thionville, a été à plusieurs reprises l'objet de 
transformationsconsidérables, motivées par l'importance 
de sa situation, à la jonction des lignes de Deux-Ponts, 
de Bitche, de Kalhausen, de Sarralbe, de Beniog et de 











Enfin, près de Sarreguemines, & la gare de triage de 
Remelfing, on a créé un grand nombre de voies de 
garage et de service. Mais « sur la section Kalhausen 
—Sarreguemines, le trafic est devenu tellement intense, 
qu'il faut y prévoir normalement 40 trains par jour dans 
chaque sens ». Aussi pour assurer la régularité des 

de charbon du bassin de ln Surre, le gouver- 
nement u-til résolu de construire une troisième voie sur 
la section Kalhausen—Sarreguemines, entre Remel- 
Sing et Sarreinsming, station de triage qui sert en quel= 
que sorte de gare avancée à Sareguemines, La dépense 
prévue est fixée à 300,000 francs ; une première annuité 
de 125,000 francs figure au budget de 1904. 


(A suivre.) (145) 
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Les régiments d'infanterie de réserve, comprenant 
chacun 4 bataillon à 5 compagnies, dont & compagnies 
d'infanterie et 4 compagnie de garde-frontière, ont été 
créés au mois de février 1900, lors de l'arrivée du 
contingent, 

La nouvelle organisation de l'infanterie est complè- 
tement en vigueur depuis cette époque. IL y a 6 divi- 
sions d'infanterie à 2 brigades; chaque brigade se 
compose d'un état-major ; 2 régiments d'infanterie actifs 
à 2 bataillons ; 4 régiment d'infanterie de réserve à 
4 bataillon. 

Lors de la mobilisation, chacun des régiments de la 
brigade, mobilise 4 bataillons actifs ; les divisions bul- 
gares mobilisées compteront donc 24 bataillons, c'est” 
ä-dire qu'elles auront, en infanterie du moins, la force 
d'un corps d'armée à 2 divisions. 

Il faut remarquer que la brigade mobilisée n'est pas 
homogène, les 3 régiments ne se trouvant pas dans les 
mêmes conditions. Tandis que les unités actives du pied 
de paix sont simplement dédoublées, les compagnies di 
régiment de réserve donnent chacune naissance & un 
bataillon; en outre, ces compagnies ont un effectif de 
paix inférieur à celui des compagnies des régiments. 
actifs. Peut-être l'organisation actuelle n'est-elle encore 
que transitoire el les régiments de réserve recevront:ls 
à l'avenir un second bataillon en temps de paix? Si les 
ressources budgétaires permettaient d'effectuer cette 
modification, l'inconvénient que nous venons de signaler 
disparaitrait rapidement, car les ressources en hommes 
sont suffisantes. En effet, le nombre des inscrits de la 
classe 1899 était de 65,210, dont 55,044 se sont présentés 
devant les conseils de revision ; or le contingent annuel 
{appelé en février 1900) est fixé à 19,000 hommes seule” 
ment (4). | 





{1) Tadépendamment de ces 19,000 hommes qui font le servie 
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générale du ministère de la guerre, qui comprend 
désormais : à S 

a) L'Etat-Major de l'armée ; 

&) Lu Chancellerie; 

£) L'Inspection de l'artillerie ; 

d) L'Inspection du génie ; 

#) L'Inspection sanitaire ; 

/) La Direction de la justice militaire. 


a) Etat-Major de l'armée. 


L'Etat-Major de l'armée comprend deux divisions £ 
division des opérations ef division de la mobilisation. 

La division des opérations « dans son ressort : l'orgas M 
nisation de l'armée, son instruction, l'École militaire, les 
officiers d'état-major, la préparation des manœuvres, M 
l'étude de l'organisation des armées voisines (serbe, 
turque et roumaine), la concentration de l’armée bul= 
gare, l'utilisation des chemins de fer, l'étude des théâtres M 
d'opérations, la préparation des plans d'opérations. 

Elle comprend : { colonel directeur, { major d'état 
major, 4 major d'ingénieurs, 2 capitaines d'étal-major: 

La division de la mobilisation s'occupe du recrute- 
ment, de l’organisation du territoire, de la mobilisation, 
de la statistique du pays et de celle des contrées 
voisines. : 

Elle se compose de : 4 colonel directeur, 2 majors et 
2 capitaines d'état-major, | 

Le colonel chef d'état-major de l'armée a les droits 
d'un commandant de division. 


b) Chancellerie. 
La chancellerie comprend deux divisions : division de 
service ot division d'administration, 
La division de service se subdivise en {rois sections 
dites du service général, du personnel, des pensions. 
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l'arme; elle a également, dans ses attributions, l'étude 
des lignes de chemin de fer en projet. 

L'inspecteur du génie est un colonel ayant le rang et 
les prérogatives d'un commandant de brigade. Il a sous 
ses ordres : un colonel, un lieutenant-colonel, deux 
majors, dont l'un est chef de la section cartographique, 
et un lieutenant chef du dépôt de la cartographie. 

e) Inspection sanitaire. 
Nous avons dit plus haut, à propos du décret d'orga- 
nisation, quel est le rôle de l'inspection sanitaire der- 
nièrement créée. 

L'iospecteur est un médecin militaire ayant le grade 
de colonel et les droits d’un commandant de brigade ; il 
s'occupe personnellement du service de santé propre- 


ment dit et a sous ses ordres un major vétérinaire et un 
lieutenant pharmacien. 


f) Direction de la justice militaire, 


Le personnel de la direction comprend un colonel, 
directeur, et un lieutenant. 


Inspecteur de la cavalerie. 


Le décret de réorganisation du ministère de la guerre 
(10/22 février) avait supprimé, en principe, l'inspection 
de la cavalerie, mais en admettant qu'elle continuerait 
provisoirement à fonctionner au ministère. Quelques: 
jours après (25 février/9 mars) une loi spéciale régla 
définitivement celte question. 

Tous les corps de troupe de cavalerie (1), le cours de 
cavalerie, le dépôt de remonte de Bojourichtché, l'école 





(1) L'escadron de la garde est, en ce qui concerne son service spécial, 
indépendant de l'inspecteur de la cavalorie, mais il est sous ses ordres 
pour les questions d'instruction militaire et d'administration. 
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Pour pouvoir être promus au premier grade d'officier 
supérieur, les officiers devront remplir les oonaitions 
suivantes : 

1% Avoir au moins cinq ans de grade de capitaine; 

2 Avoir suivi avec succès le « cours pratique d'in- 
struction » spécialement créé à cet effet. 

Les propositions pour l'avancement des capitaines 
sont faites par les commandants des corps de troupe, 
institutions et établissements militaires. Ces comman- 
dants doivent s’efforcer de bien connaitre, 4 tous les 
points de vue, les capitaines susceptibles d'une proposi- 
tion et placés sous leurs ordres: aux officiers qui se 
contentent de remplie strictement les devoirs de leur 
emploi, on préfère ceux qui, non seulement servent 
bien, mais encore font preuve d'initiative et ne erai- 
gaent pas la responsabilité. Les chefs de corps trans- 
mettent au ministère (1), en mème temps que la liste 
des officiers qu'ils proposent, le dossier des élats de 
service complet et le folio des punitions de ces 
cicrs. En même temps les colonels envoient la liste des 
capitaines qui ne sont pas proposés, bien qu'ils remplis- 
sent les conditions d'ancienneté requises ; les motifs de l& 
non-proposition doivent être indiqués. 

Tout capitaine proposable qui passera trois ans sans 
être proposé perdra ses droits à l'avancement ; il restera 
dans l'armée jusqu'à ce qu'il ait droit à la pension 
(25 ansde service) et sera ensuite retraité. Il s'ensuit que 
tous les capitaines bulgares promus majors, auront, au 
maximum, 8 ans de grade (2). 

Les listes de propositions sont transmises par la voie 





(1) Les propositions des chefs de corps doivent parvenir au ministère 
avant le 1/14 février dé chaque année. Sont proposables tous les capi= 
taines ayant au moins # ans de grado au 4/14 mars de l'année on eours. 

(2) Ce système, analogue au système allemand d'avancement à l'an- 
cienneté par sélection, a pour but de mjounir les cadres supérieurs de 
l'armée. C'est dans lé mème but que, malgré là crise financière que 
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conservent le droit de prendre part, l'année suivante, 
aux opérations et aux examens du cours 


pratique; aucun 
capitaine ne peut être présenté plus de trois fois. 


Modifications diverses. 

a) Les trois groupes (à 3 batteries) d'artillerie de 
montagne bulgare, tout en conservant leurs anciennes 
garnisons (1), sont réunis en un régiment sous l'auto- 
rité d'un colonel qui réside à Sophia et qui doit assurer 
l’aniformité de l'instruction. 

4) Une demi-compagnie montée a été formée près de 
chaque bataillon frontière (2). Elle fournit des détache- 
ments à toutes les compagnies frontières afin de faciliter 
les services de surveillance et de liaison. 

«) L'organisation des troupes de génie a été complè- 
tement modifiée par les décrets du 19 juin/{# juillet 
1899 et du 40/22 février 4900. 

Le commandement de la brigade du génie est sup- 
primé; le 4# bataillon est rattaché à la 4° division, 
le 2° bataillon à la 4'° division et le 3° bataillon à la 5° 
division, mais ces bataillons restent, au point de vue 
technique, subordonnés à l'inspeclion du génie au 
ministère. 

Le bataillon technique du génie, qui existait comme 
bataillon indépendant, a été supprimé le 22 février 
dernier et les 3 unités qui le composaient : compa- 
gaie des chemins de fer, compagnie télégraphique et 
compagnie dé pontonniers, ont élé mises directement 
sous la dépendance de l'inspection du génie. Le mème 
jour, la compagnie télégraphique a été transformée en 
parc télégraphique; ce parc, commandé par un officier 


(1) Berkovitsa, Sumakor et Philippopoli ; voir la Aevue militaire, 
1809, puge 346, 
@) Décret du 3/15 juin 1890. 
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Telles sont les principales modifications apportées 
depuis deux ans à l'organisation de l'armée bulgare. Il 
est inutile d'insister sur l'importance de certaines d'entre 
elles. 

Malgré les embarras finenciers qui pèsent actuelle- 
ment sur la Bulgarie comme sur les autres Etats balka- 
niques, le sobranié et le gouvernement n'hésitent pas à 
imposer de nouveaux sacrifices au pays lorsqu'il s'agit 
du bien de l’armée ; il est facile de se rendre compte 
que, dès maintenent, la principauté pourrait mettre 
sur pied environ 300,000 hommes instruits, bien armés 
et bien organisés. 

(437) 























49 en Angleterre et Écosse ; 
7 on Irlande; ï 
2 dans les les de la Manche ; 

29 duns l'Afrique du Sud ; 


GRATIFICATIONS AUX TROUPES EMPLOYÉES DANS LA GUSRAK SUD 
AFRICAINE (Army Order du 8 décembre 1900). — Le War-Offiee vient 
de décider que toutes les troupes impériales ou coloniales, qui ont pris 
part aux opérations de la guerre sud-africaine, recovraient une grati- 
flcation en argent. 

Le droit h cette gratifiestion est acquis à tout officier, sous-officier ou 
soldat présent à l'armée sud-africaine entre Le 10 octobre 1899 ot une 
date, postérieure au 8 décembre 1900, qui sera fixée ultérieurement. 

Le taux sera Le suivant : 


2,500 livres sterling, 
2,000 
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Officier d'état-major payé d'apri 
Viet X, colonel d'état-major ou assimilé. 
Colonel ne rentrant pas dans la catégorie pré- 
cédente, lieutenant-colonel ou assimilé, 
aflicier d'état-major payé d'après le tarif XL 160 _ 
Major ou assimilé, officier d'état-major es 














d'après les tarifs XIE et XII 80 — 
Capitaine ou assimilé, officies 

payé d'après le tarif XIV. 60 
Lieutenant... as 
Second lieutenant, 30 


Sous-officiers et soldats. 

Sous-ofliciers brevotés, 

Sous-officiers et soldats, d'après la clnsse 

dans laquelle ils rentrent (art. 1144 du 
règlement sur la solde) « 

Classe L, 

Classe IT 

Classe 11., 
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remonté, augmenté de 200 en 1900, sera augmonté encore de 200 che. 
vaux en 1904. 

Uue commission d'achat permanente est cr£ée à Miskoler. 

Manœuvres, — La dotation pour les manœurros d'automne és: 
Aigmuntée de 210,000 francs. 

Les crédits pour l'allocation de munitions pour le tir sont aecrus de 
443,000 francs pour les armes portatives ot de 104,000 franos pour L'ar- 
tillerio. 


Écoles. — Les dépenses des écoles sont accrues ile 346,000 francs. Ces 
augmentations portent notamment sur le budget de l'école de guerre 
(92,000 r.), par suite de l'augmentation du nombre de sea élèves, el 
aur celui des écoles rénales et académies militaires (46,000 fr.). 

La création d'un cours d'ingénieurs des construetions nécessite une 
déponse de 40,000 frunes, 

Les autres dépenses concernent le pecsonnel subaiterne des écoles de 
vadots, l'extension de l'école vétérinaire et les écoles d'orphelines mili= 
tairos. 4 

Personnelk admanistratifs et divers. — Le corps de l'intendance est 
augmenté de 40 fonctionnaires. Les 40 emplois dont la création a été 
décidée en 1898 seront ainsi pourvus de titulaires. 

IL est ergé 41 emplois nouveaux d'employés des subsfstances mili- 
taires, ce qui porte à 66 l'augmentation des employés de cs service; 
33 postes resteront À erécr ultérieurement. 

Le corps des auditeurs est augmenté de 4 Meutenants et 1 colonel; il 
devra être créé ultérieurement 48 emplois de enpitaine dout 10 de 
A classo. Los vétérinaires militaires sont augmentés de B; catte augem= 
tation fait partie des 96 emplois dont ln création à été décidi 898. 
U restera encore 42 emplois à pourvoir de titulaires après 1901. 

IL est crfé dans le corps des médecins militaires 32 emplois com 
portant le rang d'officier supérieur, savoir: 4 médecins en chef de 
4 classe, 15 médecins en chel de 2* classe, 14 médecins-majors, Cette 
augmentation est compensée par la suppression de 92 emplois de médes 
ins ayant rang de lioutenant. 

On a décidé la création de 30 emplois rouveaux de pharmaciens miliz 
taires; 0 seront pourvus de litulaires en 190 ; 2 auront le grade d'ad= 
ministrateur (correspondant à lieutenant-colonel). En même temps on 
crée 12 emplois nouveaux d'auxiliaires techniques (sous-officiers). 


L'augmentation du budget extraordinaire est de 11,650,800 francs. 
Les principaux articles du budget extraordinaire ont trait aux dépenses! 
suivantes : 

3,1%0,000 franés pour continuer la construction du fusil 1898 et la 
fabrication des munitions; 
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service de santé militaire en tomps de paix eten campagne, l'organisn- 
tion militaire, las principes de la taetique et de la leetura de la carte, 
des exercices d'application sur le service de santé en campagne, l'admi- 
mistration militaire. 

Los exercices pratiques comprennent : des diagnostics ses 
et l'assistance à des opérations et pansements, dés 
de maladies internes, l'ophtalmiologie, ln laryngologie et Rue 
les méthodes de recherche concerannt l'hygiène, l'autopsie judiciaire, 
Ja bactériologio. 

L'école est commandée par un médecin en chef de 1" elasse ou par 
un médecin général; les professeurs sont choisis parmi les médecins 
militaires employés à Vienne qui continuent à rumplir leurs autres fonc- 
tions. Les exercices pratiques sont dirigés par les chefs de service de 
l'hôpital et par les chefs des laboratoires de chimie et de bactériologie 
du comité de santé militaire. 

Le commandant de l'école règle les études et l'emploi du temps 1 
ést tenu de réunir une fois par mois les professeurs pour discuter des 
questions scientifiques ou celles qui intéressent l'école; il est rédigé un 
procès-verbal de ces sfances. 

Au mois de juillet, les élèves subissent un examen : oral sur l'hygiène, 
la chirurgie, le service de santé, l'organisation et l'administration mili= 
taires ; écrit sur Je service de santé militaire et sur un exereïce d'applis 
eation du servies de santé en campagne. La commission d'examen com 
prend le commandant de l'école et Les professeurs; elle est présidée par. 
lechef du corps de santé militaire qui est inspecteur de l'école. 


NOMINATION AU GRADE DE MÉDECIN MILITAIRE (Oberarst). — Par suite 
de l'organisation de l'école d'applicat les conditions de recrulemont 
des médecins militaires ont été modifiées, 

Tout aspirant aux fonctions de médecin militaire, qu'il ait 616 bour- 
sier ou provienne des médecins de réserve, des conditionnels ou des 
militaires pourvus du diplôme de docteur en médecine et âgés de moins 
de 32 ans, doit suivre les cours de l'école d'application, dont les six pre 
miers mois comptent comme période de stage prévue par les règlements. 
L’ancienneté relative des médecins d'une mème année est déterminée 
par leur rang de sortie de cat établissement, 





VOIES FRANËES LIVRÉES À L'EXPLOITATION, PENDANT L'ANNÉE 4900, 
E# ALLEMAGNE, — La longueur totale des voies ferrées qui ont été 
livrées à l'exploitation pendant l'année 4900, en Allemagne, s'élève à 
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Haohenstale: dans La provinog de SIÉSOE . 
Viseoke À Glæwen (à voie étroite), dans la provines de Brandebourg ; 
Deraburg à Minsleben, dans la province de Saxe; 
Biatela à Stadibagen, Vorwohle à Emmarthal; dec fs provines de 
Hanovre; 
Herford à Wollenbrück ‘(à vois étroite), Gütersloh à Laer (ligne 
Cr par l'État), Empel à Isselburg-Anhalt, dans la province de 
lie; 


ue à Schweinsberg, dans la provinces de Hesso-Nassan ; 

Bræzingen à Ittersbach (à voie étroite), Odeaheim à Hilsbach, dans 
le grand-duché de Bade ; 

Nürtingen à Neuffen, dans le royaume de Wurtewberg ; 

Grünstadt à Offtein, dans lo Palatinnt bavaroïs ; 

Steheim à Sondern et les lignes du cercle de Geilenkirchen, dans la 
province du Hhin. 

Les voies ferrées indiquées dans l'énumération précédente sont toutes 
ouvertes au service des voyageurs ; on n’a pas fait mention des tronçons 
exelusivemont réservés à la cireulation des trains de marchandises. 





CAULES SOUS-MARINS ALLEMANDS EN ExTR£ME OmiENT. — Depuis 
l'ouverture des hostilités dans le Petchili, l'Allemagne a fait immergér 
dans les eaux chinoises deux câbles sous-marins très importants, actuel: 
lement livrés à l'exploitation et dont les frais d'établissement, prévus 
au troisième budget supplémentaire pour les affaires de Chine, s'élèvent 
à 4,125,000 francs, 

- Par l'établissement de câbles entra Chelou, Takou, Port-Arthurs 
Waï-Haï-Weï, Shanghaï, Chefou est devenu un centre d'informations 
militaires important. L'Allemagne a donc jugé indispensable de relier: 
à ce point, aussi rapidement que possible, sa base d'opérations de 
Tsingtau-Kiautschou par un cible allemand complètement indépendant 
des communications télégraphiques chu 

Les Habriques allesiandos n8 pouvant lvrer:la maléri aus "Ale 
ment que l'exigoait la situation militaire, ln pose du câble a été offec 
tuéé par la grande Compaguie des Télégraphes du Nord, à l'aide d'un 
matériel le provenance étrangère, 

Ce câble, dont la longueur est de 472 kilomètres, est exploité à Che- 
fou et à Tsingtau par des employés allemands, et communique à Chefou 
avec la Société des Télégraphes du Nord et la Eastern Extension Austra- 
lin and China Telegraph Company. 

Pour affranehir complètement le territoire de Kiautschou de l'emploi 














nos ui ati sddifsoa lo ES 
| pour l'Académie en 
eonçu : 
More ble ati air bal den br re Tee 
aura le rang, là solde et les indemnités d'un lieutenant général; 
2 L'adjudant général actuel de l'armée aura le rang, la solde et les 
Fndemnités d'un major général. Après Le départ du présent titulaire, 
l'adjudant général n'aura que le grade de brigadier général. 


De 1776 à 1794, il n'y avait pas de conditions de grade exigées pour 


» exercer le commandement de l'armée fédérale. De 1791 à 1798, ce 
| commandement « été dévolu à un major général, Le grade de licute= 


nant général, créé en 4798 on fnvour de Washington, fut aboli par a 
loi de 4709 et remplacé par celui de général de l'armée des Etats-Unis 
{Genëral of the Army of the United States). Cette loi fixait à 40,000 
hommes l'effectif de l'armée. I ne fut jamais atteint, 

Peu de temps après la mort de Washington, le Congrès licencin la 
plus grande partie de l'armée, qui ne comprit plus que 3,000 hommes 
environ, commandés par un brigadier général, 

Eu 1812, on raison da l'état de guorre, l'efoctif do l'arméo fat porté 
à 12,000 hommes, V'État-Major général comprenant 4 brigadiers géné= 
aux et 2 majors généraux, dont le plus ancien exerçait les fonctions 
dé commandant de l'armée. 

Eu 1855, le major général Seott, qui commandait l'armée fédérale, 
fut nommé lieutenant général par brevet. Cotte mesure était toute per- 
sonnelle et avait pour but de récompenser les services rendus par le 
général Scott au Mexique en 1847. 

Le grade de licuténant général fut rétabli an 4864 en faveur du 
major général Grant et, lorsque celui-ci fut nommé général, en 1866, 
il fut remplacé dans le grade de lieutenant général par le major géné= 
ral Sherman. Ces deux grades de général et de lieutenant général 
esistèrent jusqu'en 1879, date à laquelle le Congrès décida que leurs 
titulaires ne semient pas remplacés, 

En 1895, le Congrès rétablit le grade de lieutenant général eu faveur 
du major général Schofeld. Cette nomination avait encore un caractère 
personnel. Au contraire, en vertu de l'article voté par le Congrès, le 
commandement de l'armée fédérale seca dorénavant exercé par un lieu- 
tenant général. 

Par contre, la mesuré qui confère le grade de major général au Dri= 
gadier général Corbin, titulaire actuel des fonctions d'adjudant général, 
est exelusisement personnelle ct sans précédent dans l'histoire de 
'armée fédérale. 

Le nouveau lieutenant général, le général Miles, est major générat 
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2 Les dépôts temporaires que peuvent faire, non seulement les 
officiers, mais encore les particuliers quand la Caisse a besoin d'argent. 
Ils ne peuvent être inférieurs à 400 franes et produisent ua intérêt dont 
Je taux, 6x6 par le Conseil d'administration, ne peut dépasser 6 p. 100. 
Le délai maximum de remboursement sur demande est de trois mois. 

La Caisse roçoit aussi les dépôts dos autorités militaires ot lour paye 
un intérêt de 4 p. 100 au maximum; cet article s'applique aux masses 
d'économies que les régiments ont le droit de se créer. 

Les avances faites par La Caisse peuvent s'élever, au maximum, À 
troïs mois de solde ou à deux mois de pension. L'intérêt est de 6 p. 100, 
au profit de la Caisse, qui en fuit la retenue au moment du prét. Le 
remboursement doit être effectué pur prélèvements mensuels sue La 
solde ou la pousion, en un an pour les officiers de l'armée nctive, am 
six mois pour les officiers en retraite. 

La Caisse est autorisée à accepter des dons, des legs, à donner des 
fêtes à bénéfice, à organiser des loteries, ete. Elle recevra, éventuelle- 
ment, des sommes inscrites au budget de la guerre à titre de sccourss 


RÉORGANISATION DE L'ÉCOLE D'ENFANTS DE rnoure. — La pri- 
mière école d'enfants de troupe à ét& créée en Roumanie à la fn de 
4897; elle était destinée à préparer des cadres inféricurs pour l'infan- 
terie. Cette école a été réorganiaée dans los promiers mois do 1900, 
Le règlement nouveau lui donne pour but de préparer dés cadres 
pour l'infanterie, la cavalerie ét l'artillerie, et aussi de former des 
musiciens el des ouvriers pour les corps de troupe. Les enfants peuvent 
être engagés dans les différents corps; le nombre dés engagements est 
Bxé par décret et l'on donne toujours la préférence aux fils de militaires. 
L'âge minimum pour l'engagement est de 10 ans pour les ls dé mil» 
taires, 44 ans pour les autres. Les enfants de troupe servent en cette 
qualité jusqu'à 18 ans, puis comme volontaires jusqu’à la libération de 
la classe à laquelle ils appartiennent par leur âge. 

Après avoir règu une première instruction au régiment, les enfants 
de troupe peuvent être admis à l'école entre 14 et 16 ans, suivant le 
mombre de places vacantes. Pour eette admission, il est tenu compte 
des résultats d'un exxmen d'entrée et des certificats d'études anté- 
rieures; À mérite égal, la préférence est toujours donnée nux fils de 
militaires, Les Elèves non admis continuent à suivre les cours au régis 
ment. 

L'école comprend deux sections qui forment, en réalité, deux écoles 
distinctes. La première section (cadres) reçoit 480 élèves; la deuxième 
section (musiciens et ouvriers), 420 élèves, La duréo des cours, dans 
l'une et l'autre, est de quatre ans, mais les élèves peuvent être admis, 


n ni 
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Capitaine Desauxs, de l'état-major de l'armée. —: ORGANISATION DE 
L'ansée avgrno-ManGnOisE (Mar 1900). — Paris, Chapelot, 1000, ia-8e, 
VIII-268 pages. 


Dans ct ouvrage, qui constitue uné monographie de l'armée austro- 
hongroise en temps ile paix, on s'est attaché à donner, d'après les docu- 
wmonts officiels les plus récents, une idée complète des institutions mille 
taires de In monarchie des Habsbourg. . 

C'est la première d'one série d'études qui ont pour objet dé donner 
une notion complète des principales armécs européennes, en condensant 
Les renseignements actuellement dispersés dans la collection de la ferme 
militaire de L'Étranger, 


L'année ROUMAINE EX 1900. — Angers, Germain ét Grassins, 1900, 
in-B°, carte et grav. 


En raison de la participation prise par la Roumanie à l'Exposition 
universelle de 1900, la commission militaire roumaine à rédigé une 
uotics ayant pour litre : L'armée roumaine en 1900, Ce volume contient 
des ronstigacments historiques intéressants et dessdonnées précises sur 
l'état actuel de l'armée roumaine. Les divers travaux géographiques 
oxéoutés par l'Etat-Majoe roumain durant ces dernières années s'y rou= 
véat également rolatés. 


Xavun Macuano. — Arnonismos DE Guumea, 1 (A Defess naciont}} 
— Lisbonne, Manoel Gomes, 1900, 2, X-106-XIV pages. 


lecueil de préceptes tirés de l'histoire des guerres modernes et 
appliqués en particulier à La dlélanse du Portugal, 


Faumman Vox Terrau, — VEnGLEICN DER DEUTSCHEN FeLbpiExST= 
OAbAUNG vou Janne 1000 MIT DEX FRANZÜTISCHEX UND MÜSSISCHEX 
Feubisxst-ORDNUXGEN. — Berlin, Verlag der Liebelschen Buchbhandlang, 
1900, in-8°, 168 pages, 4 croquis, 3 marks. 


Cette étude constitue une comparaison lutéressante des trois rgle= 
ments allemands, français et russes sur le service des arniles en cam 
pague, 
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frantsousshoi armüalhe dlia nestoupatelnago i oboronitelnago boia piékhoty 
{Précis comparatif des principales règles admises dans les règlements 


ruse, allemand, aut et français pour le combat offensif et défensif 
de l'infanterie). — Saint-Pétersbourg, 1900. 


Colonel d'état-major Manrrmov. — Æake vosnikla Plerna (Comment 
s'est dleré Plerna). — Saint-Pétersbourg, 1900, 33 pages et 6 croquis. 








Ovcunti. — Butyeria à Boigary (La Bulgarie et les Bulgares). — 
Saint-Piterboung, 1900, 365 pages et une carte, 3 roubles, 


Ovenxte. — Serbia à Serby (La Serbie et les Serbes). — Saint-Péters- 
bourg. 1900, SA pares et une carte, 2 roubles. 





Le Gérant : R. CHAPELOT. 
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celle campagne ; Al vel nécessaires lan lt, d'alnare 1 
de tous les documents officiels ou privés qui 
s'y rattachent et, en particulier, celle de la correspon- 
davce militaire, des ordres, journaux de marche, situa- 
tions d'effectifs, ete., qui sont les pièces indispensables 
" pour une étude présentant une valeur histo- 
LL nt le très vif intérêt que lu guerre sud- | 
« éveillé dans tous les milieux, en France 
et à l'Etranger, les polémiques qu’elle a fait naltre, les | 
conclusions souvent hâtives qui ont été tirées de faits 
lusufäsamment connus, font un devoir de porter à la 
connaissance du public militaire les renseignements de 
sources dignes de foi que l'on possède déjà sur cette 


La Revue s'eflorcera d'étudier les plus importantes des: | 
de la campagne. Loin de chercher à donnerau" | 
xdoit des faits un développement toujours proportionné & M 
la place qu'ils ont occupée dans les opérations, comme le” | 
uécessiterait un travail ayant un caractère d'ensemble, 
où sera sauvent conduit à entrer, pour certains épisodes, 
dus des diéiails que justifiera seul le désir de donner au M 
lecteur une idée exacte des procédés tactiques et des con=" 
ditions spéciales de la campagne, Par contre, le manque 
de rouseiguements précis forcera fréquemment à ne 
Wacoe que les grandes lignes de certaines phases des | 


Le but poursuivi étant surtout de permettre de tirer 
des euscigmements de l'étude des faits, on ne négligera 
Las de matlre particulièrement en relief coux qui paral=ul 
Uouk tusteuetifs. Cependant, le caractère de la présente 

ication cbligers souvent à laisser au lecteur le soin: 

fovuules lui-même les critiques ou de tirer les con 

clusious qui sont le véritable fruit de l'étude des événe= 
monts do guerre. 
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anglais et, d'une façon générale, sur l'Européen: Les 
qualités individuelles d'endurance et d'énergie, la con- 
naissance du pays et des conditions difficiles de la vie du 
« veldi », qui justifient dans une certaine mesure ce sen 
timent, ont eu malheureusement pour conséquence indi- 
recte d'augmenter chez eux l'esprit d'indépendance 
aux dépens du respect de la discipline, déjà ébranlée 
par le défaut d'organisation. Elles ont eu, en outre, pour 
effet de développer un certain esprit de méfiance vis-à- 
vis des idées et des conseils étrangers, ainsi qu'une con- 
fiance obstinée dans des procédés tactiques basés sue la 
défensive passive, incapables de donner d’autres résul- 
tats que des succès stériles, 


$ 4.—L'erpansion des Boers dans l'Afrique du Sud 


Les Boers descendent des colons hollandais qui s'éta= 


blirent au Cap en 1652. 

En 1686, après la révocation de l'édit de Nantes, un 
certain nombre de familles françaises émigrèrent dans 
l'Afrique du Sud et se mélèrent aux Hollandais, dont 
elles prirent le langage et les habitudes. 

Très prolifique, la population « dutch v s'acerntrapi= 
dement. Poussés par l'esprit d'indépendance qui les en= 
ractérisait déjà et souvent aussi par le désir d'échapper 
à l'administration tracassière de la Compagnie des Indes 
orientales hollandaises, les colons passèrent peu àpeu 
les montagnes qui bordent la côte et s'enfoncèrent dans 
les terres, Les dures nécessités du métier de pionnier 
et les luttes contre la population indigène développèrent 
les qualités d'énergie de ces hommes de forte race, "tandis 
que l'isolement dans lequel ils vivaient entretenaitehez 

eux très profond, qui est encore 
un des principaux traits de leurs descendants, 

Durant les guerres de la Révolution, la Hollande étant 
alliée à la France, la colonie du Cap tomba aux mains 
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Zoulous, et le souvenir des épisodes de la guerre contre 
le fameux chef Dingaan s'est conservé dans les légendes 
populaires transmises de père en fils parles Boers. 

En gagnant le plateau sud-africain, ceux-ci avaient 
espéré échapper complètement à l'autorité anglaise. 

« Nous abandonnons la colonie du Cap, disait le ma- 
« nifeste de Pieter Rietef, un de leurs chefs, avec la 
s ferme conviction que le gouvernement anglais n'a 
« plus rien à nous réclamer et qu'il nous sera permis, 
« dans l'avenir, de nous gouverner nous-mêmes, sans 
« aucune intervention étrangère, » Mais l'Angleterre ne 
l'entendait pas ainsi. Elle prétendait conserver ses su- 
jets et s'annexer leurs nouveaux établissements, Reven- 
diquant comme zone d'influence tout le territoire au sud 
de 25° de latitude (cette latitude est celle de Lourenco= 
Marquez), à l'exception des établissements portugais 
situés au sud de cette ligne, l'autorité anglaise refus® 
de reconnaitre aux Boers le droit de former un gouver= 
nement spécial. 

Ea 1842, des troupes débarquèrent à Durban, et le 
Natal fut proclamé colonie anglaise. Une partie des co= 
lons hollandais, qui ne purent se résoudre à sacrifier leur 
indépendance, repassèrent le Drakensberg et vinrent 
rejoindre leurs frères sur les bords de l'Orange. 

En 1848, les Anglais dirigèrent leurs efforts de ce côté 
et proclamèrent leur souveraineté sur les plaines qui 
sont aujourd'hui le territoire de l'État libre. Une partie 
des Boers se soumirent. Les plus indépendants se déci- 
dèrent une fois de plus à recommencer leur exode, et; 
sous la conduite de Prétorius, franchirent le Vaal æb 
fondèrent le Transvaal. 

À la suite de négociations difficiles, Prétorius parvint 
à faire reconnaitre par le gouvernement anglais l'indé= 
pendance du nouvel État. La convention da Zand-River 
(17 juin 1852) « garantissait aux fermiers émigrés au | 
« delà du Vaal le droit de diriger leurs affaires et dem 
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péuples qui se sont formés à la rude école de l'adversité 
acquièrent une énergie et un caractère de haute mora- 
lité qui les rend capables de grandes choses. 

Obligés de lutter sans cesse contre la nature et contre 
les hommes, les Boers ont conservé la vigueur physique 
et l'énergie morale de leurs ancêtres. Grands chasseurs, 
constamment à cheval, habitués à ne compter que sur 
eux+mêmes pour se protéger, eux et leur famille, contre 
les indigènes au milieu desquels ils vivent isolés dans 
leurs fermes, ils ont développé leurs qualités indivi= 
duelles, mais au détriment de l'esprit de discipline s0- 
ciale, Peu accueillants pour l'étranger, n'ayant ni le 
lemps ni les moyens de cultiver leur intelligence et 
d'orner leur esprit, ils sont restés des paysans à l'écorce 
rude ot au éœur simple; mais ils ont gardé, dans leur 
éxistence vouée au danger et à la solitude, une âme pra= 
fondément religieuse. Ils possèdent les plus rares qua 
lités du soldat, la vigueur, le sang-froid, l'énergie et un 
sens remarquable du terrain qu'ils doivent à leur vie de 
chasseurs, Mises en action par un profond sentiment nu 
Gional, ces qualités les rendent capables de très grandes 
vhoses; mais elles ne suffisent pas pour réaliser Ja 
haute conception de la nation armée. Pour que toutes! 
des forces éparses aient une résultante unique, il faut 
qu'elles soient réunies en un faisceau serré par les liens 
de l'organisation et de lu discipline. Et ce sera précisés 
ment l'enseignement supérieur que l'étude de la camis 
pague sud-africaine fournira. On y constatera que l'ab= 
souce de ces liens a suffi à rendrestériles les plus grands 
olons et les plus hautes qualités individuelles. Plus, 
pout-être encore, que les habitudes contractées à Ja 
chañse où dans les guerres contre les indigènes, c'est 
Vabsence de liens organiques et la faiblesse de disci= 
pline qui a interdit aux Boers l'offensive tactique et les 
a vendus incapables de profiter de leurs succès, au cours 
de la guerré actuelle. 
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Une vaste pétition réclamant l'annulation de l'an- 
nexion et le retour à l'autonomie fut remise à la reine. 
Un espérait que le ministère Gladstone,alors au pou- 
voir, accueillerait favorablement cette démonstration. IL 
n'en fut rien. Le gouvernement anglais déclara, le 
20 mai 1880, qu'il maintenaït son autorité sur le Trans- 
vaal. 
A la suite d'un grand meeting tenu à Paardekraal, 
MM. Krüger, Prétorius et Joubert formèrent un trium- 
virat chargé de la direction de l'insurrection, et, le 
16 décembre 1880, l'indépendance de la République fut 
proclamée. 

Au moment où il reçut la nouvelle du soulèvement 
des Boers, l'administrateur du Transvaal ne pouvait 
disposer que d'une batterie d'artillerie montée et de 
trois bataillons d'infanterie, disséminés sur toute l'éten- 
due du territoire, [l se trouvait lui-même isolé à Pré- 
toria. Il envoya immédiatement à une partie de la gar= 
nison de Lydenburg l'ordre de rejoindre. Les troupes 
anglaises débutèrent par un échec. Deux compagnies du 
94° régiment d'infanterie qui escortaient un convoi de 
trente chariots à bœnutfs, furent, pendant le trajet de Ly- 
denburg à Prétorin, attaquées par les Bocrs, lo 20 dé- 
éembre, à Bronkhortspruit, non loin de Middelburg, eb 
durent se rendre après avoir été décimées par le feu de 
l'ennemi. Le 94° avait eu 56 hommes tués, 83 blessés et 
20 prisonniers. 

Le détachement boer, qui avait surpris la colonne 
anglaise s'avançant sans aucune précaution de sûreté, 
comptait 500 hommes, Ses perles ne furent que de 
1 homme tué et 5 blessés. 

Le général Joubert, qui avait été investi du comman- 
dement général des troupes insurgées, avait fait partir, 
en outre, deux autres détachements. Le premier, dirigé 
sur Potchefstrom, investissait la garnison (263 Anglais) 
qui évacuait la ville et se réfugiait dans un forlin. Le 
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qui se trouvaient déjà soit au Natal, soit au Transvaal. 

De leur côté, les Boers avaient porté dans les mon- 
tagnes du Drakensberg un détachement de 1000 hommes 
environ qui s'était établi au col de Laing's Nek, barrant 
ainsi la route la meilleure et la plus directe qui conduit 
du haut Natal sur le plateau transvaalien. 

Soit qu'il craignit d'arriver trop tard pour sauver les 
garnisons anglaises investies au Transvaal, s'il lardait à 
prendre l'offensive, soit qu'il se méprit sur la valeur de 
ses ennemis, le général Colley n'attendit pas l'arrivée 
des renforts pour se porter en avant. Rassemblant les 
troupes dont il disposait déjà (deux bataillons d'infan- 
terie, une batlerie montée, un détachement de cavalerie, 
un détachement de marins), il se porta de Newcastle 
sur Laing's Nek. 

Le 26 janvier, il atteignait Mount Prospect, à 30 kilo- 
mètres environ au nord de Newcastle, 

Combat de Laing's Nek (28 janvier). — Le 28 janvier, 
à 6 h. 1/2 du matin, il se mit en marche avec 870 
hommes d'infanterie (deux bataillons des 60° et 58° d'in- 
fanterie, détachement de marins), 470 cavaliers et hom= 
mes montés et six pièces de canon; il laissait à la garde 
de son camp deux compagnies d'infanterie avee les 
noncombattants. 

Les hauteurs de Laing's Nek, que le général Colley se 
proposnit d'enlever, sont situées à environ 8 kilomètres 
au nord du camp anglais; les Boers avaient augmenté 
la force naturelle de cette position au moyen de tran- 
chées et de nombreuses défenses accessoires. 

À 9 heures, la colonne était arrêtée et se déployait à 
1500 mètres environ de Ja position ennemie : le bataillon 
du 60° abrité derrière un pli de terrain, celui du 58! en 
réserve; ces deux bataillons étaient couchés ; le déta- 
chement de marins formait la gauche de la ligne; sur la 
droite se trouvait l'artillerie, ayant derrière elle les cava= 
liers, qui avaient mis pied à terre. 
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avait pris sa formation de combat pour protéger la 
retraite du 58°, ne fut pas engagé. 


| La colonne anglaise se reforma sans être inquiétée 

| davantage et regagna le camp de Mount Prospect. L'atta- 
que de Laing's Nek lui avait coûté 7 officiers et 76 
hommes tués, 2 officiers et 414 hommes blessés. Les 
Boers, de leur côté, n'avaient perdu que 44 tués et 
29 blessés. 

Combat de Schuins-Hoogte (1) (8 février). — Après 
l'échec du 28 janvier, à Laing's Nek, la situation de la 
petite colonne anglaise devint très critique. Enhardis par 
leurs succès, les Boers se montrérent sur ses derrières, 
et un détachement, sous la conduite du général Smit, 
chercha à s'établir sur sa ligne de communication. 

Craignant de se voir coupé de sa base, le général 
Colley fit une démonstration dans le but de rouvrir ses 
communications avec Newcastle. 

Le & février, à 8 heures du malin, il quitta son camp 
avec 500 hommes du 60* régiment, quatre canons de eam- 
pagne et un faible détachement de cavalerie, Il laissait 
environ la moitié de ses troupes au camp de Mount Pro- 
pect. A 5 kilomètres au sud du camp, la route rencontre 
la branche supérieure de la rivière Ingogo, que l'on peut 
franchir d'ordinaire très facilement à gué. Mais dans la 
saison des pluies le passage est difficile et souvent dan- 
gereux. Le général Colley laissa sur les hauteurs qui 
dominent la rive gauche de la rivière une compagnie du 
60° et deux canons, chargés de garder le point de pas- 
sage. Le reste de la colonne traversa l'Ingogo et com= 
mença à gravir les pentes qui conduisent au plateau de 
Schuins-Hoogte. En débouchant sur ce plateau, les 
éclaireurs signalèrent la présence de l'ennemi. 





{t) Schains-Hoogte, qui n'est pas porté sur le croquis ci-après, est 
la hauteur située sur ln rire sud de la branche nord do l'Ingogo, 
à 5 kilomètres au sud de ln ferme de Mount Prospect. 
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pas de vivres; entourés d'ennemis de loutes 
er CRM GE Hoerer o “exéculer 
une marche de nuit à travers un | des plus diffi- 
viles. A 9 heures, le général ley ordonna de se 
metire en mouvement sans bruit. Les pes pie 
tient furent attelés aux canons, On eut beaucoup de 
poine à traverser la rivière, considérablement grossie, 
Plusieurs hommes se noyèrent. Enfin on regagna le 
camp, mais il fallut abandonner sur la rive droite une 
voiture de munitions et les blessés. Ceux-ci ne furent 
enlevés que le lendemain à midi, à l'aide de voitures 
envoyées du camp, et transportés à Newcastle sans que 
les Boërs apportassent, da reste, la moïndre opposition 
à l'exécution de cette mesure. 

La journée du 8 février avait coûté aux Anglais 5 offi= 
ciers et 66 hommes tués, et 136 blessés. Les Boers, 
peu nombreux au début du combat, avaient reçu des 
renforts qui portaient leur effectif à 500 hommes envi= 
ron vers la fin de la journée. Ils perdirent 8 tués et 
40 blessés, 

Combat d'Amajuba-Hill (27 février), — Le 17 février, 
le colonel Wood arrivait à Newcastle avec quelques ren- 
forts envoyés à la hâte dans Le haut Natal (deux bataïl- 
lons d'infanterie, deux escadrans de cavalerie, un déta= 
chement de marins et deux pièces de canon). Il réussissait 
à se mettre en relation avec le général Colley et à lui 
apporter l'appoint de ses forces, les Boers ayant aban- 
donné les positions qu'ils avaient oceupées sur les der= 
rières des Anglais. 

Le général Joubert avait omis de faire tenir la hauteur 
d'Amajuba, qui dominait à courte distance les retranche= 
ments de Laing's Nek et l'emplacement du « langer 
boer. Le général anglais, que ses premiers échecs avaient 
profondément humilié et qui désirait vivement remporter 
un succès avant l'arrivée des renforts importants qui 























« sur les pentes, on se contenta de s'installer sur un 
n piton qui domivait le Zaager des Boers, conservant le 
« reste des troupes eu réserve dans les dépressions du 
« plateau; où pensait que l'ennemi aurait l'amabilité 
« de se présenter sur les pentes montant directement 
« de son camp. Merensky (4) fait justement remarquer 
« qu'une circonstances défavorable pourles Anglais rési- 
n duit dans ce fait que les hommes appartenaient à 
“ quatre corps différents (infanterie de ligne, tirailleurs, 
et même marins). Beaucoup d’entre eux 
“ à (int des recrues, ouvriers des villes, qu'on s'était 
“ hornd à revêtir d'un uniforme, Comment, de ltels 
« gens auraient-ils pu organiser défensivement un piton 
« du Drakensberg? De pareils soldats étaient inen- 
« publes de distinguer le chapeau ou la veste grise din 
« Roor, au milieu des pierres ou des quartiers de roc, 
» à 400 ou 500 pas, distance à laquelle celui-ci man: 
# quait rarement son homme. 

“ Le général Colley était tellement sûr du suceds qu'il 
« no jugea pus à propos de faire appuyer son opération 
w pur une atlaque sur Laing's-Nek, faite par les troupes 
n laissées au camp. Les Boers s'atiendaïent cependant à 
u volle allaque, qui, certainement, les aurait forcés 
x à se retirer, en les menaçant de tomber entre deux 
” feux. 
























(1) Erianenengen aux dem Missionslében in Siüdfost À friku, — Trans” 
sal, ASS. 
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« atteindre le sentier abrupt qui donnait secès au pla- 
“ teau. Beaucoup se précipitèrent dans les rochers à pic: 
« le général lui-même fut tué, 50 hommes environ réus- 
« sirent seuls à regagner Le camp, avec l'aide des ré- 
“ serves qu'ils rencontrèrent. Il y eut 80 Anglais tués; 
“ 37 non blessés, dont 8 officiers, furent faits prison- 
u niers; le reste, 160 hommes environ, gisait blessé 
« sur le sommet ou dans les escarpements de la bau- 
« teur. Les Boers avaient eu seulement un homme tué 
«et 6 blessés, » 

La victoire d'Amajuba-Hill décida du sort du Trans- 
vaal, Lors de l'échec de Bronkhorstspruit, l'amour- 
propre national anglais avait été profondément blessé, 
mais le gouvernement ne voulait pas encore entendre 
parler de négociations, avant que « l'honneur de la reine 
ne fût vengé et l'ordre rétabli ». Une motion en faveur 
des Boers, présentée à la Chambre des communes le 
21 janvier 1881 (avant le combat de Laing's-Nek) avait 
été vivement combatlue par M. Gladstone et repoussée 
à la majorité des trois quarts des votants, Cependant, il 
s'était formé à Londres un Comité pour l'indépendance 
du Transvaal, dominé, il est vrai, plus par des intérêts 
de parti que par une sympathie réelle pour les Boërs, 

D'autre part, le gouvernement anglais n'était pas, 
à cette époque, engagé dans la voie de l'impérialiome, 
qui est devenu, depuis, l'idée dominante de sa poli- 
tique extérieure. Aussi, après l'échec d'Amajuba-Hill, le 
parti libéral ot son chof, M. Gladstonc, jugèrent-ils pru- 
dent d'engager des négociations. Un urmistice, conclu 
par le général Wood, qui avait succédé à sir Colley 
dans le commandement des troupes au Natal, fut pro- 
longé de jour en jour, au cours des négociations, et, le 
23 mars 1881, un traité de paix réglait ln siluation nou- 
velle du Transvaal, L'autonomie de la République sud- 
africaine était reconnue pur l'Angleterre, qui conservait 
cependant un droit de suzeraineté et de controle en ce 
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africaine, Si, d'un côté, le gouvernement trouva, dans 
l'industrie minière, une source nouvelle de revenus qui 
lui permit de remettre de l’ordre dans les finances et de 
rétablir son crédit ébranlé, la présence des x Uitlan- 
ders », venus au Transvaal uniquement dans un but de 
luëre et sans idée d'établissement permanent, au milieu 
des Boers, peuple essentiellement agriculteur etétranger, 
par son éducation et ses habitudes, aux questions du 
négoce et de l'industrie, créa un nouveau et très sérieux 
danger. Le premier recensement de la population, qui 
eut lieu en 4890, montra au gouvernement tonte l'étsndue 
du péril, en même temps qu'il permit aux Uitlanders de 
se compter et d'acquérir la notion exacte de la situation. 
importante que le nombre leur créait dans la Répu- 
blique, Ce recensement constatait qu'ils égalnient déjà 
numériquement les « Burghers ». Depuis cette époque, 
le conflit ne fit que s'accentuer entre les étrangers et le 
gouvernement boer, justement préoccupé de conserver 
l'influence prépondérante dans la direction des affaires 
à l'élément permanent de la population, et entrainé par 
ses instincts conservateurs à des mesures restrictives et 
vexatoires contre l'industrie minière. 

La forte proportion d'Uitlanders appartenant à la race 
anglo-saxonne, fournit, en outre, & l'Angleterre, Loc= 
casion de se mêler de la politique intérieure de la Répus 
blique sud-africaine et de se faire l'avocat des récla 
mations des étrangers, 

Il n'entre pas dans le cadre de cette étude de faire le 
récit détaillé des péripéties d'un conflit qui embrasse,# 
lui seul, toute l'histoire des dix dernières années dans 
l'Afrique du Sud, On se bornera à en rappeler les'traits 
principaux et à indiquer les faits qui ont amené la guerre 
actuell 

Deux hommes ont joué un rôle prépondérant dans ces 
événements : M. Krüger d'une part, M. Cecil Rhodes dé 
l'autre. 
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Enfin, M. Keñger sut envisager. nettement la situation. 
après le raid Jameson et prépara son pays À une guerre 
qu'il jugeait inévitable, Les achats d'armes et de muni- 
tions auxquels il ft procéder en Europe, et qui sont loin 
d’avoir eu l'importance qu'on leura parfois attribuée, ont 
été de la plus grande utilité pour la cause des Boers dans 
la guerre actuelle, 

Son principal adversaire, M. Cecil Rhodes, Es 
réelle autorité & une volonté de fer qui n'a trouvé diobs- 
tacle que dans l'opiniâtreté et la volonté non moins forte, 
de M. Kroger. 

Le rêve de M. Cecil Rhodes a été longtemps de réaliser 
une sorte de fédération sud-africaine sous l! 
de l'Angleterre. C’est par cette idée qu'il avait séduit 
d'abord les leaders de l' « Afrikander Bond », qui sont 
devenus, après le raid Jameson, ses ennemis les plus 
acharnés. L'envergure de ses projets, l'importance polis 
tique qu'il s'était acquise dans l'Afrique du Sud, où il 
occupait, avant 48906, la haute situation de premier mi 
nistre de la colonie du Cap, lui ont valu le surnom hyper- 
bolique de « Napoléon du Cap ». Ses grands projets 
échouèrent contre la fermeté et la perspicacité de 
M. Krûger. Il ne réussit même pas à lui faire adopten 
l'idée d'une union douanière qui eût été le prélude del 
fédération révée. 

Pour appuyer leurs revendications, les étrangers du 
Transvaal fondèrent en 1892 l'Union nationale des Uitan- 
ders. Les nombreuses pétitions qu'ils présentèrent am 
gouvernement de la République sud-africaine trouvèrent 
généralement un accueil peu favorable, et le dissentiment 
ne fit que s'envenimer jusqu'au moment où M. Cecil 
Rhodes crut qu'il pouvait recourir à la force et déchainer. 
une révolution à Johannesburg. 

Le 29 décembre 1895, le docteur Jameson, agent de 
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par l'organisation de ses comités 

licts, elle y avait acquis une | 

gane principal est le journal Ons Land. 
Au commencement de la guerre actuelle, le parti 
afrikander possédait la majorité dans le parlement dela 
colonie du Cap; le ministère local, présidé par M Schrei- 
ner, désapprouvait la politique impérialiste de sir Milner 
et ne se résolvait qu'à la dernière extrémité à prendre 
les mesures militaires nécessités par l'ouverture des \ 
hostilités. 4 





$ 5. — Féapparition de la question de suzeraineté— 
Droit de vote des Uitlanders. — Dérnièrés négocta= 
tions. 


La question de l'indemnité réclamée par Le Transvaal, 
après le raid Jameson, donna lieu à des 
laborieuses qui furent sur le point de faire éclater le 
conflit. C'était également l'époque (1897) où se nouait 


l'accord entre la République sud-africaine et l'État libre 


d'Orange. On put croire un moment que la guerre allait 


éclater. Tout se borna à une démonstration navale, faite 


par l'Angleterre à Lourenco-Marquez. Mais, à cette 0€ 
casion, M. Chamberlain ressuscita les prétentions du 
gouvernement anglais à l'exercice d'un droit de suzerai- 


- neté sur le Transvaal. Cette question, dont nous avons 


parlé plus haut, paraissait tranchée par la convention 
de 1884 et les négocialions qui l'avaient précédées 
M. Chamberlain n'en déclara pas moins, le 4 août 4897, 
à l'occasion d'une demande d'arbitrage, présentée par le 
docteur Leyds, que « le gouvernement de Sa Majesté 
« occupait, vis-à-vis de la République sud-africaine, l& 
« siluation d'un suzérain ayant octroyé au peuple de 
« cette république le se// government sous certaines con” 
« ditions et que cette situation était incompalible avec 
« l'idée d'un arbitrage portant sur les bases mêmes del 




















Iln'est peut-être pas inutile d'entrer Ji dant quelques 
détails sur celle question, qui a soulevé laut de diseus= 
sions, 

La constiation du Transraal. de 1858, modifiée cn 
1890, attribue le pouvoir législatif à un parlement com= 
posé de deux chambres (Premier Volksraad et Volks=\ 
raad). Les lois votées pr le Volksraad ne sont j 
qüe si elles sont acceptées par le Premier Volksraad, 
ee qui donne à celte dernière assemblée une action prés 
pondérante sur ls direction des affaires. Le pouvoir exé 
eutif est entre les mains du président, assisté d'un eon- 
seil exécutif. 

Los membres de la première chambre sont élus par. 
les burghers de {** classe et ne peuvent étre choisis que 
parmi ceux-ci. 

Ceux de la deuxième chambre sont élus par les bur- 
ghers de 1 et de 2° classe, 

Jusqu'en 1839, les burghers de 1" classe comprenaïentn 
les habitants de race blanche établis sur le territoire de 
la République avant 4876, ceux qui avaient pris part 4 
la guerre de l'Indépendance (1881) et à certaines autres 
campagnes contre les indigènes, ainsi que leurs enfants,M 
À partir de l'Age de 46 ans. Les burghers de 2t classe. 
comprenaient les étrangers naturalisés et leurs enfants” 
à partir de l'âge de 46 ans. La naturalisation pouvait 
s'obtenir après deux années de séjour sur le territoire 
de la République. Mais les étrangers ne devensient bus 
ghers de {rt classe et, par suite, ne pouvaient participer 


































(1) Propositions faites Le 2 juin por M, Keügor. 
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propositions ci-dessus, qui. caccordait aux Uitlanders les 
droits complets de citoyen après un séjour de sept 
sanées, sous la réserve de certaines formalités. 
# Ce projet (1), qui fut voté, constiluait une impor- | 
« lante concession de la part du du | 
« Transvaal; il diminuait un peu les délais contenus 
| « dans les proposilions faites par le président Krüger à 
« Blæmfontein et supprimait certaines formalités, Bien 
| “ qu'encore restrictif el ne donnant pas complètement 
| uw satisfaction aux réclamations des étrangers, il fut bien 
« accueilli par le cabinet du Cap et considéré comme 
« une mesure de justice susceptible de perfectionnement 
« dans le détail. » 

Cela parut être aussi, au premier abord, l'opinion du 
gouvernement anglais, qui proposa la constitution d'une 
commission d'enquête chargée d'étudier l'application de 
Ja nouvelle loi. Sans refuser formellement cette propo- 
sitio, le Transvaal se montra hostile à une pareille M 
mesure, qui pouvait créer un précédent dangereux en M 
autorisant l'Angleterre à se mêler des affaires intérieures, 
du pays. Cependant il parut disposé à de nouvelles con- 
cessions, Il fit comprendre qu'il simplifierait encore les 
formalités de la naturalisation et bientôt même cédu 
d'une façon plus complète et consentit à satisfaire aux | 
desiderata exprimés par sir Milner, 

« Pour éviter (2) un échec de ces nouvelles propo- 
« sitions, le texte en fut tout d'abord soumis officieu= 
« sement au Ministre des colonies (anglais), la commu= 
« nication officielle ne devait être faite qu'après qu'on 
"aurait reçu l'assurance d'une réponse favorable. En 
« second lieu, il était entendu que ces propositions, si 
« elles élaient faites, ne devaient pus étre considérées 
# comme une réponse favorable à la demande de réunion 


{1) The War än South Africs, par J.-A, Hobson. Ouvrage déjà se 
(2) JA. Hobson, ouvrage cité. 
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par un télégramme dans lequel il acceptait les concessions 
rolatives aux Uitlanders. Au sujet des conditions pré- 
seutées par M. Kroger, il s'exprimait ainsi : 

« 1° En ce qui concerne l'intervention de l'Angleterre, 

‘ le gouvermement de la Reine espère que, si les pro- 
= messes fuites sont tenues et si les Uitlanders sont 
… assurés dus traitement équitable dans l'avenir, il n’y 
« aux pas lieu d'intervenir de nouveau GORE 

… mais le gouvernement de la Reine ne peut pas, natu 

«. rellement, sliéner ses droits, ni se soustruire aux ONE 

* gations auxquelles toute puissance civilisée est tenue 
« vis-hvis de ses nationaux résidant à l'étranger; | 

n 2 En ce qui concerne la question de suzeraineté, | 
« le gouvernement de la Reine prie le gouvernement de 
« la République sud-africaine de se reporter au second 
« paragraphe de sa dépéche du 13 juillet: | 

uw % Le gouvernement de la Reine accepte de discuter 
« ln question de l'établissement d'un tribunal d'arbi- 
= Lrage dunt les étrangers et l'influence étrangère seront 
« oxolus. » 

Le télégeumme du 13 juillet, anquel M. Chamberlin 
se pour faire connaitre l'avis du gouvernement 
nuglais sur le point capital de ln suzeraineté, n'est pas, 
comme où pourrait le croire, une dépêche adressée au 

du Transvasl, mais une communication | 
Halte à six Milner, dans laqnelle il était dit que le gou- 
vermement anglais « n'avait pas l'intention de continuer 
» ddücutes cette question avec le gouvernement de Ia 
= lidpublique, dont la prétention à se considérer comme» 
= nt tutsuuverain jouissant de relations internationales 
« Mamtjustifiée ni par les conventions, ni par l'histoire, 
» où tout à fait inadmissible ». | 
Chamberlain maintenait done les prétentions de: 
au droit de suzeraineté, qu'on pouvait croire 
depuis 1884. Sur ce point, M. Krüger allait 
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« d'une commission d'enquête, qu'il considérait comme 
« une mesure empiétant sur ses droits de politique inté- 
« rieure. Mais une commission d'enquête représentait 
« un tribunal impartial. Aussi, se décidait-il à l'accepter, 
“ et c'est le moment où on l'informait, pour la pre- 
« mière fois, que la proposition était retirée !.… (4) ». 
Le télégramme de M. Chamberldin se terminait par 
ces mots : 
« Si cependant, et l'on a le très vif espoir qu'il n'en 
« sera pas ainsi, la réponse de la République sud-afri- 
« caine était négative ou évasive, le gouvernement de 
« la Reine se réserverait le droit d'envisager la situation 
« de novo et de formuler ses propres propositions pour 
« un règlement définitif de la question. » 
« Ces mots furent considérés à la fois par la presse 
« anglaise et par la presse sud-africaine comme un 
« ultimatum, On sentit que les propositions nouvelles 
“ n'auraient aucune chance d'être acceptées et, en 
“ mème temps que ce télégramme, on faisait partir des 
« troupes d'Angleterre en plus de celles qui avaient 
« déja quitté l'Inde, | 
« La réponse du Transvaal à M. Chamberlain (416 sep= 
« tembre) exprima la surprise causée par le retrait des | 
« propositions concernant la commission d'enquête. 
« Cependant le gouvernement anglais ne se pressait 
« pas de formuler de nouvelles propositions, car il ne 
« disposnit pus encore des forces nécessaires pour les 
« appuyer. Il avait besoin de gagner du temps. 
« IL obtint en partie le résultat qu'il poursuivait aw 
« moyen de la dépêche du 22 septembre, qui se bornait 
« à répéter, sous une forme différente, le contenu de 
« celle du 8. Le 30 septembre, le Transvaal exprima Ie 
« désir d'être informé, pour le 2 octobre, de la décision! 
w prise par le gouvernement anglais et reçut comme ré= 





(1) J.-A. Hobson, ouvrage cité, | 
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ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 
(1900-1901) 


Ra — 


La Chine a toujours manifesté sa répugnance à entrer 
en relations avec le monde extérieur, et tous les progrès 
réalisés dans la pénétration de ce grand empire ont été 
autant de violences faites à son désir obstiné de conti- 
nuer à vivre dans un isolement séculaire. 

Pourtant, de nombreuses tentatives en vue de créer 
un courant d'échanges commerciaux furent faites dès le 
XVIE siècle. Ces essais, tentés à la fois au nord et au 
sud, demeurérent longtemps infractuenx. Au nord, 
Pierre le Grand désigna Kiachta comme emplacement 
commercial pour les relations avec la Chine, en 1688# 
depuis cette époque, la bonne harmonie parait avoir 
régné entre la Russie et l'Empire du Milieu ; aucun fait 
saillant ne se produit dans leurs relations jusqu'em 
mai 1858. À ce moment, les Russes signent avec les Chi- 
nois un traité par lequel ils sont autorisés à entretenir 
une ambassade permanente à Pékin ; cette convention 
fait de la ligne de l'Amour—Oussouri la frontière entre 
les deux pays et donne ainsi à la Russie l'accès sur le 
Pacifique. Au sud, l'histoire des tentatives de pénétra= 
tion est plus mouvementée ; la Compagnie anglaise des 
Indes essaie vainement de créer des comptoirs à Canton; 
à plusieurs reprises, l'Angleterre envoie en Chine des 
ambassadeurs; mais ceux-ci, refusant de se soumettre & 


b— 
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sir Hope-Crant ; elle s'empara des forts de Takon 
(20 août 1860); après les batailles de Toung-Chéou 
(48 septembre) et de Palikao (21 septembre), le palais 
d'été de l'empereur fat détruit; le baron Gros et lord 
Elgin entrèrent duus Pékin avec 4,000 soldats 
français et l'empereur ratifia les traités de Tien-Tsin 
(24-25 octobre 1860). 

A l'intérieur, la Chine était déchirée par la guerre 
civile; la révolte des Taï-pings (partisans de la grande 
paix) avait éclaté en 1849 au sud de l'Empire; les 
révoltés avaient pris Nankin (1853) et menaçaient la 
dynastie mandchoue. Après la paix de 1860, la Chine 
demanda le secours des puissances; des officiers fran- 
cais et anglais prirent du service dans les armées impé- 
riales ; les Tai-pings furent vaincus et Nankin repris 
(19 juillet 4864) ; 100,000 rebelles périrent. Le gouver- 
nement chinois eut ensuite à réduire le grand soulève- 
ment des musulmans du Shen-Si, qui commençe en 
1860. 

Une assez longne période de tranquillité extérieure 
commença pour la Chine après les traités de 1860 ; des 
Francais furent chargés de l’organisation de l'arsenal de 
Fou-Tchéou; les échanges commerciaux augmentèrent 
rapidement et l'on commença à percevoir plus nette- 
ment, dès cette époque, l'immense importance du 
Céleste Empire comme marché industriel et commer= 
cial. Puis, la France, déjà établie en Cochinchine et au 
Cambodge, s'empara du Tonkin ; là, ses opérations mili= 
laires contre les Annamites et les Pavillons-Noirs dégé” 
nérèrent en une guerre vérilable avec les réguliers 
chinois; les vicissitudes de cette lutte, qu'on ne peut 
détailler iei, amenèrent, en 1885, la conclusion d'un 
traité de paix qui fixa les limites du Tonkin et termina 
d'une façon définitive nos démélés particuliers avec le 
Céleste Empire. 

La paix semblait assurée pour longtemps lorsqu'un 
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dépossédés. Cette réaction se produisit en effet, mais 
plus violente, plus dangereuse qu'on ne pouvait s'y 
attendre et compliquée d'éléments particuliers avec les— 
quels on n'avait pas assez compté, 

De là deux phases dans l'histoire des négociations 
diplomatiques ; l'une de 1895 jusque vers le milieu de 
1898, pendant laquelle des concessions nombreuses et 
importantes sont octroyées, sans que l'empereur oppose 
de résistance énergique aux requêtes pressantes des 
nations européennes ; l'autre commence vers la fin de 
4898; la Chine réagit alors contre l'envahissement des 
étrangers, se refuse à toute concession nouvelle et se 
prépare à la lutte, 

Nous résumerons brièvement les événements prinei- 
paux qui marquèrent ces deux phases, avant d'étudier les 
opérations militaires résultant de l'intervention finale des 
puissances. 

Le traité de Simonosaki fut signé le 47 avril 1895% 
cinq jours après, une note conjointe de la France, de la 
Russie et de l'Allemagne « conseillait » au Japon de 
renoncer à ln presqu'ile de Lino-Tung. Quoi qu'il en 
pensût, le Japon dut se résoudre à suivre ce conseil et, 
le 8 mai, le Liao-Tung était rétrocédé à la Chine contre 
une indemnité de 30 millions de taëls. L'évacuation eut 
lieu au commencement de 4896. 

C'est alors que débute la période où la Chine concède 
aux étrangers de grandes entreprises de travaux publies 
et, en particulier, de nombreuses lignes de chemins de 
fer. Une compagnie franco-belge obtient, en 1896, 
l'importante ligne de Pékin à Hankéou (4200 kilom.)f 
la France est autorisée, en 4897, à prolonger ses lignes 
d'Iado-Chine sur Yunnan-Sen et sur Nanning-Fu ; l'An» 
gleterre et l'Amérique se font donner, de leur côté, de 
larges concessions de même nature, 

Mais bientôt cet envahissement industriel et commer= 
cial va s'aggraver d'acquisitions territoriales; l'Alle= 
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Ce parti avait à sa tête le prince Tuan (1). Rénc- 
tionnaire violent, il avait toujours été tenu à l'écart des 
affaires et était le chef de sociétés secrètes à tendances 
xénophobes, entre autres de celle dite des « Boxers ». 
L'arrivée au pouvoir de ce personnage allait donner à 
cette société un appui et une importance exceptionnels, 

La Chine fut toujours un terrain très favorable au 
développement de ce genre d'associations; dans ce milieu 
populeux, certaines sectes purent prendre parfois une 
extension extraordinaire, lorsqu'elles étaient favorisées 
par les circonstances. Les Boxers, soutenus secrète- 
ment par les sphères gouvernementales et n'ayant qu'à 
exploiter la haine populaire contre les « diables étran- 
gers », firent, en peu de temps, de rapides progrès 
comme les troubles qu'ils provoquèrent au début res- 
térent à peu près impunis, il était à prévoir qu'ils dégé-= 
néreraient bientôt en graves désordres, 

A partir dé cette époque, les relations diplomatiques 
entre la Chine et les puissances changérent de caraetère 
et se firent difficiles, En mars 1899, l'Italie ayant voulu, 
äson tour, obtenir un établissement sur la côte chinoïse 
et réclamé la baie de San-Moun, sa requête fut non seu- 
lement écartée, mais le refus en fut signifié dans des 
conditions fort pénibles pour l'amour-propre italien. 
Vis-à-vis des autres puissances, l'attitude du gouverne- 
ment chinois n'était guère meilleure; les Anglais de= 
vaient supporter mille tracasseries dans leurs relations 
commerciales ; ils se voyaient refuser la concession du 
dragage du Yang-tsé, sous le prétexte significatif que les 
obstructions existantes étaient une défense contre les 
étrangers; la France n'arrivait qu'à grand'peine à ré= 
gler la question de Kwang-Chéou- Wan. Le 21 novembre 
1899, un édit secret de l'impératrice douairière repro= 





(1) Proche parent du prédécesseur de l'empereur Kwaog-Su et qui 
avait pu espérer, un instant, saisir la couronne impériale. 
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Russie, par contre, paraissait mieux en mesure d'envi- 
sager la question d'avantages territoriaux; sa situation 
en Extrême Orient se trouvait grandement accrue du 


* fait de l'ouverture de ses nouvelles voies de communica- 


| 

| 
tion entre l'Oural et le Pacifique, Le 28 décembre 1899, | 
le chemin de fer transsibérien atteignait Stretensk sur 
l'Amour; les troupes russes pouvaient, dès lors, être | 
transportées par rail ou par steamer depuis l'Oural jus- 
qu'à Viadivostock, et cet état de choses donnait Alle | 
Russie une incontestable supériorité sur sa rivale, en | 
attendant que l'achèvement du Transsibérien lui assurât 
une absolue prédominance dans tout le nord de la Chine. 

L'antagonisme entre ces deux puissances se compli- 
quait de l'entrée en scène de nouveaux intérêts; il fal- 
lait compter désormais avec l'Allemagne, la France, le 
Japon, l'Amérique; les rivalités d’influences étaient de- 
venues telles, au début de 1900, qu'elles devaient mettre 
obstacle à la répression rapide de l'insurrection des 
Boxers, lorsque ce mouvement commença à devenir me- 
naçant pour les étrangers. 

L'appui inavoué, mais efficace, du gouvernement chi- 
nois pour cette société commencait à porter ses fruits. 
La rébellion, confinée d'abord au Shantung, s'étendait 
rapidement vers le nord et envahissait tout le Petchili. 
Les missions étrangères étaient atlaquées; plusieurs 
centaines de chrétiens indigènes furent massacrés entre 
Pékin et Pao-Ting-Fou, 

Il ne s'agissait plus désormais de faire de ces atten- | 
tats, devenus trop graves et mullipliés, un nouveau 
sujet de discussions méthodiques pour l'obtention de 
nouvelles concessions ; cette fois, un danger réel exis- 
tait, dont on commençait à s'inquiéter sérieusement; 
devant l'intérêt commun qu'il y avait à étouffer ces 
troubles, les représentants des puissances étrangères 
s'unirent tous pour faire des observations au Tsung-li- 
Yamen. Ces observations, présentées à plusieurs re- 
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troupes à Pékin, il fut convenu, après entente commune, 
que chaque nation débarquerait 400 marins seulement 
à Takou, de manière à couper court à toute velléité 
d'entreprise particulière. 

Après quelques pourparlers avec les autorités ehi- 
noiseë, un train fut mis à la disposition des troupes dé- 
signées pour la garde des légations. Co tin partitil 
4 mai pour Pékin, emmenant : 







18 Français; 





#4 Américains ; 
42 italiens, 
et 26 Japonnis, 


C'était le premier acte d'une intervention qui allait 
prendre rapidement des proportions tout à fait inatten= 
dues. 

Cette démonstration collective n'eut aucune action/sur 
le développement des mouvements insurrectionnelss 
après avoir détruit le 30 mai, la station de Lu-Ku-Chiao 
et le pont sur le Liu-li-Ho, les Boxers envahirent les 
environs immédiats de Pékin et de Tien-Tsin, le 4 juin. 
ils brülèrent la station de Yang-Tsun, et le lendemain, 
5 juin, commencèrent la destruction des grands ponts: 
sur le Per-flo, interrompant ainsi le service du chemin 
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devenait évident qu'une simple démonstration ne 
pourait suffire el qu'il fallait en arriver, le plus vite 
possible, à une action militaire sérieuse. Mais, à ce 
moment, la plapart des puissances se trouvaient prises 
au dépourvu. On n'avait pas prévu que la situation püt 
-s'aggraver à ce point en si peu de temps; seuls la Russie 
et le Japon pouvaient disposer d'effectifs importants. 
A Port-Arthur, 7,000 ou 8,000 hommes étaient dis- 
dans un délai très court; quant au Japon, il 
était libre de mobiliser, à volonté, toutes les forces né- 
_ cessaires. Mais l'Angleterre, n'ayant aucune troupe 
blanche à expédier en Extrème Orient, était obligée de 
former de toutes pièces un corps expéditionnaire avec 
des unités prélevées sur RARE des Indes: la France 
ævait besoin d'un certain temps pour amener des troupes 
d'Indo-Chine et d'Europe ; l'Allemagne ne disposait à 
Kiao-Tehéou que de la garnison normale, peu suscep- 
tible de réduction à cause des troubles du Shang-Tung ; 
enfin, l'Amérique, toute à sa campagne d'élection pré- 
sidentielle et fort occupée par l'insurrection des Philip- 
pines, montrait peu d'empressement à participer à une 
} collective. 

La Russie et le Japon ne jugeant pas devoir abuser 
des avantages de leur situation, les renforts étrangers 
ne Ént à Takou que par petits paquets. Les 

re dé ments arrivés après le départ du train 
dl qui avait emmené les gardes des légations de 
D furent envoyés à Tien-Tsin afin d'y protéger 
concessions européennes; d'autres suivirent pour 
\dire journellement à partir du 1* juin et, vers le 
10; 3,000 hommes environ de diverses nationalités se 
Hsouvaient déjà réunis à Tien-Tain. 

Cetafflux de troupes étrangères irritait le gouverne- 
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ment chinois; le 7 juin, le Tsung-li-Yamen protestait 
auprès des ministres des puissances contre le débarque= 
ment de nouveaux détachements. Comme preuve appu- 
rente de bon vouloir dans la répression de l'insur- 
rection, il donnait l'ordre au général chinois Nieh de 
repousser les rebelles entre Pékin et Tien-Tsin. Le 
général Nieh partit en effet de Lutaï avec 4500 hommes 
et livra un combat assez sérieux à 4,000 Boxers, dans 
les environs de Lang-Fang. 

Mais au fond le gouvernement chinois était favorable 
aux rebelles; cela seul pouvait expliquer l'extension si 
considérable et si rapide du mouvement anti-étranger. 
La vallée du Yang-Tsé commençait à s'agiter; des 
troubles s'annonçaient au Fo-Kien et dans la région de 
Canton; au Yunnan la surexcitation de la population 
contre les agents français rendait très précaire leur 
siluation ; le consul de France à Yunnan-Fu, M. Fran- 
vois, se déterminait à rassembler ses compatriotes et à 
se relirer avec eux sur le Tonkin, le vice-roi l'ayant 
averti qu'il ne pouvait plus garantir leur sécurité, 

Aussi y avait-il lieu de ne tenir aucun compte des 
protestations chinoises. Les préparatifs militaires conti 
nuèrent activement, chaque puissance organisant libre= 
ment ses moyens d'action, car il ne s'agissait plus 
comme auparavant de maintenir entre alliés une mesure 
égale, mais d'amener au plus vite des effectifs impor 
tants pour dégager les légations de Pékin qui se trou= 
vaient pratiquement isolées et garantir la sécurité des | 
concessions étrangères. La Russie, le Japon, la France, 


l'Allemagne, préparaient l'envoi de corps expédition” 
maires variant de 15,000 à 20,000 hommes chacun ; l'An- 
gleterre constituait un corps indien d'importance ana 
logue. 

Ces contingents, qui arrivèrent peu à peu, allaient 
bientôt se heurter aux troupes impériales sous les ordres 
des généraux chinois Yung-Lu, Tung-fu-Siang, Ma, 
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alors assurée par 5,000 hommes de garde échelonnés 
tout le long de la ligne au-mois de juin. Les Russes 
disposaient en outre de leurs troupes de Sibérie, dont il 
sera parlé dans un autre chapitre, mais cette partie de 
l'empire se trouvait en pleine période de réorganisation 
militaire. 

Dès les premières attaques contre le chemin de fer, 
les Russes renforcérent leurs gardes, principalement 
vers Kirin et Tsitsihar, Ces mouvements inquiétant les 
autorités chinoises, le gouverneur de Moukden somma 
les ingénieurs de quitter la Mandchourie et envoya des 
troupes contre eux. En présence de ces menaces, ordre 
fut donné, dès les premiers jours de juillet, aux travail- 
leurs et aux détachements, de se concentrer dans les 
stations. Mais devant l'extension de l'insurrection, la 
sécurité de ces groupes ne parut plus suffisamment 
assurée et les Russes prirent le parti de replier leurs 
sections et leurs gardes. 

Tous les détachements de l'embranchement de Har- 
bin—Port-Arthur, au nord de Tiélin, se retirèrent sur 
Harbin où se trouvait le général Gerngross, comman- 
dant en chef des gardes, avec 700 hommes. C'est vers c@ 
point que se replièrent également les sections centrales 
de la ligne qui va sur Vladivostock. Les sections \ocei= 
dentales rentrèrent à la station frontière de Starotsovrou> 
khaïtou, non sans peine, obligées de faire un détour 
pour éviter Khaïlar, ocenpé par un: millier de Chinois, 
Les sections orientales, se;rétirèrent. sans difficulté sur 
la station frontière, de Pogranitchnata, Un groupe des 
gardes de l'embranchement-de Port-Artliur, au sud 
de Moukden, fortement bousculé, dutse,rejeter dans 
la direction de l’est, sur la frontière de Corée; en arri- 
vant sur le Yalu, il avait perdu le cinquième de son 
cectif. Un autre était attaqué à Haïcheng. Du fuit 
de ces divers mouvements, Harbin et su garnison se 
trouvaient complètement isolés et séricuserment menacés, 
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LA 
JOURNÉE DU 14 AOÛT 1870 


d'après CARDINAL von WIDDERN (1) 
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Combat du I°° corps. — Ordre reçu par Manteuffel. = 
Opinion de ce général. — Le 14, à 9 heures du matin, | 
le général von Manteuffel reçut cette note très sommaire 
du général commandant en chef ; 

« Par lu présente, je fais connaitre à Votre Excellence 
“ que la 1° armée restera aujourd'hui dans ses posi- | 
« tions. » L 

Le commandant du I® corps, ne recevant aueune 
autre indication, conclut de là que d'importantes forces 
françaises étaient encore sur la rive droite de la Moselle; 
ilne se crut pas autorisé à pousser ses avant-postes plus 
près de la forteresse. 

Mais, tout en s'inclinant devant un ordre supérieur, 
le général avait ce sentiment instinctif qu'il fallait atta= 
quer, pour l’obliger à faire face, cet ennemi insaisis= 
sable qui, depuis le 6 août, battait constamment en 
retraite el ne s'arrétait même pas sur les positions suc- 
cessives qu'il avnit choisies et préparées pour la défense: 

« Je voyais dans l’armée de Bazaine, écrit le chef 
« d'état-major du I* corps, le but méme de notre ma- 
« nœuvre, Puisqu'on était parvenu à la joindre, on de= 
« vait chercher à la battre sans retard. » 

La directive du Grand État-Major pour la journée du 





{1} Voir la Aevue dés Armées étrangères, n° de janvier 4904, ju À: 
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Manteuflel n'osa pas aller à l'encontre des prescrip- 
tions de Steinmetz, mais il voulut au moins se tenir 
à profiter du premier incident favorable. Il se rendit 
donc sur la ligne des avant-postes et prescrivit à toutes 
les troupes de rester sous les armes. 

I se décide à marcher en entendant le canon sur 
de front du VIF corps. — Quelle dut être sa joie, 
lorsque, vers 4 heures, le canon retentit tout à coup 
dans la direction du VII* corps! On peut en juger par 
la réponse qu'il adressa à l'officier envoyé par von der 
Goltz pour demander du secours : « Je me porte en ayant 
« avec tout mon corps d'armée », En effet, la situation 
était modifiée; le général pouvait maintenant chan- 
ger d'altitude, en se basant sur la bonne confraternité 
d'armes qui interdit à tout officier de rester sourd à 
l'appel pressant d'un camarade au combat. 

Il adressa à son chef le compte rendu suivant : « Une 
« reconnaissance me fait savoir que l'ennemi a levé ses 
« camps près de Metz. En même temps, on entend le 
« canon, et des fractions du VII* corps sont déjà enga= 
“ gées. Je porte en avant tout mon corps d'armée, » 

Manteuffel connaissait le tempérament de Steinmetz; 
il n'ignorait pas qu'un grave conflit serait le premier 
résultat de son initiative. En agissant, malgré tout, sui- 
vant sa conscience, il fit preuve d'un grand caraclère: 

On ne saurait, d'ailleurs, le taxer de témérité, caräl 
eut soin de donner à son offensive un but raisonnable. 

« Les commandants des avant-gardes, postées en 
« avant, reçurent l’ordre d'attaquer avec énergie et de 
« repousser l'adversaire dans la zone d'action des forts» 
(Journal d'opérations du L°' corps.) 

Ajoutons, d'ailleurs, qu'à la tombée de la nuit, d'im- 
portantes fractions s'étaient laissées entrainer bien au 
delà des limites indiquées. 

Le combat. — Les résultats. — À Ja fin du combat, 
qu'il scrait trop long d'exposer en détail, le gros du 
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IL eut aussitôt l'idée de se porter à Mercy, pour es- 
sayer de ralentir les mouvements de l'ennemi attaqué 
de front par le VIF corps. L'intention était bonne; mais, 
au lieu de partir dès & h. 30 avec tout son monde, Hart- 
mann emmena seulement ln brigade de cuirassiers, sa 
batterie à cheval et crut devoir attendre l'arrivée de ln 
48e division d'infanterie (von Wrangel), du IX° corps, 
pour marcher à sa hauteur (6 h. 4/2). 

A 2 heures de l'après-midi, cette dernière division 
était arrivée à Buchy et avait poussé une avant-garde 
à Orny; le gros du IX* corps s'était arrèté à Béchy et 
Luppy. Dès qu'il entendit le canon, le général von 
Wrangel galopa jusqu'à la ligne des avant-postes; un 
peu après 6 heures, il pouvait écrire au commandant du 
corps d'armée : 

« J'ai donné l'alarme au gros de ma division. Déjà, 
« la colonne est en marche sur Orny, maïs je crains 
« qu'elle n'arrive trop tard pour pouvoir intervenir uti= 
« lement dans le combat. » 

Beaucoup de généraux auraient argué de l'heure 
avancée pour rester immobiles, mais Wrangel n'hésite 
pas; il veut être au moins en mesure d'agir le lendemain 
à la première heure, si la lutte doit étre reprise, De fait, 
une batterie divisionnaire put ouvrir le feu dès 6 h.4/2 
du soir, à l'aile gauche du VII corps; à 8 heures du 
soir, six bataillons étaient groupés, prèts à donner, entre 
Mercy et Peltre. 

Nous avons vu que la 4° division de cavalerie ne fut 
pas aussi entreprenante; mais ln 3° division se montra 
plus timide encore. Elle était à Vry et pouvait aisément 
couvrir le flane droit du Le corps, éventer les vontre= 
attaques. Elle n'en fit rien. Sa batterie à cheval prit 
seule part à la lutte; ses seize escadrons vinrent s'abriter 
à Rotonfey, derrière les lignes d'infanterie, 

Il ost regrettable que Cardinal von Widdérn n'ait pas 
cru devoir faire ressortir le contraste si frappant entre le 
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Le général von Steinmetz montra une certaine irrita- 
tion en recevant cette lettre si respectueuse. I juges la 
demande inopporlune ou tout au moins prématurée, et 
répondit en ordonnant au VII corps d'attendre ses 
ordres, avant de prendre les armes ou de se meltre en 
marche. 

Gœben ne pouvait guère aller à l'encontre d'un ordre 
aussi formel, sous les yeux mêmes du général en chef. 
IL opposa done un refus à la 2° division qui lui deman- 
dait, à 6 b. 10, de faire marcher la brigade Rex de Varize 
sur Hayes pour agir dans le flanc gauche de l'ennemi, 

Plus tard, un officier, envoyé par Manteufrel, vint de 
nouveau réclamer l'appui du VII corps; mais, cette 
fois, on demandait de diriger les renforts sur Pont- 
à-Chaussy; Gœben n'accéda pas davantage à cette dé- 
marche. 

Enfin, à 9 h. 5, le capitaine von Rauchhaupt, envoyé 
par le général en chef qui, dans l'intervalle, s'était 
rendu sur lé champ de bataille, apporta l'ordre de faire 
marcher la brigade Rex de Varize vers les Étangs, en 
amenant à Varize la 15* division et l'artillerie de corps: 

La brigade Rex, prévenue directement, s'était mise 
en marche à 8 h. 4/2, Mais Gœben, convaincu quelle 
combat touchait à sa fin, estima qu'une marche de nuit 
aurait pour résultat de fatiguer inutilement les troupes 
“ Je crois, écrit-il, me conformer aux vues du général 
“ en chef, en laissant la 45° division et l'artillerie de 
“ corps dans leurs bivonaes actuels, ainsi qu'en les fai 
«“ sant rompre seulement demain à la pointe du jour ms 

Cardinal von Weddern approuve pleinement cette r6= 
solution du commandant du VIIIe corps. D'après lui, le 
général estimait qu'une marche commencée à 9 heures 
du soir l'amènorait trop tard au point utile et préférait 
attendre au lendemain pour conduire au combat des 
troupes bien reposées. 

La ruison est sans doute excellente; mais on ne peut 
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Teurs reproches, leur écrivit dé Bionville, dès le 45, 
43 b. 30 du matin, pour les féliciter de leur succès en - 
leur expriman ses regrets de n'avoir pu intervenir à 
temps. Il ajoutait que son intention était de marcher à la 
pointe du jour dans lu direction de Pont-à-Chaussy. 

Widdern lui-mème n'est pas absolument convaineu 
de l'excellence des raisons qu'il invoque, si l'on en juge 
par les phrases suivantes, où la désapprobation ressort 
perfidement au milieu des éloges les plus pompeux : 

« io autre général n'eût peut-être pas eu son cou- 
Wrag0 En 0 mais Gœben a toujours pris pour 
« ne de sa décision sa conviction intime; il est resté 
« indifférent aux critiques, sans jamais décliner la res- 
« ponsabilité de ses actes. . . . . Il est seulement re= 
« grettable qu'au cours de ce récit, nous n’ayons pas 
« l'occasion de montrer ce général se décidant pour une 
« attaque de sa propre initiative et en toute indépen- 
« dance. » 


(A suivre.) (146) 





















Sibérie occidentale. | 2,700, 
Sibérie centrale... .| 880,1 





L'examen de ces deux tableaux montre que la popu= 
lation va diminuant de l'Ouest à l'Est, et que l'élément 
russe a repoussé l'élément indigène en dehors de la zone: 
cultivable. Ainsi, tandis que, dans cette dernière, 
Russes forment de 70 à 90 p. 100 de La population to 
ils n'en forment que 9 à 10 p. 100 dans les con 
plus septentrionales, et encore ces 9 à 40 p. 400 habil 
pour la plupart des centres de commerce, où les 
gènes apportent les produits de leurs occupations: p 
bétail, laitage, etc. Les indigènes constituent la 
lation principale du steppe au Sud et, au Nord, del 
Taïga et de la Toundra. Ainsi, dans les montagnes 
l'Altat (Sibérie occidentale), on trouve environ 20, 
Kalmycks, de race mongole; dans le Nord, 40,000 Os 
tiaks, de race finnoise, s'occupent presque exclusive” 
ment de chasse ou de pêche, décimés néanmoins pse 
l'alcoolisme et les autres fléaux que le contact de 
races supérieures apporte d'ordinaire aux peuples pris 
mitifs ; plus loin encore, à la limite des forèts et de 
la Toundra, une vingtaine de mille Samoyèdes errénls 
avec leurs rennes, dans un pays que son aridité et l 
rigueur de son climat ont soustrait à l'influence des 
Européens, Au Sud, une centaine de mille Kirghizes 
parcourent avee leurs lroupeñux des steppes insuffisame 
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cultés de ce peuplement : on compte, à partir del'Oural, 
jusqu'à Tomsk, 1400 kilomètres; jusqu'à Irkoutsk, 3,000 ; 
jusqu'à Nertchinsk, 4,200 ; jusqu'à Blagowiechtchensk, 
5,400. C'est ce qui explique pourquoi le pays est moins 
peuplé à l'Est, bien que la Sibérie centrale et l'Amour 
offrent, dans certaines parties de leur territoire, des 
conditions presque aussi propices pour l'agriculture que 
la Sibérie occidentale. 

Le croquis ci-dessous montre, pour chaque province : 
sur l'horizontale, la surface cultivable; sur la verticale, 
le nombre d'habitants par 400 kilomètres carrés: Omvoit 
nettement, par la partie en pointillé, que la population 
de la Sibérie centrale et orientale peut plus que doubler 
pour atteindre la densité relative de celle de la Sibérie 
occidentale, 





Sibérie 
oceidentale. 


Sibérié centrale. | Transbaïkal, 
40! 


Amour. | Oussouri: 
410,000 | 195,000 


335,000 280,000 225,000 
kilomètres kilomètres | kilomètres |kilomètres| Atlombtress 


carrés, carrés. carrés. | carrés. | 








| 
Eh 


La population sibérienne est presque exclusivement 
agricole, mais l'intensité de la culture et la surface eultis | 
vée vont en diminuant, comme la population, de l'Ouest 
à l'Est. Et cependant les conditions y sont meilleures | 
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Le paysan sibérien a, en général, plus d'aisince que 
le paysan russe, mais il est plus primitif, plus grossier 
et plus ignorant que ce dernier. Paresseux et apa- 
thique au delà de toute expression, il ne conçoit que 
deux plaisirs : dormir ou rèver en fumant sa pipe et 
boire de la vodka (eau-de-vie de grain). Il limite son 
travail à ce qui est strictement indispensable et se passe 
de superflu plutôt que de travailler pour l'obtenir. Ainsi, 
on trouve chez lui d'excellent lait, mais rarement du 
beurre, et le fromage est inconnu: il n'ya pas de jardins 
potagers, sauf dans les stanitsas cosaques. En outre, le 
Sibérien est extrèmement entèté; il possède une force 
d'inertie merveilleuse quand il a décidé de ne rien 
faire; et parfois il est impossible de trouver, à 
n'importe quel prix, une voiture pour vous conduire 
à quelques lieues d'un village. Le sol est souvent 
très riche en Sibérie, mais les méthodes agricoles 
sont des plus primitives, et une grande partie de la 
population rurale néglige le travail des champs; tout'le 
long de la grande route postale, elle vit surtout du trafie 
auquel elle donne passage : produits manufacturés 
venant d'Europe, convois de thé venant de Chine, trans 
port des immigrants, des voyageurs, etc. Aussi, ne 
vait-on sur cette route, autour des villages, que quelques 
champs d'avoine et des pâturages. Le nombre des che= 
vaux est très considérable en Sibérie, dans la proportion 
de 80 à 90 pour 400 habitants. Les bêles à cornes y 
atteignent celle de 60 à 80 pour 100 habitants. 

Si l'on veut trouver la véritable agriculture, il faut 
s'éloignerde la grande route; mais alors, comme elle dis= 
pose de grandes étendues, elle a un mode d'exploitation 
relativement barbare : la terre arable, nouvellement 
défrichée, est ensemencée pendant deux ou troisans, puis 
laissée un an en jachère; on l'ensemence de nouyeaw 
durant un ou deux ans, puis on la laisse derechief em 
jachère, et ainsi de suite jusqu'à ce que le rendement 
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productions de l'industrie ont atteint 20 millions de 
roubles et fourni du travail à 35,000 ouvriers. 

L'exploitation des mines et la métallurgie ne pré- 
sentent d'assez grand développement que dans l'Altar : 
c'est cette contrée qui fournit les deux tiers de l'or et les 
trois quarts de l'argent, produits par toute la Russie, qui 
est le quatrième des grands centres aurifères du monde, 
On y compte actuellement 851 mines d'or en dehors de 
l'Oural. Avec l'établissement de bons moyens de trans- 
port et une réforme libérale de la législation minière, 
qui est une gêne considérable pour l'exploitation, la 
Sibérie ne tardera pas à voir se développer énormément 
la production de ses placers de la Transbaïkalie, de 
l'Amour, de la Léna, de l'Yénisséi, Les capitaux euro- 
péens commencent, d'ailleurs, à s'occuper sérieusement 
de l'Asie russe. 

Le cuivre, le fer, la houille se trouvent en de nom- 
breux points et constituent une des richesses les plus M 
durables du pays. Le cuivre n'est encore exploité nulle | 
part, bien qu'on en connaisse d'excellents minerais sur M 
le haut Yénisséi, dans le district de Minoussinsk el sur 
l'Irtych, Le fer est en grande quantité dans les régions 
occidentales, dans l'Altat, sur les bords de l'Yénisséi, 
dans Ja vallée de l'Angara, en Transbaïkalie, etc. Les 
minerais sont très riches et contiennent de 38 à 60wps 
100 de fer brut; cependant, il n'existe encore que 
quatre forges au bois d'une certaine importance, ne 
donnant que des fers et des fontes de médiocre qualités 
par suite du manque de bons techniciens, d'ouvriers 
exercés. 

Le minéral le plus essentiel à notre civilisation 1 
houille, est distribué avec une abondance exceptionnelle 
dans les plaines de l'Ouest. On en a déjà reconnu um 
vaste bassin près de Kouznetsk, puis un autre plus con= 
sidérable à 120 kilomètres à l'Est de Tomsk et qui est 
traversé par la voie ferrée. À l'autre extrémité, près de: 
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rable. Toutefois, il y a une branche de commerce très 

en Sibérie et qui est l'origine de grandes 
fortunes « cest le transit du thé de la Chine. 

Au Nord, par les embouchures de l'Obi et de l'Yénis- 
séi, le mouvement commercial est très faible, à cause des 
difficultés d'accès de ces fleuves, qui ne sont libres de 
glace que pendant deux ou trois mois. Quelques navires 
anglais et russes tentent assez régulièrement, depuis 
quelques années, de venir y apporter des marchanilises ; 
mais leurs efforts ne sont pas toujours couronnés de 
succès, 

A la frontière occidentale, entre la Russie et la Sibérie, 
les échanges deviennent plus censidérables d'année en 
année. Avant l'ouverture du chemin de fer de l'Oural, 
le commerce empruntait la voie d'eau jusqu'à Tamène 
et Turinsk, puis les routes jusqu'à la Kama, et, de 
là, le système fluvial du bassin de la Volga. L'établis- 
sement de la ligne de l'Oural a provoqué une extension 
très sensible du courant commercial. On en trouve un 
témoignage évident dans l'augmentation du poids des 
marchandises transitées dans les deux sens sur la Tura 
et le Tobol : il y avait eu, en 1886, un mouvement de 
40,000 tonnes; en 4890, de 131,000 tonnes ; en 1896, de 
262,000 tonnes. L'augmentation, pendant ces dix années} 
a donc été de 550 p. 100. Les trois quarts de ce mouve= 
ment appartiennent à l'exportation et le quart seulement, 
à l'importation qui, naturellement, est à peu près exelu= 
sivement russe. Sur les produits de l'exportation, les 
quatre cinquièmes environ sont des céréales. On voil 
donc que la Sibérie occidentale produit beaucoup plus 
qu'elle n'importe. 

La relation est inverse dans le commerce de la Sibérie 
orientale. En 1893, le mouvement à Vladivostok et à 
Nicolaievsk a été de 98,000 tonnes, dont les six septièmes 
appartenaient à l'importation. Sur cette frontière mari- 
time, d'ailleurs, les Russes ont de nombreux concurrents 
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| de franes à l'exportation, qui comprend des produits 

| manufacturés et surtout le cuir de Russie, et de 500,000 
à 1,300,000 francs à l'importation, qui s'applique en par- 
ticulier à une étoffe en bourre de soie, légère et très s0- 
lide, que l'on porte en Sibérie pendant l'été. 

Le chiffre total du commerce à Kiakhta, qui était de 

Î 80 millions de francs en 1886, est descendu à 52 millions 
en 1897, et tendra probablement encore à diminuer, 
parce que le thé prend de plus en plus Ja voie de mer, 
qui est à meilleur compte et plus rapide. 

En résumé, le commerce extérieur de la Sibérie peut 
êtré caractérisé de la facon suivante : sur la frontière 
occidentale, sur les côtes dela mer du Japon et de la mer 
Polaire, il progresse rapidement, tandis que, sur la fron- 
tière chinoise, à Kiakhta, il tend à décroître. Cette dé 
croissance, d’ailleurs, ne porte que sur le transit du thés 
La Sibérie occidentale et la Sibérie centrale, qui sont 
peuplées depuis longtemps, produisent plus qu'elles ne 
consomment. La Sibérie orientale, au contraire, qui nlest 
colonisée que depuis vingt ou {rente ans, importe encore 
beaucoup plus qu'elle ne produit. 


(4 suivre.) [EEN 
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d'établir ces voies dans le voisinage de la gare centrale 
et de la gare des marchandises, on songea à créer, à 
Vextérieur de la ville, une grande gare répondant au but 
que l'on se proposait. 

C'est pourquoi le gouvernement allemand a fait 
inscrire au budget de 1899 une première annuité de 
3,887,500 francs pour l'achat des terrains nécessaires. 
La nouvelle gare s'étendra à l'ouest de Strasbourg et 
pourra recevoir tous les agrandissements désirables. 
Elle sera reliée à la gare de Strasbourg et à la station 
de Vendenheïm par une double voie spéciale, indépen- 
dante de celle qui existe déjà de Strasbourg à Ven- 
denheim; des raccordements la mettront, en outre, en 
relation avec les stations de Schiltigheim et de Bisch- 

On prévoit que ces importants travaux dureront cinq 
ousiv'ans, et que les frais incombant au budget de l'Em= 
pire s'élèveront à environ 23 millions de francs. 

Schlestadt. — Les budgets de l'Empire, depuis 1898; 
ont alloué spécialement 506,000 francs pour l'agrandis® 
sement de la gare de Schlestadt; ces crédits semblent 
surtout destinés à l'augmentation du nombre des voies 
do service et à l'amélioration des systèmes de signaux, 
D'après un journal local, les dépenses prévues seraient 
fixées à 750,000 francs, et Schlestadt deviendrait une 
des plus grandes gares de triage de l'Alsace-Lorraînes 

Colmar. — Ces dix dernières années, le mouvement 
Mes voyageurs à la gare de Colmar a augmenté dans 
Mn groportion de 40 p. 100 et celui des marchandises 
Met p: 100. Prévoyant que, dans ces conditions, la gare 
Matwrlle serait insuffisante, le gouvernement a décidé 
dieu pooposer l'agrandissement. Une première annuilé, 
MB %ne à 1 million de francs, a été inscrite dans ce 
Dibmbndel de 1900. La dépense totale est évaluée à 
si AS MN francs 

De. — Des travaux considérables ont été opérés: 
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les mesures prises avant ces périodes de crise, dont les 
dates peuvent généralement ètre prévues. Cependant, 

il arrivé aussi que des circonstances exceplionnelles 
molivent un trafic plus intense que celui sur lequel on 
pouvait compter. Ainsi, à l'automne de 1897, les eaux 
du Rhin étaient tellement basses que l'on dut suspendre | 
la navigation; il en résulta un accroissement du mouve= | 
ment commercial sur les chemins de fer, et le nombre \ 
de wagons disponibles fut a 
soins. 

Cette pénurie de matériel se manifeste surtout*dans | 
les régions industrielles, en Bavière, en Silésie, sur le 
Rhin, la Ruhe et la Sarre. L'Alsace-Lorraine en a souf- 
fert à plusieurs reprises; la direction impériale des che= 
mins de fer s'est trouvée, en 1894 et en 1895, insuffi= 
samment pourvue de wagons à voyageurs et, chaque 
année, de wagons à marchandises. Au reste, les progrès 
du trafic par chemin de fer sont tellement rapides, que 
l'insuffisance du matériel n'a fait que croitre d'année enr 
année. Le gouvernement impérial a donc été conduit 
à augmenter l'effectif du matériel roulant des che= 
mins de fer d'Alsace-Lorraine; dans ce but, il w fait 
inscrire, à partir de 4896, dans trois budgets consécu> 
tifs, des crédits de 4,375,000 francs, destinés à l'achat | 
de 27 locomotives, 162 wagons à voyageurs et 3,135 wa= 
gons à marchandises, dont 522 couverts et 2,613 décous | 
verts. 

Cette augmentation n'a pas suffi, et le gouvernement 
a prévu une dépense nouvelle de 23,750,000 francs pour 
la commande de 88 locomotives, 355 wagons à voya® 
geurs, 66 fourgons à bügages et 2,741 wagons à mar- 
chandises. 

Les crédits nécessaires ont été inscrits aux budgets 
de 1899, 4900 et 1904. | 
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cultés sans nombre, lorsqu'il ne s'agissait pas de lignes 
ayant un intérêt militaire (1). L'un des principaux 
motifs de l'échec des projets serait, paraît-il, la ques- 
tion financière : « On n'a pas tenu suffisamment compté | 
des nécessités du trafic. Pour la construction du réseau | 
stratégique d'Alsace-Lorraine, les intérêts militaires | 
étaient prépondérants; au contraire, dans ces der- | 
nières années, bien des fois c’est le point de vue 
financier qu'a seul envisagé l'administration. . ... Le ré- 
seau produit, en moyenne, un excédent de 30 millions ; 
on aurait donc pu donner satisfaction à de nombreux 
vœux fort justifiés des populations » (2). 

Aux plaintes formulées contre l'administration des 
chemins de fer d'Alsace-Lorraine par un député, membre 
de la commission du budget du Reichstag, le gouverne 
ment répondait, d'ailleurs, que les lenteurs signalées | 
dans l'étude et la mise à exécution des projets de voies M 
ferrées résultaient de l'insuffisance de l'intérèt rapporté 
par ces chemins de fer (3). | 

Cependant, l'administration s'est émue, et, dans une 
séance de la Délégation, tenue au printemps dernier, 
le Secrétaire d'État a déclaré qu'il était prêt à élaborer 
un programme général des travaux à entreprendre; que, 
dans ce but, il s'était mis en rapport avec la direction 
générale des chemins de fer d'Alsace-Lorraine, et 
qu'il attendait les propositions des chambres de com 
merce (4). 

Quoi qu'il en soit, si les voies ferrées, dont la con- 
Slruction est demandée par certaines communes, sont 
sans valeur militaire ou ne présentent pas un intérét po” 
lilique ou économique de premier ordre, les populations 





(4) Séance du 40 mai 1899. 
(2) Frank/urter Zeitung du 9 juia 4899. 
(3) Séance de la Commission du budget du 23 janvier 4899. 


(4) Séance du 18 mnrs 1900, 
mt ET | 
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époque, la composition du réseau sera à peu près la sui- | 


terminés : 
rates 1760 kilomètres, 
Den... ANNE 
Lignes À vale étroite... 290 kilombtres. 


Indépendamment des crédits destinés à la construc- 
tion de nouvelles voies ferrées, le budget des chemins 
de fer d'Alsace-Lorraine est doté, chaque année, de 
souumes importantes pour l'amélioration du réseau. Les 
ovèdits alloués sont surtout employés à l'agrandissement 
des gares, à l'augmentation des voies de service, à l& 
gr AS ou de quais pour le chargement et 

des wagons, à l'aménagement ou au 
us de stations d'eau ou de charbon, au pet= 
fectionnement des appareils d'aiguillage ou de contrôle. 
dus vilesses, des systèmes de signaux et des communi- 
cations électriques. 
La presse allemande a fréquemment déploré des ac» 
cidents survenus sur les chemins de fer; l'écho de ses 
Wlabutes à retenti à Ja tribune des Chambres, et le gou= 
xexnemeut a dù étudier et prescrire une série de me” 
mures destinées à empêcher, autant que possible, 
lo voluue d'événements de ce genre. On s'efforce, notam=" 
maut, de doter d'un nombre suffisant de postes de bloë 
les ligues sur lesquelles la circulation des trains est par 
Woulièremant intense. C'est ainsi que les budgets de 
184, 1400 ek 1904 ont prévu des crédits spéciaux pour 
Luiganisution de postes de cette nature sur la ligne Stras= 
bourg Be et sur les sections Vendenheim—Mom= 
tube: Metz—Courcelles et Dannemarie—Altkirch. 

hux dépenses engagées pour la construction de lignes 
muuxelles, il faudrait done ajouter celles qui se rap= 

DA lonalioration de l'aménagement et de l'outil: 
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a NOUVELLES MILITAIRES. ces, 

Les erédits extraordinaires se montent à : 608,010 franes en dimi- 
tion de 1,446,822 francs sur ceux votés pour 4900; soit une diminntion 
de 4,191,780 francs dans le budget de la honved pour 4904. 

Les principales augmentations du budget ordinaire portent : 

Sur les écoles ; 89,148 francs par suite du développement continu 
donn£ depuis 4898 aux établissements d'inatruetion et d'éducation 
militaires de ln bonved ; 
= Sur les frais de recrutement 40,500 fr. 

L'augmentation de solde 
est de 67,927 fr, compen- 

Sur les troupes... ,..., 14,524 fr. sée par une diminutiondé 

56,400 fr. sur les vivres 
dont les prix ont baissé. 

Sur les pensions... 42,000 fr. 

Les diminutions du budget extraordinaire provicnnent de ce que les 
diverses casernes en construction sont achevées. 

Les effectifs budgétaires ont très peu changé. Ils sont pour 4901 dé 
3,366 officlers où employés assimilés, 27,526 ra en 2 
chevaux à l'État, contre 3,356 officiers où employés 27,469 
hommes de troupe, 3,634 chevaux à l'État en 4900. 


L'Érar-mauon ex Avrmicns-Hoxénre. — Depuis la 
du corps d'état-major, au commencement de l'année: 1900, la dt 
d'état-major général a fait procéder au dédoublement du bureaw les 
opérations et travaux d'état-major. Le 2° bureau d'autrefois devient 
uniquement bureau des opérations ; le nouveau bureau, qui porte le 
n° 3, se nomme bureau pour les travaux et exercices d'instruction de 
l'état-major (Bureau für instructive Arbeiten und Uebungen des Gencrat-. 
stabes). Cet organe a pour mission de concentrer tout es qui 
concarne l'instruction théorique et tnchnique des offieisrs du corps 
d'état-major : travaux d'étude, jeu de la guerre, voyages d'état-major, 
examens pour le grade de major dans le corps d'état-major, ete, AL 
doit on même temps se tenir au courant de toutes les questions de stra- 
tégie et de tactique. 

Ace propos il n'est pas superflu de rappeler que Le corps d'état 
major austro-hongrois est très restreint, IL comporte, pour. l'arméé 
commune, nur 4e janvior 4904, 346 officiers, du grade de capitaine de 
dre classe à celui de colonel, dont 279 soulemont sont employés dans 
le service d'état-major, savoir : 31 colonels, 2% lieutenants-colonels, 
66 majors, 157 capitaines. En raison de leur petit nombre, ces officiers 
doivent se consacrer exelusivement à la besogne militaire proprement 
dite, c'est-à-dire à celle qui eonsiste à assurer la préparation directe à 











Comme introuvables. . 
Comme insourmis, 





Sur les 1,077,150 jeunes gens examisés, ant été : 
7 Exctes … 3 
Réformés 





Ont êté affectés au Landsturm, {= ban.,.,......... 112,839 
— à l'Ersatreserve de l'armée du terre... 82,733 
_ 3 l'Ersatereserve de la marine. . 4,076 


Ont été déclarés bons à être incorporés. 226,907 
se décomposant en: Jeunes gens de 20 ans... 106,882 





— de 9 ans. 85,774 
— de ans. 61,975 
—  plusägés. 3,326 

226,957 


De plus, 5,187 jeunes gens ont été <lassés dans la catégorie en sur 
nombre (Uberzhlig), eomme susceptibles d'être incorporés en cas de 
déficit dans les hommes classés ci-dessus. 

Enfin, le nombre des engagés volontaires de 20 ans et au-dessus, 
pendant l'année 1899, n été de 23,206 dans l'armée de terre et 1222 
dans la marine. 

Tous les jeunes gens visés ci-dessus avaient 20 ans où plus de 
20 ans, et étaient, par conséquent, soumis aux obligations du service 
militaire ; mais, en plus, un certain nombre de jeunes gens sont eatrés 
au servics avant 20 ans; en y comprenant environ 10,000 engagés 
volontaires d'un an, fls sont au nombre de : 


21,189 dans l'arméo de terre ; 
1,480 dans la marine. 


La décomposition -du contingent à incorporer (226,957), est la sui 
vante : 


Service armé... 216,880 
Armée de terre s souarmé, 4,594 } 221,471 
LADA AE MEN RNEE ES ae SDE 


gouverneur de ces pays, Cotte autorisation sora : e 
médiaire du ministère de la guerre ou du secrétariat d' delx 


marine, après entente avee la chancellerio de l'empire (commandement 
supérieur des troupes de protectorat}. = 





ESSAIS DE NOUVELLES TRAURS. — D'après la presse allemande, deux 
nouvelles tenues seraient actuellement expérimentées : l'une, destinée 
aux troupes métropolitaines ; Foyers us ru RE ee SR ES 
naires en Estrème Orient, 


Tenue des troupts métropolitaines. 


Gotto tonue, actuellement en essai à l'École de-tir de Spandau, sera 
prochainement expérimentée eu grand dans certains corps de troupe: 

Elle constituerait la collection de guerre et serait portée, en temps 
de paix, aux exercices de service en campagne. + 

L'uniforme actuel serait conservé comme tenué de parade. 

La caractéristique Au nouvel uniforme est l'absonce de tout objet 
brillant et de toute eouleur voyante, La teinte est uniforme. da la tête 
aux pieds. 

La tunique, le pantalon et la casquette sont confeclionnés en drap 
gris brun, 

La tunique prend la forme d'une vareuso. 

Le casque ost recouvert de feutre gris brun ; le ouir noir verni est 
remplacé par du ouir brun foncé mat, 

Le ceinturon ést également an cuir bran sombra, avec houele ‘de 
même, couleur, 

Les boutons, de couleur sombre, se boutonnent à l'intérieur da vète- 
ment sur une patte rapportée. 


LL 
Tenue du corps expéditionnaire en Chine. 


La vareuse à col rabattu, confectionnée en drap vert gris, est munie 
de quatre poches, deux sur la poitrine, une à hauteur de chaque 
hanche. : 

Le dos conserve l'aspect de la tunique actuelle. Le col, les pans, Et 
bordure gauche antérieure, les pattes des parements sont garnis d'un 
passepoil rouge. 

Los pattes des parements sont du modèle dit suédois (comme dans 













4 Classes de levée 4872, 1873, 1874 et 1875. 
(Moutes les armes). 





1) Classes de levée 1877, 1878, 1879 et 1830. 
(Toutes les armes). 

- Armée pérmanenté. M 

+ Milice territoriale. 





Dnarau bu CORPS nOYAL ne L'ANTILLERE, — Par décision du 
23 décembre 1900, le drapeau da corps royal de l'artillerie, déposé 
présentement à l'Armeria Reale, est restitué à l'arme de l'artillerie ret 
confié à l'inspecteur général de l'arme. 


DaAPEAU DE L'ARME DU Génin. — Par décision du 22 décombre 
4900, l'arme du génie n été dotée d'un-drapenu du modèle conformer 
à celui des régiments d'infanterie, 

Le drapeau sera confié à l'inspecteur général de l'arme. 








Aborriox D'UNE VAREUSE DE CAMPAGNE POUR LES OYPICIENS. = À 
la date du 28 décembre 4 ét adoptée une vareuse de campagne 
(oiubba dà cmnpagna) pour les officiers de tout grade, arme où corps, 
à l'exception de l'arme des exrabiniers royaux. 

Cette vareuse, en tissu de laine bleu foneé, ne diffère pas sensilile” | 
ment de la varouse en usage ea temps de pair. Toutefois, elle comporté 
un plus grand nombre de poches et les boutons, qui sont en 08 noirs, 
ne sont pas apparents. Ils sont cachés, quané In vareuse est boutonnée, 
par une bande do même étoffe que celle de la vareuse. 








tél rate de vale aie Has. Co Wings bons nt 
0,30 de base et 18,19 de hauteur. 

La caisse sert à loger là tente même et ses accessoires Eee 
eu outre l'irmature de la tente. Elle est de forme parallélipipédique 
et construite en bois fort (chéne ou frêne) de 2% à 30 millimètres 
d'épaisseur. 
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s'abuisse en gradins élagés jusqu'au cap de Bonne- 
Espérance et à l'océan Atlantique d'une part, de l'autre | 
jusqu'aux rivages de l'océan Indien. Cette région a, 
dans son ensemble, la forme d'un triangle dont la base, 
formée par le cours du Zambèze, mesure 4600 kilo- | 
mètres environ et dont la hauteur atteint 2,600 kilo- 
mètres, soit la distance de Paris à Moscou, Elle embrasse | 
le territoire des deux Républiques Sud-Africaines et celui 
des possessions anglaises (colonie du Cap, Natal, Ba- 
sutoland, Betchuanaland, Rhodesin) qui les entourent 
presque complètement et les séparent f de la mer. Elle 
comprend, en outre, une partie des possessions por- 
tugaises de la côte Sud-Est de l'Afrique et se termine 
à l'Ouest par le Damaraland et le Namaqualand alle- 
- mands, 

Bien que les opérations importantes se soient limitées 
jusqu'à ce jour au territoire de l'Etat libre d'Orange, 84 
la région Sud du Transvaal et aux colonies 
avoisinantes (Natal, colonie du Cap, Betchuanaland), 
vaste étendue du théâtre de la guerre n’en est pas 
un des caractères originaux de la campagne ae 
auquel l'esprit du lecteur européen doit s'habituee 
C'est dans le but de faciliter cette sorte d'accommodation… 
que le croquis ci-joint a été tracé. On y a superposëlles 
contours de l'Europe occidentale à la carte de 1! 
australe, Paris étant mis sur l'emplacement de Prétoria, 
En outre, l'appendice n° 1 annexé & cette étude attire 
l'attention sur certaines données de distance et de temps! 
qu'il est utile d'avoir présentes à la mémoire en étudianls 
les opérations, 

L'Afrique du Sud, limitée à l'étendue qui nous intés 
resse, comprend encore des régions d'aspect et de climat, 
bien différents. Cependant, avant de donner quelques. 
détails sur chacune d’elles, on croit devoir signaler 
dès maintenant les caractères suivants qui présentent 
sérieux intérêt au point de vue militaire : 
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Dans presque toute l'Afrique du Sud (à l'exception de 
la région côtière), l'aspect du paysage est d'une grande 
monotonie, soit qu'il présente le caractère chaotique de 
montagnes calcaires et dénudées, où celui de vastes 
plaines découvertes, Sauf dans certaines vallées de la 
colonie du Cap ou du Drakensberg, les arbres sont très 
rares; comme, d'autre part, {a population est très clair- 
semée, le pays revèt, sur de vastes étendues, l'aspect 
d'un véritable désert, où l'Européen ne retrouve pas les 
points de repère auxquels il est habitué dans nos régions. 
Un guide lui est absolument nécessaire, et la possibilité 
de savoir s'orienter au milieu du « veldt » n'est pas une 
des moindres supériorités que le Boer possède sur son 
ennemi dans la guerre présente. 


$ 2. — Région de la colonie du Cap. 


La colonie du Cap embrasse la région dés gradins 
étagés qui forment, au Sud du fleuve Orange, l'escarpe 
du plateau de l'Afrique australe, Ces gradins sont aù 
nombre de trois, séparés par des paliers d'inégale 
étendue. 

Le premier, dont la direction générale est marquée 
par le 34° de latitude Snd, borde presque immédiate- 
ment la côte et possède une altitude moyenne de 
1000 mètres, Constitué de chainons irréguliers aux 
formes mouvementées, il présente des somméts dé plus 
de 1600 mètres. 

Le deuxiëme échelon est marqué d'use façon gêné” 
rale par les Zwarteberge et domine le premier de 200 4 
500 mètres environ; le point le plus éleré atteint 

,325 mètres. Les pentes du côté Sud en sont très raides 

8, fort accidenté, est d'un parcours difficile et.se 
prète parfaitement à la guerre de partisans que fontles 
Boers dans la deuxième partie de la campagne: AuNord 
des Zwarteberge, on trouve les plaines arides et dessé= 
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Le col de Botha, charretier; 

Le col de Laing's Nek (altitude, 4620 mètres) qui donne 
passage à la route ft au chemin de fer (1) de Ladysmith 
à Johannesburg. 

Newcastle (altitude, 4170 mètres) et Glencoe (altitude, 
4290 mètres) sont les centres où viennent se réunir 
toutes les communications qui empruntent ces derniers. 
cols, de même que Dundee (altitude, 1230 mètres) est 
le point d'où rayonnent les principaux chemins qui, 
franchissant la frontière du Natal, formée par le cours 
de la Buffalo-River, se dirigent vers la région accidentée 
située au Nord de cette rivière (2). 

Il importe de remarquer que toutes les communien- 
tions du haut Natal sont assez nettement réunies en 
deux faisceaux, dont l'un aboutit 4 la région de Ladys- 
mith et l'autre à celle de Newcastle, Glencoe, Dundee. Le 
contrefort du Biggarsberg sépare ces deux régions par 
une ligne de hauteurs assez accusées. 

Les importantes mines de charbon de la région de 
Dundee et de Neweastle servent aux besoins du chemin 
de fer et alimentent la coa/ing station de Durban. 

Hydrographie du Natal. — Les eaux du baut Natal 
sont drainées par la Tugela et ses affluents ou par la Buf” 
falo-River. Ces deux cours d'eau se réunissent à 120 kilo» 
mètres de la mer après avoir arrosé la terrasse la plus 
élevée qui forme le haut Natal. 

Les affluents principaux de la Tugela sont, sur la rive 
gauche : la Klip-River qui arrose Ladysmith, la Sundayls 
River qui recoit elle-même (rive droite) la Washbank 
River, la Bushman’s River et la Mooi River, 

La haute Tugela et ses affluents de droite tracent 





(1) Celui-ci passé en tunnel sous le col. 
(2 Vers Vryheïd, Utrecht et quelques auttes centres, où l'on « trotré 
de l'or. 
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troupeaux et posside quelques belles forèts. Nryheïd, 
Utrecht, Wakkerstroom sont les centres les plus rappro- 
chés de la frontière du Natal. 


$ 4. — Le plateau des Républiques Sud-Africaines. 


Le platenu des Républiqnes Sud-Africnines présente 
une inelination générale de l'Est vers l'Ouest et offre 
dans son ensemble une région peu aecidentée d'une alli= 
tude moyenne de 1200 à 1400 mètres. 

IL est parcouru par les cours d'eau qui prennent naïs= 
sance dans la région du Basutoland et la chaine du Dra- 
kensberg, et vont se jeter dans l'océan Atlantique. Les 
principaux sont le fleuve Orange, son affluent le Vaal, 
qui reçoit lui-même sur sa gauche la Riet-Riven(grossie 
de la Modder-River), et sur sa droite la Hart's-River: 

D'autres affluents de gauche du Vaal (le Vet, le 
Valsch, le Rhenoster) tracent à travers les plaines de 
l'État libre d'Orange des lignes parallèles orientées de 
l'Est à l'Ouest, qui ont été utilisées défensivement pan 
les Boers, lors de la marche de lord Roberts sur Pres 
toria. 

La valeur de ces cours d'eau comme obstacle estutrès 
variable, suivant les époques de l’année. Tandis que 
pendant la saison sèche les gués sont nombreux et leurs: 
petits affluents souvent à sec, les pluies d'été les gros 
sissent fortement et en rendent le passage très difficile: 
Aucun d'eux n'est navigable. 

La région comprise entre le fleuve Orange etle Vaal 
qui constitue le territoire de l'État libre présente 
l'aspect de vastes plaines coupées de quelques elisines 

s ct parsemées de ces pitons rocheux en 
amides tronquées, connus sous le nomde 
nt les Boers tirent un excellent parti dans 

le combat. Quelques fermes isolées, entourées d'un: 
bouquet d'arbres, et les fourmilières caractéristiquesque: 








plaines que le chemin de fer du Cap à 
Ditagrage parseurt dut 2stcene TS 
pées par les petits affluents de gauche du Limpopo et 
par ce fleuve, qui forme la frontière Nord du Transvaal 
avant de rejoindre l'océan Indien, Seul le fond des val- 
lées, où règne un peu d'humidité, présente une végéta- 
ion assez abondante. 





$ 6. — Les voies RP 
sur de plateau sud-africain. 


Dans un pays où les communications sont si peu nom- 
breuses et les espaces à parcourir si étendus, les voies 
ferrées prennent une importance capitale. Elles consti- 
tuent les véritables voies de pénétration qui donnent 
accès sur le plateau en partant des côtes Est et Sud. 
Lour direction, leur tracé, les bases maritimes d'où elles 
partent ont eu une influence souvent tyrannique sur les! | 

Il n'est done pas inutile de compléter par 
quelques détails sur les chemins de fer l'esquisse géo” 
graphique du théâtre de la guerre. 

Les lignes qui partent de la côte Sud sont les sui 
vantes : 

1° La ligne de Cape-Town à De Ar, qui se prolonge 
par Kimberley et Mafeking jusqu'à Buluwayo, amorce 
du chemin de fer rêvé du Cap au Cuire; 

% La ligne de Port-Élizabeth à Naauwport par Graaf 
Roinett et Middelburg ; 

3° La ligne de Port-Alfred à Middelburg, par Alice 
dale et Gradock. 

Ces deux dernières lignes se confondent à partir deu 
Middelburg et se prolongent par Bloemfontein jusqu'à 
Pretoria ; 

4° La ligne d'East London à Bethulie, par Queenstown 
qui se raccorde à Springfontein à la voie Norwal's-Pont 


—Bloemfontein—Pretoria, 



























égal au quart de celui ‘des ins. porn MERE 
stratégiques (1). 

Le rendement des lignes ou sections de lignes est très 
variable. Si sa valeur théorique est déterminée par 
T'écartement maximum des stations ou points de eroise- 
ment des trains (2), d'autres considérations 
limitent le rendement réel. C'est ainsi que ki question de 
l'alimentation de l'eau joue un rûle capital dans cette 
détermination. En l'absence de renseignements précis 
sur cette question, nous en serons réduits, au cours de 
ces études, à noter les chilfres que l'expérience de la 
campagne présente aura permis de fixer. 

Ligne du Cap à Buluwayo.Port de Cape-Town: — 
Le port de Cape-Town est la base de toute opération 
militaire utilisant cette voie férrée. C'est le port le plus 
important de l'Afrique du Sud. Il se compose de deux 
bassins : un bassin intérieur (superficie 4 hect. Sares, 
profondeur 6 à 7 mètres aux basses eaux) et un bassin 
extérieur (superficie 25 hectares, profondeur 8,25 aux 
basses eaux). Le bassin extérieur est protégé par une 
digue de 4200 mètres de long et par une jetée fnisantnr 
angle droit avec In digne. 

En 4882, on « construit une enle de radoub qui, depuis, 
a été agrandie de façon à pouvoir recevoir les vaisseaux 
du plus fort tonnage. On travaille aetuellement à un 
port extérieur, Un quai (South Pier) de 450 mètres de 
long est maintenant schevé et permet l'accostage des 
plus grands navires, Les docks sont écluirés à l'électri- 
cité. 

Eu 1898, le nombre des vaisseaux entrés dans le port 





(4) Soit : 4 trains pour un bataillon d'infanterie ; 3 trains pour une 
batterie de campagne; 3 trains pour 4 escadron de cavalerie, La bat= 
Lorie et l'escadron anglais sont d'un effectif inférieur aux nôtres. 

{2) Pour une ligne à simple voie. s 
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par neuf piles et surplombant la rivière de près de 
47 mètres. 

Elle franchit la Modder-River à la station du même 
nom, passe à Kimberley (altitude, 1200 mètres; 29,000 ha- 
bitants, dont 42,500 Européens; centre diamantifère le 
plus important de l’Afrique du Sud), traverse le Vaal 
à Warrenton sur un pont de 400 mètres de long porté 
par dix piles, passe à Taungs (altitude, 1075 mètres), 
à Vryburg (altitude, 1160 mètres), à Mafeking (altitude, 
1250 mètres). Cette dernière ville est à 1400 kilomètres 
du Cap et à 480 kilomètres du fleuve Orange. 

Au delà, la voie ferrée se déroule dans les vastes 
plaines dénudées et privées d'eau qui bordent à l'Est le 
désert de Kalahari. 

Cependant, vers Palapye (altitude, 433 mètres; popu= 
lation, 20,000 habitants, dont seulement 70 Européens}, 
la contrée devient moins aride, Le voisinage du Lim- 
popo et de ses affluents entretient une certaine humidité 
et quelques bouquets d'arbres rompent la monolonie 
du paysage. 

La voie ferrée au nord du fleuve Orange a été con- 
struite très rapidement: « Entre Kimberley et Mafeking, 
« les rails et les traverses ne sont guère que posés sur 
« le sol; il n’y a pas ou presque pas de ballast, maïs: 
“ sol, absolument plat et uniforme, se prête particuliës 
« rement bien à l'établissement d'une voie ferrée, etil em 
« est ainsi jusqu'à Buluwayo (1). » 

Ligne de Port-Élisabeth à Naauwport. Port-Élizæ 
beth. — Port-Élizabeth occupe le deuxième rang commé 
importance dans la colonie du Cap. Le port, qui a ane 
tendance à s'ensabler, est bien protégé par deux jelées 
contre Lous les vents, sauf contre ceux du Sud-Est. 

Il est pourvu de deux wharfs de 250 mètres et 345 mè 
tres de longueur, équipés de 4 grues à vapeur, 7 grues 


(4) Albert Bordeaux, Rhodesix et Transcaat, 
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Cradock une seconde ride de montagnes et r 
de Middelburg, la ligne de Port-Élizabeth 4 Nanuwport. 

Ligne d'East-London à Béthulie. East-London. — Le. 
port d'Est-London est situé à l'embouchure de la 
Buffalo-River. C'est, par l'importance, le troisième port 
de la colonie. Les travaux qui y ont été ont con- 
sisté on construction de quais endiguant ln rivière et en. 
dragages destinés à augmenter sa profondeur. L'entrée \ 
du portest gènée pur une barre que les navires de plus 
de 4,000 tonneaux ne peuvent passer. Il dispose d'un 
wharf de 750 mètres de longueur auquel accostent ceux 
d'un tirant d'eau de 6 mètres. 

Le nombre des bäliments entrés duns le port en 1898 
est de 510, avec un tonnage total de 1,697,363 tonneaux. 

D'East-London à Béthulie, — La voie gravit les pentes 
sud du plateau du Grand-Karroo, passe à Queenstown 
(altitude, 1060 mètres), ville de 4,000 habitants, située 
au milieu d'une région assez fertile; elle atteint ensuite 
Stormberg, au pied de la dernière escarpe du plateau 
sud-africain, traverse le fleuve Orange à Béthulie, sur 
un pont de 414 mètres de longueur, et se soude à Spring 
fontein à la ligne de Port-Élisabeth à Bloemfontein. L 

Ligne de Durban à Johannesburg. Durban. — Le port 
de Durban (40,000 habitants, dont 17,000 Européens) 
est précédé d'une barre qui ne permet pas aux gros na= 
vires d'accoster dans le bassin intérieur, Une jetée pour 
le chargement du charbon (1} et des quais sont en con= 
struction. Avant la guerre (1899) ces derniers étaient 
terminés sur une longueur de 400 mètres. Au matériel 
existant déjà, on doit ajouter une grue hydraulique de | 
50 tonnes.” 

De Durban à Johannesburg. — Après avoir longé l® 














| 
(1) Grâce aux mines de ebarbon do Newcastle et de Dundee dans Je 
haut Natal, le port de Durban est devenu mme « ecaling station n° Erès 
importante, En 1898, on y à changé 201,358 tonnes de charbon. 
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Le nombre des batiments qui y sont entrés en 1896 wst 
de 397, avee un tonnage de 567,182 tonneaux. 

A cause du voisinage des marais qui hordent ln côte, 
la ville de Lourenço-Marquez est assez malsaine. 

De Lourenço-Marquez à Pretoria. — Cette ligne est 
la plus courte de celles qui joignent le Fransvaal à la 
mer. Comme elle aboutit en territoire portugais, elle a 
pu être utilisée partiellement pendant la campagne ac= 
tuelle, malgré la surveillance très étroite exercée par les 
navires de guerre anglais sur les abords de Delagon-Bay: 

Après avoir traversé la région du littoral, elle atteint 
à Komati-Poort (90 kilomètres de Lourenco-Mnrquez) 
Ja frontière du Transvaal, franchit le premier bourrelet 
de hauteurs formé par les monts Libombo (altitude 
moyenne, 600 mètres), traverse ensuite une région mous 
vementée qui, peu à peu, s'élève jusqu'à la crête du: 
Drakensberg. Après avoir franchi cette dernière, elle 
descend sur Prétoria, en parcourant la région difficile 
de Middelburg. 





$ 7. — Climat des régions sud-africaines. 


L'été, dans l'Afrique du Sud, dure du mois d'octobre 
au mois de mars. C'est également la saison des pluies, 
Depuis le mois d'avril et pendant la partie de l'année 
correspond en Europe au printemps et à l'été, règne la 
raison froide et sèche. 

Si nous exceptons la zone littorale du Natal et du ter= 
ritoire portugais, qui subit l'influence du voisinage des 
tropiques, et la partie sud de la colonie du Cap, dont le 
climat est sensiblement celui de Nice ou de Naples} 
l'Afrique du Sud jouit d'un régime atmosphérique géné 
ralement see, caractérisé par de brusques variations de 
température. Sur le plateau, la moyenne de la tempé= 
rature de l'année est de 24° à 26° C, En été, le thermo= 
mètre atleint 40° et mème 50° aux heures les plus 


| 
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géographique du théâtre des opérations par quelques 
5 cp statistiques ayant une parte 


nine sud-africaine (Transuaal) (1). — La popu- 
lation du Transvaal s'élevait, en 1898, à 1,094,156 habi- 
tants, sur lesquels 245,397 de race blanche (137,987 du 
sexe maseulin, 107,450 du sexe féminin) et 748,759 in- 
digènes. Sa superficie est de 308,560 kilomètres carrés 
et la densité de la population est de 3,5 habitants (2) 
par kilomètre carré, 

Prétoria possède une population de race blanche de 
40,000 habitants. 

Johannesburg, la ville la plus importante de la Répu- 
blique, comptait, en 1896, 102,078 habitants (79,345 du 
sexe masculin et 22,763 du sexe féminin) sur lesquels 
50,907 de race blanche. 

État libre d'Orange. — W n’y a pas eu de recensement 
de la population dans l'État libre d'Orange depuis 4890: 
A cette époque, la population de race blanche comp- 
tait 77,716 habitants (dont 40,571 du sexe masculin et 
47,185 du sexe féminin). En 1899, elle était approxi- 
mativement de 400,000 habitants, Il y avait, en 1890, 
129,787 indigènes. 

La superficie du territoire étant de 131,070 kilomètres 
carrés, la densité de la population est de 1,6 habitant par 
kilomètre carré. 





(1) Y compris le Swaziland, sur lequel Le Transvanl exerce son pros 
tectorat, 

(2) Rappelons, comme terme de comparaison, que la population. par 
kilomètre carré est : 









En Russie, Si Gouvernement de Tomek, 2 _ 
er Turkestan. 3,6 — 
bérie et Tur- 
kestan russe, Le re 4 + 
Finlande 811 
En France, de 72 habitants, 


vd 
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colonie du Cap, comptait, en 4891, 72,736 hebilants 
(dont 3,211 blanes) pour une superficie de 173,150 kilo- 
mètres carrés, ce qui correspond à 0,4 habitant par 
kilomètre carré. 

La capitale du Betchuanaland anglais est Palapye. 

Basutoland. — Le Basutoland est gouverné par un 
commissaire résident qui dépend du haut commissaire 
anglais dans l'Afrique du Sud. 

La population, qui s'élève à 250,000 habitants environ: 
(1895), est presque complètement composée d'indi- 
gènes. Maseru, la capitale, est une bourgade de 862 ha= 
bitants, dont 99 Européens. 

Rhodesia. — La région située au Nord du Transvaal et 
du 22% de latitude Sud, qui s'étend jusqu'au Zambèze} 
est connue sous le nom de Southern Rhodesia. Elle a êté 
donnée à charte en 1869 à la « British South Africa 
Company », dont M. Cocil Rhodes est un des principaux 
actionnaires et le directeur effectif. La « Northern Rho 
desin », qui s'étend au Nord du Zambèze jusqu'aux frons 
tières du Congo belge et se limite à l'Estau « Britislr 
Central Africa Protectorate », rentre également dans læ 
zone d'influence de la « Chartered » (4), Cetle compagnie 
a commencé l'exploitation des richesses minières du pays 
et a contribué à l'établissement du chemin de fer qui 
atteint déjà Buluwayo. 

Le nombre des Européens dans la Rhodesia est estimé 
à 40,000 et la densité de la population indigène est d'en» 
viron 4 habitant par kilomètre carré. 

Proportion relative de la race hollandaise (boer) et de 
la race anglaise dans l'Afrique du Sud. — Le lableauci 
après (2) donne approximativement la proportion relas 





(4) Abrévintion habituelle pour désigaer la British South Africa Comt= 
pany. 

(2) Ces chiffres ont été empruntés au Journal anglais The Graphic, 
n° 1559, de 1699. Ils sont donnés sous toute réserte. 
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(De Johannesburg À Cape-Town..….. 13634 kill 





49 heures. 
De Johannesburg à Port-Elisabeth AUOk. 43 — 
De Johannesburg à East-London. 1,070 kil. 42 — 
De Johannesburg à Durlun, TTIML 21 — 
De Johannesburg à Lourenço-Marque G36kL 2% — 





APPENDICE Ns 2. 





Renseignements techniques sur les chemins de fer de l'Afrique 
du Sud (1). 


1° COLONIE DU CAP. 


Les trois lignes vanant dé Cupe-Town (Wostorn Systom), de Port- 
Elisabeth (Midland System) et d'Enst London (Eastern System), sont 
caractérisées par des courbes et des pentes très fortes, principalement 
Ia dernière, 


Les points les plus élovés sont : 
Sur la 4% ligne, à 1394 mètres. 
Sur la 2° ligne. à 1581 — 
Sur la 3° ligne, à 166 — 





Les pentes atteigaeut, sur certaines parties de la voie, 2 millimètres 
par mètre (2). 





(1) La plupart de ces renseignements ont été extraits de l'u Engi= 
noering » ot dela n« Aevue des ingénéeurs civils ». 

(2) Le tableau suivant indique, sue ces trois lignes, les pour cent, 
des pentes et des purties planes : 


1,81} 3,00 
4,70! 4,60 
| 17,01! 20,72) 7,87 | 41,64] 7,35) 18, 














s# LS HVÉNEMRNTS MILITAIRES EN CINE. NES. À 
env, au point de vue politique, elle assurait 4 la Russie M 
une situation prépondérante et des avantages partieu- 
liers duns les contrées lraversées par la voie ferrée. 
Avant d'examiner les derniers événements survenus 
en Mandchourie, il est utile dé rappeler brièvement les 
traités qui avaient assuré aux Russes une position privi- 
légiée dans ce pays et de dire quelques mots de l'état de 
la construction du chemin de fer. On verra alors 
comment ils furent forcés, devant les attaques chinoises, 
de se retirer presque partout sur leur propre terri- 
toire et comment ils parvinrent à reprendre rapidement 
possession des positions qu'ils avaient dû évacuer. 


I. — Conventions russo-chinoises. 


En août 1896, la Russie obtenait de la Chine, à la suite 
de son intervention après la guerre sino-japonaise, l'au 
torisation pour la banque russo-chinoise de fonder une 
compagnie chargée de construire et d'exploiter une ligne 
ferrée reliant, à travers la Mandchourie, les sections du 
Transbatkal et de l'Oussouri du Transsibérien, D'après! 
les statuts sanctionnés par l'Empereur le 4/16 dés 
vembre 1496, la compagnie du chemin de fer de l'ESt 
Chinois recevait, avec cette mission principale, Le prit 
lôge de l'exploitation des houillères el autres richesst# 
minérales de la contrée traversée par la ligne. Les sujetsh 
ehinois et russes pouvaient seuls en être actionnaires et 
la concession était accordée pour 80 ans, du jour où Ia 
voie ferrée serait livrée à la circulation sur toute son 
dtendue. Le capital-nctions était fixé à 5,000,020 de 
roubles crédit et divisé en 1000 actions de 5,000 roubles 
thaoune. Le reste des fonds était fourni par 16 gouver” 
mément russe, sous forme d'obligations auxquelles il" 
nocordait une garantie d'intérêt et d'amortissement, les 
actions ne jouissant d'ailleurs pas de cette garantie. | 

Les travaux devaient être (erminés dans le délai dé 






































une zone neutre 
PR 
taires sans l'assentiment de la Russie, pas 
ouvrir de ports ni donner aucune 
gers. Port-Arthur devait être exclusivement un port mili- 
se ouvert seulement aux navires russes ct chinois. 
Une partie de la baie de Talienvan leur serait égale- 
ment réservée ; le reste des côtes était accessible aux 
nuvires de commerce de toutes les nations. La Russie M 
avait le droit de fortifier Port-Arthur et Talienvan à ses, 
frais. En outre, la compagnie du | a 
Chinois obténait le droit de construire un Al 
ment partant du Transmandchourien pour se be 
Talienvan, où tout autre point de la côte, entre Ne 
Tehwang et l'embouchure du Yalu. 

Le 27 murs, au soir, trois compagnies russes débar= 
quaient à Port-Arthur et les troupes chinoises du géné» 
ral Soun se retiraient vers le Nord. Le 28, le reste des” 
troupes descendait à terre et occupait les casernes chi= 
noises. Le 6 avril, trois navires débarquaient de nou 
velles forces à Talienvan. Le 7 mai, une convention 
supplémentaire déterminait les limites de la zone neutre 
el garantissait une administration autonome chinoise 
la ville de Kino-Tehéou. 

La frontière du territoire pris à bail par la Russie, 
ot dénommé presqu'ile du Kvantoun, part de l'extrêmes 
pointe nord de la baie de Port-Adams et se dirige sur 
l'extrémité nord de la baie de Bitsivo : elle a environ 
50 kilomètres d'étendue. La zone neutre est limitée pai 
une ligne partant un peu au nord de Haïpin et se dire 
geant presque directement à l'Est jusqu'à son interséc= 
tion avec la rivière Da-yan-hé, dont elle suit le cours 
jusqu'à son embouchure. 

La Russie, en s'établissant à Port-Arthur, donnait & 
son Transsibérien un débouché toujours libre de glaces, 


























d'Abagaïtoui, entre la stalioairs russe Sibir et Ju sion 
chinoise Nagadane, près du lac Dalai-Nor. Elle passe à 
Haïlar (3,000 habitants), puis traverse un haut | Crea 
sur une longueur d'environ 300 kilomètres et s'élève 
sur le grand Khingan pour redescendre ensuite dans la 
vallée du Nonni, qu'elle coupe à 15 kilomètres au sud 
de Tsitsikar (70,000 habitants). Elle franchit ensuite le 
Soungari, près du village de Kharbine, où est installée 
la direction centrale des travaux, et se dirige sur la ville 
d'Ajé-hé. A 350 kilomètres au sud-est du Soungari, elle 
passe la rivière Moudantziane et entre dans une contrée 
montagneuse qu'elle traverse jusqu'à la frontière de 
l'Oussouri. Elle se réunit à Pogranitchnata (station fron- 
ère) à l'embranchement parti de Nikolsk, sur la ligne 
Viadivostok—Khabarovsk. 

L'embranchement du sud de la Mandchourié se 
détache dù tracé principal à Kharbine, passe à Kouan- 
then, Tehan-lou-fou, Moukden (200,000 habitants) et sé 
termine à Port-Arthur, après avoir dirigé des tronçons 
sur In-Kow et Talienvan. ] 
Le tracé du chemin de fer de l'Est-Chinois traverse en 
général des contrées peuplées et propres à la culture. | 
La longueur de la ligne principale est de 1535 kilo= 
mètres ; celle de l'embranchement méridional, de 4045. 
kilomètres; soit 2,580 kilomètres pour le dr 
total du réseau. 

Les matériaux destinés à la ligne EX sont 
débarqués à Vladivostok, amenés par chemin de fer & 
Kbabarovsk, puis par enu jusqu'à Kharbine. Ceux 
uécessaires à ln ligne du Sud sont débarqués à Port- 
Axthur : une partie est transportée par bateaux jusqu'& ! 

| 
| 


lu-Kow, d'où un tronçon permet de les amener à pied. 
d'wuvre, 

Au point de vue administratif, le Transmandehourien, 
cut divisé en trois grandes sections : celle de l'Est, del 
Khaxbiue à Nikolsk; celle de l'Oxest, de Kharbine & 
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rapide et faisaient espérer l'ouverture complète de la 
ligne pour l'année 1902. La section du Sud était achevée 
de Port-Arthur jusqu'à Téline, au Nord de Moukden,et 
les trains de service ÿ circulaient sur 300 kilomètres 
environ. L'infrastructure de la section Nikolsk-Khar- 
bine devait être à peu près terminée pour l'automne 
1900 et la section Kharbine-Kaïdolovo aurait pu être 
ouverte au printemps de 4901. 

Les travaux avaient marché sans encombre jusqu'aux 
mois de mai et de juillet 1899, pendant lesquels il y eut 
quelques difficultés avec la population. Ces désordres, 
dus uniquement à l'ignorance du peuple et à l'intérven- 
tion de quelques fonctionnaires chinois, furent de peu 
d'importance ; de simples mesures administratives suf- 
firent pour les arrèter. Au commencement de 4900, 
le rapports entre la population et l'administration des 
chemins de fer étaient méme amicaux. D'ailleurs, d'après 
les comptes rendus télégraphiques de l'ingénieur en 
chef de la canstruction et du commandant des tronpes de 
garde, il semble que, dans les trois provinces de Wæ 
Mandehourie, il n'ait été fait aucun préparatif en wie 
d'un soulèvement avant les derniers jours de juin. Les 
relations continuelles des agents de la ligne avec la popu= 
lation auraient sans doute permis de connaitre à l'avance 
ces préparatifs, s'ils avaient existé. C'est 4 la fintdé 
juin, c'est-à-dire après lu mobilisation des troupes-de 
l'Amour, que certaines autorités chinoises commencé 
rent à recruter hâtivement des soldats dans les bas-fonds 
de la population. On les arma de fusils de divers sys- 
tèmes, dont très peu de petit calibre; parmiles canons 

plus tard par les Russes, on a trouvé aussi fort peu 
èces d'un nouveau modèle ; la plupart remontaient 
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| Téline, à la fin de juin. On ne leur 
une importance sérieuse : les rebelles s'étaient emparés, 
à Moukden, d'un magasin à poudre, mais ils avaient été 
vivement repoussés par les troupes de garde, qui per- 
dirent 5%) hommes, alors que les ennemis en avaient 
500 hors de combat. Les troubles parurent alors 
s'apaiser, grâce aux efforts du gouverneur de la pro- 
vince, qui, dans ses proelamations, mettait le peuple en 
garde contre toute hostilité à l'égard des Russes et exi- 
geait le maintien de l'ordre, 

Bientôt, cependant, les Chinois attaquaient Ja station 
de Lino-Yane, à 60 kilomètres au Sud de Moukden: 
comme elle était insuffisamment défendue, ils en brû- 
laient les bâtiments et détruisaient le voie ainsi que le 
pont sur la rivière Taï-tsy. Presque en même temps, les 
ingénieurs étaient atlaqués à Téline, à 65 kilomètres au 
Nord de Moukden. On explique ces deux attaques parla 
faite des agresseurs da magasin à poudre de Moukden, 
qui se seraient dirigés les uns vers le Nord, les autres 
vers le Sud et se seraient ainsi montrés simultanément à 
Téline et 4 Liao-Yane. On niait d'abord la connexion de 
ces faits avec le mouvement des Boxers. 

Le % juillet, l'ingénieur en chef de la construction, 
M. lougovitch, rendait compte, dans son rapportMtélé= 
graphique envoyé de Kharbine, que tout allait bien sur 
la ligne et que les gouverneurs des trois provinces de Ia 
Mandchourie répondaient de la sécurité des Russes/.si 
ceux-ci ne commençaient eux-mêmes les hostilités. Mon- 
tefois, dès le 23 juin, l'administration du chemin defer 
avait, par mesure de précaution, demandé le renfor- 
cement des troupes de garde par des hommes libérés du 
service, pris dans l'Oussouri, 

Le 5 juillet, les hostilités éclataient subitement dans 
la province de Moukden, sur toute la section Téline— 
Inkow. On apprenait que le commandant du chef-lieu, 
adjoint au gouverneur de la province, s'étaitemparé 


_. 7" 














ET LES ÉVÉNEMENTS MILITAIRES HN CHINE N°, 
frontière. Le chef de la 2° subdivision, après en avoir 
référé à l'ingénieur en chef, prit avec lai la caisse et les 
documents de la subdivision, puis sortit de Haïlar avec 
tout son personnel sans avoir à subir aucune attaque de 
Ja part des Chinois. Au bout de 48 heures, il arrivait heu- 
reusement à Staro-Tsouroukhaïtour, en Transbaïkalie, 

L'ingénieur de la 4° subdivision rejoignait également 
ce point, le 48 juillet; son convoi, qui comprenait 800 voi- 
lures, avait été pillé et 41 conducteurs tués, bien que, 
par mesure de précaution, il eût contourné la ville de 
Hair, en construisant un pont sur la rivière du même 
nom. 

Le personnel de la 5° subdivision, avec 220 voitures, 
arriva à la frontière, le 23 juillet, après avoir été exposé 
à de sérieux dangers et avoir perdu & hommes tués, Son 
chef avait reçu, du général Pao, un passeport qui lui 
permit de franchir, sans être inquiété, les passes du 
Grand-Khingan, occupées par les troupes chinoises. 

Avec l'arrivée de cette dernière colonne, la concentrn= 
tion des agents et des troupes des cinq subdivisions de 
l'Ouest en territoire russe se trouvait terminée. 

Retraite du détachement de Liuo-Yane. — D'après les 
ordres donnés par l'ingénieur en chef, le 10 juillet, le: 
personnel ot les troupes des subdivisions au Sud de 
Téline devaient se replier sur le Kvantoun. Sous Is 
pression des forces chinoises, le mouvement commença 
avant cette date, À Liao-Yane, qui se trouve à 60 kilo= 
mètres au Sud de Moukden, les premières attaques 
contre la ligne eurent lieu vers le 27 juin. Les Russes 
ayant pu disperser les rebelles à coups de fusil, Les 
autorités de Moukden s'empressèrent d'exprimer leurs 
regrets à propos de cette aflaire et la tranquillité fab 
momentanément rétablie. 

Le 3 juillet, on apprend le massacre des chréliens à 
Moukden, et, le 4, l'incendie des mines d'Yan-taL Le 5, 
le pont de Tsou-Kan-toun est livré aux flammes ; un petit 
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direction de Liso-Yane. Vers 5 par 
sence est découverte, et les Chinois tentent contre elle 
ser attaques qui sont repoussées. Valevski, voyant 
retraite coupée vers le Sud, se décide alors à marcher 
vers l'Est, en remontant la rivière, pour passer ensuite 
dans le bassin du Yalu et atteindre la Corée. 
Le 44 juillet, la colonne est attirée par un Chinois, qui 
s'est offert comme guide, dans une embuscade où elle 
perd son chef, le lieutenant Valevski, blessé mortelle- 
ment. L'effet de sa mort est terrifiant pour ses hommes, 
parmi lesquels éclatent aussitôt des dissensions, 

L'ingénieur Verkhovski, auquel ils avaient offert le 
commandement de la colonne, le refuse et part subrep- 
ticement avec 40 d'entre eux pour reprendre la route dr 
Sud. Les autres, au nombre de 58, continuent, sous les 
ordres du sous-officier Filipenko, l'itinéraire tracé par 
Valevski. 

Le mouvement de cette poignée d'hommes ne fut 
qu'une suite d'épreuves et de privations : sans cur- 
touches et constamment harcelée par l'ennemi, elle 
marchait droit sur lui, la baïonnetie au canon, et les 
Chinois s’enfuynient, jetant parfois leurs fusils. Elle put 





© enfin se procurer un guide coréen qui, malgré les coups 


de feu essuyés journellement, la conduisit jusqu'au 
fleuve Yalu. Le 21 juillet, elle atteignit la ville d'An= 
doun-Sian, où elle fut très bien accueillie pur les Co 
réens. Elle comptait alors 56 hommes dont & blessés 
elle avait parcouru environ 340 kilomètres depuis Mouk= 
den, et perdu, outre le lieutenant Valeyski, 10 soldats et 
4 employés (4). 

L'ingénieur Verkhovski, après avoir quitté Filipenko; 
divisa encore ses hommes en deux groupes: Il se diriges 





(4) Le vics-umiral Alexéier a été chargé de distribuer 46 croix de, 
Saint-Georges à cette vaillante petite colonne. 











met en route, à deux heures, dans 
emmenant un énorme convoi, formé 
de Chinois chrétiens avec leur famill 
contre un renfort de 47 ere) 
33 kilomètres, eampe à 5 kil » 
occupé par les Chinois. Le 9, la colonn 



























la ville; mais comme elle est alourdie 
elle est bientôt rejointe par l'ennemi, qui 
à lui couper la retraite. Elle le repou 
une perte d'environ 200 hommes; et 
après une marche de 37 kilomètres £ 
poste de 34 hommes. 

Le lendemain, alors qu'elle s'était. 
station pour y passer la nuit, elle est” 
nouvelle troupe chinoise, dont, faute de 
repousse les attaques à la baïonnette, E 
sement rejointe, au milieu du combat, 
taine de Cosaques, qui lui apportent des: 
- Le 14 juillet, elle se heurte encore“ 
occupé par un millier d'hommes, sous. 
colonel Tchen : celui-ei est tué et, avec ln 
soldats, La colonne, en raison de la fatigur 
bivouae après une étape de 30 kilomètres” 
du 41 au 12, elle évite, par un détour, unwil 
par les Chinois et s'arrète dans la journée) 
à 87 kilomètres au Sud de la ville de Kw 
Elle s'y repose également la journée dus 
le 44, fait une étape de 47 kilomètres. Elle“ 
ce jour-là, par 50 Cosaques envoyés de Ki 
des munitions, 

Le 15 juillet, elle rencontre une Aro 
installée dans des fermes isolées, avec de 
tirailleurs dissimulées dans les moissons 
charger trois fois à la batonnette pour rejet 
leurs sur leurs réserves et pourchasse ensuil 
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Le 26 juillet, quand il eut à subir le 
des forces chinoises, débouchant du 

de l'Est, le général Guerngross avait à sa dis 

8 compagnies et 10 sotnias, soit 2,300 baïonnettes et 
1130 sabres, avec 3 canons en bronze, fabriqués à Khar- 
bine, Sous la pression des masses ennemies, il com- 
mença à concentrer ses troupes aux environs du port de 
Soungari Let chargea le lieutenant-colonel Loghinoy de 
tenir autant que possible, à Kharbine même, avec 
4 sotoias. Vers 11 heures, les tirailleurs chinois océu- 
paient la rive gauche du Soungari; les feux d'artillerie 
et d'infanterie battaient le port et le dépôt, où se trou- 
vaient concentrés 28 locomotives et 100 wagons, et de. 
fortes colonnes ennemies s'avançaient de trois côtés, Les 
Russes prirent alors l'offensive : ils altaquérent les. 
assaillants de front et de flanc et les rejetèrent bientôt 
dans une usine, qu'ils emportèrent d'assaut, Les Chinois, 
s'enfuirent, laissant aux mains des Russes 2canons, 5 dra- 
peaux et un grand nombre de fusils et de cartouches; 
leurs pertes, dans l’usine seulement, furent de 170 tués: 
Les canons pris à l'ennemi furent immédiatement tournés, 
contre la batterie chinoise de l'autre rive et l'obligèrent 
à reculer considérablement : les fusils ét les munitions 
furent distribués aux employés du chemin de fer, 

Le lendemain 27 juillet, un officier, envoyé en recon- 
naissance, ramena un canon qu'il avait trouvé embourhé. 
Les Chinois, établis sur la rive gauche, continuèrent ce. 
jour-là un feu violent sur le port; mais, dans la nuit, ils. 
se relirèrent sur Hou-lan-tchen, après avoir allumés 
quelques incendies. Le 
Le général Guerngross traversa la rivière, le 28, et se" 


















saire de frontière, avec un peloton de 
l'Amour. Le commissaire donna l'ordre aux vapeurs de 
continuer leur route; mais à peine avaient-ils commencé 
leur mouvement, que les Chinois ouvrirent sur eux une 
vive fusillade et leur tirèrent même quelques coups de 
canon. Ils arrivèrent néanmoins à Blagoviéchtchensk 
avec leurs parois et leurs cheminées criblées de balles; 
le lieutenant-colorel, 6 hommes et 4 cheval avaient été 
blessés. 

Le capitaine, qui s'élait rendu près du commandant 
d'Aïgoun, apprit de celui-ci qu'il avait des ordres supé= 
rieurs pour interdire la navigation sur le fleuve, et fut 
ramené sous escorte à Blagoviéchtchensk. 

Le 15 juillet, le général lieutenant Gribski, gouver- 
neur militaire de l'Amour, se dirigea de cette ville vers 
Aïgoun, par la rive gauche, avec un petit détachement 
comprenant deux compagnies, trois sections d'artillerie 
etune sotnia cosaque. Le vapeur Selenga, armé de deux 
canons, s'avançait parallèlement à la colonne et était 
suivi par le Michel. Le but du général Gribski était de 
dégager les abords de l'Amour pour assurer la liberté 
de la navigation. Aïgoun est à 37 kilomètres environ 
de Blagoviéchtchensk ; avant d'y arriver, la petite expé= 
dition fut accueillie de la rive chinoise par un fen violent 
d'infanterie et d'artillerie et découvrit ln présence d'une 
quantité considérable de troupes avec environ 40 ex 
nons. L'ennemi avait contruit une série de retranche- 
ments et de batteries qui s'étendaient sur toute la rive 
droite de l'Amour jusqu'à 12 kilomètres d'Argoun, 
L'artillerie russe répondit au feu des canons chinois et 
en réduisit plusieurs au silence. Vers 7 heures du soir, 
on entendit du côté de Blagoviéchtchensk une canonnade 
qui annonçait une attaque, ct la colonne russe fit demi 
tour pour y revenir, 

A Gb. 4/2 du soir, les Chinois avaient, en effet, ouvert, 


A [es 
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| <ante à Ourga. Il devenait par suite nécessaire de rap- 
| peler les consuls russes d'Ourga et de Kouldja, ou de 
leur fournir une escorte suffisante, 

En Mandchourie, les renseignements reçus permet- 
taïent d'évaluer à plus de 100,000 hommes, avec une 
nombreuse artillerie, les forces actives et de milice que 
les Chinoïs pouvaient mettre sur pied, 

Dans ces conditions, les ressources militaires de la 
circonscription de l'Amour étaient évidemment insuff- 
santes ; les Russes devaient prendre des mesures éner- 
giques pour se renforcer sur la frontière russo-chinoise, 
qui a une étendue d'environ 9,700 kilomètres. Ilsavnient, 
en outre, à reconquérir leur prestige sur les Chinois, de 
manière à ne pas perdre les fruits d’une politique pa- 
tente autant qu'habile. Nous verrons que le ministère de 
la guerre sut accomplir rapidement sa tâche et mobiliser 
contre la Chine une masse d'environ 200,000 hommes 
bien armée et bien approvisionnée. 


(4 suivre.) (11) 








LES 


MANOEUVRES  AUSTRO-HONGROISES 
EN 1900. 


D 


L'étai-maÿor général austrohongrois est entré, en 
1900 dans la voie des manœuvres d'armées auxquelles 

semblait avoir renoncé depuis celles de Güns en 1893. 

l'a fait avec ss décision habituelle et a mis en pré 
sence, en Galicie, 12 divisions d'infanterie et 2 1/2 divi- 
sions de cavalerie, soit près de 150,000 hommes. On 
peut donc affirmer que ces manœuvres sont les plus 
considérables qui aient eu lieu, non seulement en Au- 
triche, mais en Europe. Elles méritent, à ce titre, d'être 
l'objet d'une étude un peu détaillée. 

L'organisalion des manœuvres ét leur direction géné- 
rale ont été confiées au chef d'état-major général le 
feldzeugmeister baron von Beck, sous la haute auto- 
rité de l'Empereur lui-même. Les deux armées en pré- 
Sence étaient fortes chacune de six divisions d'infanterie 
et une division de cavalerie, Les premières avaient été, 
dans l'une des armées, groupées par trois en deux corps 
d'armée, ce qui semble être.la composition normale en 
Autriche. Dans l'autre armée, on les avait groupées en 
Hroïs corps à deux divisions. D'après les indications 
fournies par l'état-major général à la presse, cette répar- 
Aition avait pour objet de se rendre compte des avantages 
ét des inconvénients respectifs des deux systèmes. 

Les deux tableaux ci-après font connaître l'ordre de 
bataille des deux armées en présence : 








2 LES MANŒUVRES AUSTRO-HONGROISES EN 4000. Ne 850. 


ORDRE DE BATAILLE DE LA 1° ARMÉE (DE L'OUEST). 





4 ARMÉE (DE L'OUEST) 
Commandant : Feldreugmeïstér GaLGOTEY, commandant du X* corps 
d'armée, 


Chef d'état-major général LE er FRank. 


1e CORPS D'ANMÉE. 
Commandant : Feldseugmeister vow Aurons. 
Chef d'étatemajor : colonel Far, Gniessura, 


& re &inérale 
ge es d'infateris uéral-major Scnän- 
ra Mi infanterie : eolonel Lwru 0% 
Aaritioie ei estate dvislonoaires.:: 
Torai, de La 3 division ,.........4 


4% division d'infanterie : Fald-maréchal. 
Heutenont vox Honsrrexv. 


23% brigyde d'infanterie : général-mojor Srervs 
me FA 
générol-mojor von! 
Cavalerie et artillerie divisionnaires, 
Toras de la 42e division 
Aür division de landivehr : pénéral-major 
vox Cgeoi 
Me brigade de landwehr : colonel von Sauis| 
SAMADEX ,,., 4 « 


92: brigade de landw 
G0LLOVIGS vOx Dnacm 


LT 
Cavilerio et artillerie divionnai 


ToraL de ta 46e division... ..... 


[| Ariltério de corps. 
|| 2 compagnies da 9: bataillon d9 pionniers 


bn uéponique 


Moras. du Her corps d'armée... 
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ORDRE DE BATAILLE DE LA 2° ARMÉE (DE L'EST). 





* ARMÉE (DE L'EST) 
Commandant : Feldseugmeister baron von WaLDSTATTEN, 
inspeckeur général des troupes, 
Chof d'état-major général : général-major Porionsk. 


X+ CORPS D'ARMÉE, 


Commandant : Feld-maréchal-lieutenant 
baron vos Menrexs. 


‘Chef d'état-major : éolonel Lromeic. 


24: division d'infanterie : fejd-maréchal- 
licatenant rox MoLxan. 


ns: 
Covalerie et artillerio divisionnaires. 


Torat, de la 24+ division... ,...... 


43: division de landiweir : Feld-maréchol- 
lieutenant ras Heunorn 


8be brigade de landwchr : colonel Weruan 
vox Wi 


générale “ajir vx 


nG: 
Carolerie et ariierie divisiannaires. 


ToraL dé Ia 43e division , 


Artillerie de corps . 
2 compagnios du 10° batailion de pionniers 
As équipage de pre léger... D 
A0 section téléphonique. : . :  ::: . 





Torat. du X* corps d'armée 














Dex Tex ; 
Caralerie et artillerie division nai 
Torac de In 46e division - 


Det lu 40x balaïllon de pionniers, 
al dé ponts À 
La que. 
Tora du corps ecmibiné 


XIe CORPS D'ARMÉE. 
‘Commandant : Péd-maréchal-lieatenant 
FDL. 

Chefd'étitmajor : eslonel baron vos PrLAszrn. 
Ar décision d'infenterie : gioérsl-major 
vos KoiLrs. 














Ve 


fe DIVISION DE CAVALERIE. 
Commandant : Fold-maréchal-licutenont 
comte AUERSPENG. 





Toras dé la 9 armée : 86 bataillons, 4 cscndrons, 34 batteries 
(268 pièces), 6 compagnies de pionniers. 


Les elfectifs des troupes étaient d'environ 430 hommes 
par compagnie, {20 cavaliers par escadron, soit un total 
d'environ 150,000 hommes, dont 428,000 combattants. 

Les manœuvres se sont déroulées sur le versant nord 
des Carpathes, entre la Biala et le San. C’est un terrain 
accidenté, très coupé, offrant des hauteurs de 150 à 
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d'élévation, assez boisé, mais, en général, 
sur les sommets seulement. Il est coupé par les vallées 
de ln Wisloka, avec ses afluents la Ropa et la Jusiolku, 
et du Wislok. Ces diverses rivières ouvrent des commu 
nications entre la Galicie et la Hongrie, où elles dé- 
bouchent dans le bassin du Poprad et convergent vers 
Éperies. La principale route est celle qui franchit le col 
de Dukla, point le moins élevé de la chaine des Car- 
pathes. Cette dépression est une voie d'invasion histo- 
rique, qui fut utilisée pour la dernière fois en 1848 par 
Jes troupes russes lorsqu'elles vinrent aider à la répres- 
sion de la révolution hongroise. La viabilité de la con- 
trée est assez bonne; néanmoins, il faut observer que 
tous les ponts sont en bois et d'une solidité médiocre, 

La population est assez dense, mais extrêmement pau- 
vre. Les villages n'offrent, dès lors, pour le cantonne- 
ment, que des ressources très médiocres. Les troupes 
ont dû faire largement usage de la tente-abri ; les can- 
lonnements ont néanmoins toujours été répartis de 
manière que chaque élément disposät d’une portion de 
localité. Cette façon de procéder est constante dans l'ar- 
mée austro-hongroise; elle a pour objet d'assurer aux 
chevaux des écuries ou des abris, ce & quoi l’on tient 
essentiellement. 


(A suivre.) (39) 
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LA 


JOURNEE DU 14 AOUT 1870 


d'après CARDINAL von WIDDERN ({} 


2 — 


L'intervention du général en chef. 


Dans la première partie de cette étude, nous ayons 
appris à connaitre le tempérament de Steinmetz. Nous 
savons que, cédant à son caractère trop entier, il ne 
jugea pas à propos d'orienter ses subordonnés sur la 
situation d'ensemble, qu'il ordonna seulement de conser- 
ver, le 44, les emplacements du 13. Bien que la direc- 
tive du grand quartier général eût prescrit d'observer 
avec soin les mouvements de l'ennemi, Steinmetz resta 
à Varie, très loin des corps de première ligne, jusque 
vers 7 heures du soir, 

Le compte rendu du I* corps, daté de Coincy, 4 h. 45, 
lui parvint dans cette localité, probablement 45 h, 30; 
il se Lerminait ainsi : u . . . des fractions du VII° corps 
« sont déjà engagées. Je fais avancer tout le L' corps». 

Aussitôt, Steinmetz détacha deux officiers de son état- 
major, avec mission de recueillir les renseignements les 
plus précis. Déjà ces officiers étaient en route, lorsque 
la nouvelle suivante fut apportée au quartier général de 
l'armée : 





(4) Voir la Revue des armées étrangères, n° de février 4001, p. 430. 
» 
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« Du commandant du VIF corps.—Région de Colombey. 
52.30. 

« L'ennemi a attaqué les avant-postes du I corps 
« ayec une grande supériorité numérique, La 43° divi- 
“ sion marche contre le flanc droit de l'ennemi; la 14* 
« suit en échelon, derrière l'aile gauche de la 13°, pour 
# la couvrir contre uue attaque venant de Metz. 

« L'ennemi bat en retraite vers Metz, » 

Widdern, généralement si impartial, n’a pas fait res- 
sortir les inexactitudes de ce compte rendu. Convient-il 
de les attribuer à une grossière erreur de l'expéditeur ? 
ou bien Zastrow a-t-il voulu rejeter sur son camarade 
du I#corps la responsabilité de l'attaque? Toutes les 
suppositions sont permises, et toutes viennent atténuer 
singulièrement le reproche de méfiance adressé à Stein- 
metz. 

Quoï qu’il en soit, le générel en chef montait aussitôt 
à cheval pour se rendre sur le champ de bataille et 
‘expédiait en même temps l'ordre de rompre le combat, 
Icédait à un mouvement d'humeur bien mesquin, en 
apprenant l'acte d'initiative de ses suhordonnés, et ne 
cherchait même pas à juger si les circonstances maté- 
rielles et morales permettaient l'exécution d'un mouve- 
ment de retraite, 

Son mécontentement allait d'ailleurs croissant, lors- 
qu'un des officiers d'état-major envoyés aux nouvelles 
V'abordn vers 8 heures sur la route de Metz aux Étangs, 
à ouest de Petit-Marnis. Cet officier, le capitaine von 
Baumann, s'était d'abord rendu à Coiney, auprès du 
commandant du VIe corps, puis, au retour, s'était ren- 
contré avee le général von Manteuffel qui l'avait mis au 
courant des dispositions du I#* corps. 

Il apportait donc des nouvelles fraiches ot intéres- 
santes; mais Steinmetz, surexcité, ne voulut rien en- 
tendre. Il prescrivit au capitaine von Baumann de 
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retourner au galop auprès du général von Zastrow ét de 
lui transmettre l'ordre d'abandonner le plateau dans la 
soirée et de se replier derrière la Nied. 

Le général en chef se réservait le soin de donner ver- 
balement la même prescription au commandant du 
Er corps. L'entrevue des deux généraux ent lieu à 
8 h. 3/5, près de la brasserie de Noisseville (lAmitéé, 
sur la carte au 80,000"). Elle fut d'une violence extrème. 

Steinmetz reprocha à son subordonné de s'être laissé 
battre et d'avoir engagé une action au mépris des ordres 
formels, Il fit retomber sur lui toute ln responsabilité des 
conséquences de la bataille, des pertes subies, et lui 
iutimn l'ordre dé ramener, sans plus tarder, sou corps 
d'armée derrière la Nied, 

Au mème moment, le régiment des grenadiers du 
Kronprinz commenca à défiler dans le voisinage et, aux 
éclats de voix du général en chef hors de lui, répon- 
dirent, comme un défi, les notes entrainantes du chant 
de guerre si connu : « Salut à loi, couronné par la Vic- 
« toire! » 

La scène présentait une certaine grandeur. Les deux 
généraux étaient debout, face à face, à l'entrée du 
hameau en flammes, l'un violent, emporté, oublieux des 
devoirs du chef, l'autre dans une attitude calme et res- 
pectueuse. 

Avec des caractères comme celui de Steinmetz, les 
hommes faibles perdent toute confiance en eux-mêmes 
et n'agissent plus, les forts se révoltent et entrent en 
lutte, Manteuflel présenta ses observations sur le ton qui 
convenait; il fit remarquer qu'il est des circonstances 
où un général doit agir sous sa propre responsabililé, 
même à l'encontre d'un ordre recu, et ajouta que le 
cas s'était présenté le jour même, Il demanda que les 
bivouacs fussent établis sur les emplacements occupés 
après la bataille, montrant les avantages qui en résulte- 
raient au point de vue moral et matériel. 
















D'APRÈS CARDINAL VON WIDDERN. 
n'en persisla pas moins dans sa résolution 


per reprochant à Manteuffel sa désobéissance et 
secordant une heure seulement pour remettre de 


D ee relever les blessés. 

, vers 41 heures du soir, les diffé- 
rentes fractions du 1 corps commencèrent leur mouve- 
LIÉE pour reprendre les emplacements de 
la veille. La + fut pénible; les derniers éléments 
ne s'installèrent au bivouac qu'à 2 heures du matin, 
Cependant, Steinmetz quittait le champ de bataille à 
40h. 4/2, pour rentrer à Varize, où il arriva à minuit, 

Widdern à recherché les motifs qui ont pu décider Le 
général à maintenir jusqu'au bout sa décision primitive. 
Il en trouve deux : l'un d'ordre tactique, l'autre d'ordre 
intime. D'ubord, les Francais pouvaient se reformer pen- 
dant la nuit, puis se jeter, à la pointe du jour, sur les 
fractions avancées des I“ et VII corps. On s'explique 
bien ainsi la nécessité du mouvement de recul, mais non 
Vatilité de le prolonger jusqu'à la rive droite de la Nied. 

En second lieu, Steinmetz était mécontent de « l'éman- 
cipation » de ses subordonnés. Il entendait sans doute 
les châtier de leur désobéissance et leur imposer sa 
volonté. 

Nous avons quitté le capitaine von Baumann au 
moment où il recevait la mission de retourner au galop 
auprès du commandant du VIe corps, pour lui trans- 
mettre l'ordre de replier ses troupes derrière la Nied. 

Baumann trouva le général von Zastrow installé au 
château de Pange. Il était 40 h. 3/4; le général était 
dans la grande salle à manger, attablé avec son chef 
d'état-major, devant un énorme pot de lait caillé. Le 
lieutenant-colonel von Brandenstein, du grand quartier 
Sénéral, ét nombre d'officiers étaient présents, Les uns 
écrivaient, les autres se restauraient « avec les res- 
sources de la cuisine et de la cave ». 

Baumann Lransmit l'ordre dont il était porteur, ordre 
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qui renoavelait des 

son chef d'état-major et le Eeutensnt-colonel von Bran- 
denstein passirent dans une chambee vaisine pour déli- 
bérer, L'exécation da mouvement prescrit était évidem- 
ment trés difficile. La retraite devait avuir pour résultat 
de relicher les liens de la discipline et de diminuer la 
confiance des troupes euvers leurs chefs. Des erreurs 






En cette circonstance, il agit de lui-même, mais la 
présence de Brandenstein facilita singulièrement sa 
détermination. Ce dernier, dit Widdern, s'engageait à 
rejoindre au plus vite le grand quartier général, pour 
rendre compte de l'incident, Baumann ne rentra à Varize 
qu'à 3 heures du matin. Depuis 6 h. 4/2 du soir, il avait 
parcouru 60 kilomètres environ. 

Rôle jout par le lieutenant-colonel von Brandens- 
tein (1). — Cet officier, chef de section au grand quartier 
général, avait été détaché par Moltke pour orienter les 
chefs d'unités sur la situation, étudier sur place les dis= 
positions prises et rendre compte en temps utile. 

| Le 14, à 3 h. 4/2 du matin, Brandenstein, aocom- 

| pagné du capitaine Winterfeld, partit pour Pange et de 


(1) Voir, au sujet de la personnalité de Brandenstein, 1m groisen 
Hawpiquartier, du général von Verdy du Vornois. 
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I se rendit à Ogy, pour suivre ensuite la ligne des 
avant-postes jusqu'à la route de Sarrebrück. 

- Les deux officiers constataient, à leur grand étonne- 
ment, qu'aucune reconnaissance n'était poussée en 
avant et que les troupes ne recevaient aucun ordre. 

Is'se rendirent alors à Courcelles et furent mis au 
"courant de la résolution prise par le commandant de 
l'armée. 

Comme nous l'avons dit, le général von Manteuffel, 
malgré son vif désir d'offensive, ne croyait pas devoir 
contrevenir aux ordres de Steinmetz et refusait de faire 
progresser ses avant-gardes. 

“Je me rendis alors à Varize, écrit le lieutenant 
« colonel von Brandenstein, auprès du général von 
« Sleinmetz, et lui annonçai que j'étais envoyé pour 
# faire connaitre le plus tôt possible à S. M. le résultat 
“du mouvement en avant des avant-gardes. 

x S. Exe. déclara que les avant-gardes ne devaient 
# pas être exposées à un combat sérieux, ni son armée 
« faire aucun mouvement ce jour-là et qu'il enverrait 
& "seulement des patrouilles au delà des avant-postes. 

w La conversation resta sans résuliat. » 

Brandenstein insista également pour que Le VIII corps 
et le quartier général de l'armée fussent portés le 14 
dans la région de Frécourt, Il n'obtint rien. 

Dans cette partie de son ouvrage, Widdern engage 
une longue et spécieuse discussion sur l'expression 
“Worgeschobene Avant-Garden », de la directive du 
grand état-major. Il va jusqu'à avancer que Moltke 
pouvait avoir l'intention de faire serrer toute la [° armée 
sur ses avant-postes. 

Ilrest certain que l'expression manque de précision, 
mais l'idée de Moltke était fort claire : 

4® Il tenait à l'envoi de fortes reconnaissances, car il 
voulait étre fixé sur les intentions de l'ennemi; 

2%Alentendait que la 1" armée se tint prôte à agir 





Sud toute la ligne d'avant-postes et de rentrer € 
Nomény, emplacement désigné du grand quar 
néral. 


Déjà il se rendait aux avant-postes du I‘ © 
jours accompagné de Winterfeld, lorsque la e 
se fit entendre vers Coincy. Les deux officiers se 
tèrent vivement dans la direction du village et y. 
gnirent Goltz, qui s'écria en les apercevant : « Je 
pourtant pas laisser l'ennemi se retirer « b 
ment n. — « Brandenstein, dit von der Goltz, m'aurait 
certainement averti si j'avais fait fausse route ou 
contrairement aux intentions de l'état-major ». Ainsi, 
présence de ce représentant du généralissime avait pour, 
premier effet de donner au commandant de l'avant-garde 
du VII® corps une certaine sécurité morale. 
Mais Brandenstein et son compagnon ne restent pas 
insotifs. Ils courent jusqu'à Pange pour donner l'alarme 
4 la 43° division, de là à Domangeville afin d'avertir le 
commandant de la 44* division, qui met aussitôt ses 
troupes en mouvement. Îls songent ensuite à réelamer 
la participation du 1* corps. Winterfeld, chargé”de 
cette mission, a l'heureuse chance de rencontrer Alan 
teuffel qui lui dit : « Vous le voyez, je suis déjà en: 
action ». 
Les deux officiers suivent ensuite le 

du combat, soit au VII, soit au 1e corps; à lx fn de 
la bataille, mous retrouvons encore Brandenstein am 
quartier général du VII corps, où il conseille à Zastrowr 
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de ne point évacuer Le champ de bataille, malgré l'ordre 
de Steinmetz. Ces messagers du grand état-major, véri- 
tables missi dominici, ne se contentent donc pas de com- 
pléter les instructions venues d'en haut, de développer 
les intentions du chef suprème, de bien faire ressortir le 
bat à atteindre. [ls interviennent encore d'une façon 
active dans le combat, en appelant les unités au repos à 
secourir des fractions engagées. Partout ils sont reçus 
avec déférence, écoutés avec attention, Tout le monde 
sait qu’ils sont les confidents du chef, qu'ils connaissent 
ses pensées les plus intimes. 

Pour eux, on oublie les règles de la hiérarchie ; des 
officiers sont mis à leur disposition pour porter leurs 
rapports. On les admet aux conseils les plus secrets. Sûr 
de leur appui, von der Goltz est rassuré sur les consé- 
quences de son offensive; Zastrow ne craint plus de 
risquer un conflit avec son général en chef. Ce dernier 
Iui-même, s'il refuse de se conformer à leurs conseils, 
daigne au moins leur parler avec courtoisie. 

Grâce à l'emploi continuel de ces messagers dévoués 
élintelligents, les idées du généralissime se propagent 
avec rapidité. Quelques commentaires verbaux suffisent 
à éclaircir les points obscurs des directives, à lever les 
doutes des timides, à calmer les emportements des tëmé- 
raires. Dans les différents états-majors, les officiers sont 
én état de saisir vite et d'appliquer avec justesse les 
idées exprimées par les envoyés du commandant su- 
prème, parce que tous parlent le même langage et pro- 
fessent la même doctrine. 

Cest en grande partie à l'institution du grand état- 
major que les Allemands sont redevables de leurs 
immenses succès. 


Le 15,4 4 b 4/2 du matin, Steinmets expédiait l'ordre. 
saivant : « ….. La 3 division de cavalerie occupera le 
« champ de bataille pour protéger les büpitaux de cam- 
a pagne et couvrir le relèvement des blessés. La 
« 45 division ne viendra pes à Verire; elle Lu 
« Bionville ». 

L'idée de confier le soin d'occuper le + à 
bataille à une division de cavalerie était birarre, puis- 
1e peprseeeee mettrait pas en marche 
20 point du jour pour reprendre l'offensive. Mais, & 
6 heures du matin, un ordre télégraphique du roi remit 
les choses au point; il était conçu dans les termes sui- 
vaals : : 

« S. M. décide que la I” armée occupera le terrain 
« conquis pendant la bataille d'hier, sans cependant 
« entrer dans la zone d'action des forts. 

« Le VIII corps sera poussé le plus tüt possible en 
« soutien des I®' et VII* corps... S, M. le roi se rend 
# à Pange. » 

Ce télégramme était la conséquence du rapport Bran- 
denstein ; il indiquait que la conduite de Steinmetz était 
hautement désapprouvée. Cet officier général se soumit 
aussitôt sans récriminations, donnant ainsi à ses subor- 
donnés l'exemple de la discipline. 

Il ordonna aux 1e et VII* corps de reprendre les posi- 
Bons occupées à la fin de la bataille, au VII corps 
d'avancer par les routes Metz—Surrebrück et Metz 
Sarrelouis jusqu'au chemin de Suinte-Barbe à Coligny: 
Il so rendit ensuite sur le terrain de l’action. Le roi, 
déjà arrivé, le reçut sur les hauteurs de Flanville, puis 

| fitavancer les commandants des I et VIF corps. Il les 
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remercia de la résolution qu'ils avaient prise de livrer 
bataille, Se tournant ensuite vers Zastrow, il lui tendit 
la main : « Je vous remercie vivement, dit-il, d'avoir 
“ maintenu votre corps d'armée sur la position con— 
x quise..,.. » et, après un silence : « Goltz a eu du 
« ; c’est la deuxième fois qu'il se trouve à une 
« place où il peut faire preuve d'initiative et de réso- 
« lution ». 

Le roi retourna ensuite à Herny. Entre temps, des 
officiers envoyés en reconnaissance rapportèrent la nou- 
relle qu'on ne voyait plus trace des Français à l'est de 
Metz. Moltke dicta alors l’ordre suivant à 40 h. 45 : 

w S. M. le roi ayant acquis la certitade que l'ennemi 
«me veut pas tenir plus longtemps, le mouvement 
« offensif de la 11° armée est désormais sans objet. 

« Les LE et VII corps sont avisés directement de 
… s'arréler et de détacher seulement de la cavalerie 
« pour observer la forteresse et protéger les blessés. 

« Le VILLE corps, s'il est déjà en marche, se portera 
« sur Orny, où il recevra également un ordre direct. » 





Conséquences de la bataille. — Observations 
stratégiques. 


Mout ls monde eroyait alors à une victoire complète et 
les résultats de ce succès étaient démesurément grossis ; 
Îa médaille avait son revers. 

Cette affaire coûtait 5,000 hommes aux Allemands; 
en outre, le Lil: corps (Il° armée) était arrêté le 15 pen- 
dant plusieurs heures, le IX* corps pendant toute la 
journée. Cet arrét du IX* corps l'empécha d'intervenir à 
temps le 16 août et eut encore pour effet de barrer la 
roule du VILE corps, qui ne put faire donner ce jour-là 
qu'une seule brigade et trois batteries, 

En fait, le ralentissement du mouvement, conséquence 
forcée de la bataille de Borny, fut plus marqué et eut 
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accepter des responsubilités, agir avec initiative, Tandis 
que, dans l'armée française, les moindres détails étaient 
réglés par l'autorité suprème, l'armée allemande ressem- 

blait à un organisme vivant, où loutes les parties con- 
courent au développement de l'être entier. Chez elle, 
Vactivité de chaque subordonné servait, pour ainsi dire, 
de multiplicateur à la force d'impulsion donnée par le 
chef suprème. 

« Conservons ces vertus, s’écrie Widdern dans les 
derniers paragraphes de son livre, et surtout n'oublions 
pas qu'elles ne se mettent pas en bouteilles. Dévelop- 

par tous les moyens. » 

L'esprit d'initiative ressemble à ces plantes délicates 
qui s'étiolent si on les néglige et rendent 100 pour 100 
Torsqu'on leur donne les soins nécessaires. Moltke savait 
Je cultiver au grand élat-major; il ne se contentait pas, 
en"elfet, de détacher, au moment difficile, des officiers 
porteurs de ses pensées. Il les soutenait, envers et contre 
tous, et leur donnait son approbation, même à la suite 
des actes les plus hardis. L'intervention royale, dans la 
mutinée du 45 août, en est la preuve convaincante. 

Brandenstein avait joué, la veille, à l'état-major du 
Milecorps, un rôle éminemment disentable. Malgré tout, 
le roi crut devoir le couvrir en adressant à Zastrow des 
félicitations significatives. 

En se solidarisant avec son état-major, Guillaume Ier 
lait certain d'assurer à ces envoyés une partie du res- 
pect et de la confiance qu'on attachait à sa personne. Il 
n'eut pas lieu de s’en repentir, Au cours de la guerre, 
les officicrs détachés pour représenter le grand quartier 
£tnéral n'hésitèrent jamais à engager leur responsabi- 
lité. À plusieurs reprises, ils assurèrent, par leur ini- 
Kiative, la réussite des combinaisons du généralissime. 
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L'EXPANSION RUSSE 
EN SIBÉRIE (!). 





Voies de communication. — Depuis la conquète de la 
Sibérie jasque vers 1840, époque à laquelle commence 
à paraitre la navigation à vapeur, le seul moyen de 
communication entre la Russie et ses possessions de 
l'Extrème Orient était la grande route postale qui con- 
duit de Moscou à Nijni-Novgorod, Kazan, Ekatérinbourg, 
Tumène (la première station sibérienne), Ichim, Omsk, 
Kainsk, Kolivane, Tomsk, Atchinsk, Krasnoïarsk, Nijné- 
Oudinsk, Irkoutsk, le lac Baïkal (qu'elle franchit sur la 
glace en hiver et contourne par le Sud en été), puis 
Verknéoudinsk. Là, elle se partage : un embranchement 
se dirige, par Kiakhta, sur Ourga et Pékin; l'autre va à 
Tchita, Nertchinsk, Slriétensk, où elle rencontre l'Amour 
qu'elle suit par Khabarovsk jusqu'à la côte, Le mouve- 
ment sur cette voie était particulièrement actif pendant 
l'hiver, qui supprime les fleuves et les marais; en été, 
il l'était surtout du côté de la Chine. 

De cette voie principale se détachaient vers le Nord et 
vers le Sud des lignes de transport, qui utilisaient sur- 
lout les voies d'eau au moyen des bateaux en été et des 
traineaux en hiver : aussi lrouve-t-on en général les 
grands centres aux points d'intersection de la grande 
route sibérienne avee les fleuves. Les principales villes 
de la Sibérie sont : Tumène, 29,600 habitants; Tobolsk, 
20,400; Tomsk, 52,400; Barnaoul, 29,400; Büsk, 


(1) Voir la Hevue des armées étrangères, n° de février 1001, page 159. 
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y 41,700; Omsk, 37,800; Pétropn- 
wlovsk, 20,000; Irkoutsk, 51,400; Krasnoïarsk, 27,000; 

o , 32,600; Khabarovsk, 15,000; Vla- 
‘divostok, 29,00) 


“74e suit la route principale et quelques 
voies latérales. 


{y a vingt ans, il fallait monter en voiture ou en 
tralneau à Kazan pour franchir, jusqu'à Vladivostok, 
plus de deux mille lieues qu'on mettait deux mois à par- 
courir dans la saison la plus favorable aux voyages, 
“lorsqu'une couche de neige solide et nnie remplaçait la 
Mboue et les ornières des routes sibériennes. 

— Lesthateaux à vapeur ont commencé d'apparaître 
LE sur l'Obi, en 1850 sur l'Amour, et en 1863 sur 
Depuis, la navigation s'est puissamment dé- 
bien qu'elle doive cesser pendant l'hiver. 
Dans la zone de culture, elle commence en mai et dure 
“six mois. Dans la Taïga et la Toundra, cette période est 
méduite à cinq et mème à quatre mois. C'est un mode 
“de transport des voyageurs et des marchandises plus 
rapide et à meilleur marché que la voiture du pays, 
“appelée tarantass. 

La direction des fleuves sibériens, qui, sauf l'Amour, 
vontse jeter dans l'océan Glacial, n'est pas propice au 
mouvement commercial; toutefois le grand nombre de 
leurs affluents vient corriger ce défaut. Les principales 
oies fluviales sont, en partant du point de contact du 
“chemin de fer de l'Oural avec la Tura, à Tumène : la 
Mure, le Mobol, l'Irtych, puis l'Obi, qui est navigable 
jusqu'à Büsk. De même pour le Tobol sur 450 kilo- 
nélresen amont de Tobolsk, jusqu'à Kourgane; pour 
irtych sur 2,800 kilomètres, jusqu'à Oust-Kameno— 
Lorsk, à travers des contrées fertiles. Le Tom et le 
Méboulym, affluents de droite de l'Obi, sont également 
accessibles aux bateaux. On passe du bassin de l'Obi à 
ceéluidelYénisséi pur le Ket, affluent de l'Obi, qui est 
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« relié au Kuss, affluent de l'Yénisséi, par un canal de 190 


kilomètres de longueur et de 12 mètres de largeur, Com- 
mencé en 1882 et terminé tout récemment, il n'est ou- 
vert qu'anx bateaux de petit tonnage: situé à 61° de Jati- 
tude et traversant des forêts inhabitables, il est loin de 
rendre les services qu'on en attendait. L'Yénisséi est 
navigable jnsqu'â Minoussinsk. L'Angara, un de ses 
affluents de droite, qui est le grand émissaire du lac 
Baïkal, permettrait d'arriver à celui-ci, si les rapides qui 
encombrent son cours étaient supprimés. Une fois le 
Baïkal atteint, on peut remonter la Selenga jusqu'à la 
frontière chinoise. Il ne reste que 850 kilomètres pour 
aller à Striétensk, point initial de la navigation sur la 
Chilka et sur l'Amour, Certains ingénieurs ont mème 
proposé de réduire cette distance à une vingtaine de ki- 
lomètres, par des travaux hydrauliques dans les rivières 
de la région. 

En 1880, il n'y avait sur l'Obi et ses affluents que 37 va- 
peurs : on en compte actuellement une centaine et 200 
bateaux remorquables. Sur l'Yénisséi, il y en a une di- 
zaine. 

La navigation est peu développée sur la Léna. Elle est 
au contraire très importante sur l'Amour et ses affluents. 
L'Onon, l'Ingoda, la Nertcha portent des barques. La 
Zéia, la Boureïa, le Soungari jusqu'à Kirine, le Nonni, 
jusqu'à Tsitsikar, sônt ouverts aux vapeurs, de mème que 
l'Oussouri et son affluent la Soungatcha qui sert de dé- 
versoir au lac Khanka. 

On compte sur l'Amour et ses affluents 440 vapeurs 
avec 29,300 chevaux et 160 bateaux en fer ou en bois 
pouvant porter 38,000 quintaux. Le gouvernement russe 
y entretient unc flottille de 3 vapeurs, et 2 dragues sont 
chargées de nettoyer le lit du fleuve. 

Le commerce s'est efforcé d'ouvrir des communica- 
lions avec la Sibérie par l'Obi et l'Yénisséi, qui se jettent 
dans la mer de Kara, Deux expéditions tentées en 41862 
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‘et 1869 par les Russes échouërent; mais, en 1874, l'An- 
2 ag ri avec la Diane, franchit le détroit de Kara 
et pénétra dans l'estuaire de l'Yénisséi, De nouveaux 
essais eurent lieu avec succès les années suivantes. En 
4887, une compagnie anglaise se forma pour entrepren- 
dre un service régulier à la fin de chaque été, entre 
l'Angleterre et la côte nord de la Sibérie, mais elle ne fut 
pas heureuse dans ses tentatives. De nouveaux essais ont 
été repris en 1896 sur de plus larges bases : trois 
vapeurs anglais sont entrés dans l'embouchure de l'Yé- 
nisséi et l'ont remonté jusqu'à Touroukhansk, à 200 
lieues du fond de l'estuaire, et là ont déchargé leur ear- 
gaison sur de grandes barques que des vapeurs ont 
amenées à Krasnoïarsk. Le gouvernement russe, pour 

encourager ces essais, a diminué de moitié ou supprimé 
complement les droits de douane sur la plupart des ar- 
tieles imporlés par cette voie. En 1897, six vapeurs an- 
glais sont venus de nouveau à Touroukhansk et toute une 
flottille s'est dirigée sur l'embouchure de l'Obi, jusqu'à- 
lors délaissée à cause de ses bas-fonds. En 1898, la 
compagnie anglaise a pu opérer avec le mème succès. 
De leur côté les Russes font explorer les rivages par un 
navire spécial, afin de pouvoir arriver à établir des rela- 
tions entre le port Catherine, qu'ils viennent de fonder 
sur la côte Mourmane, et la côte nord de la Sibérie, Le 
produit des douanes de l'Obi et de l'Yénisséi, qui avait 
été de 387,901 roubles en 1897 est monté à 704,244 
en 4898. 

Les communications des ports russes de l'Extrôme 
MWrient entre eux et avec la mère patrie étaient entrete- 
nues jusqu'en 1900 par des navires appartenant, en 
£énéral, aux trois compagnies suivantes : 

4® La Compagnie « de navigation à vapeur du bassin 
de l'Amour » qui doit, moyennant un subside annuel de 
#85,000francs, entretenir un service régulier trimensuel 
sur la Chilka et l'Amour, de Striétensk à Nicolaïtevsk, et 
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aussi sur l'Oussouri et le lac Khanka, de Khabarovak à 
Kamène-Rybolova ; - 

2 La Compagnie « Chévéler », qui assure les rela- 
tions des ports de la Province Maritime avec la Corée, la 
Chine et le Japon. Cette compagnie reçoit une indem= 
nité annuelle de 406,000 francs. En 1897, il lui a été 
alloué, en outre, un gros subside pour la construction de 
42 transports de 46 nœuds: 

3% La « Flotte volontaire », qui relie Odessa et parfois 
Saint-Pétersbourg à l'Extréme Orient. Cette flotte, créée 
en 4878 à la suite de la guerre russo-turque, e, compte ac- 
tuellement 44 navires, avec 416,500 tonnes de déplace= 
ment, organisés de façon à recevoir, en temps de, ‘guerre, 
des canons de 12 centimètres et à servir de croïiseurs 
auxiliaires, En temps de paix, elle est employée aux 
transports de Y'État e et des particuliers; elle doit s'ac- 
croître prochainement d'un 15° navire. En 1898, elle n'æ 
pu suffire aux transports de troupes et de matériel néces2 
sités par l'occupation de Port-Arthur ou la construction 
du Transmandchourien ; on a dù louer des navires étran- 
gers pour répondre aux besoïns du moment. Elle reçoit 
un subside annuel de 160,000 franes et l'État lui rem- 
bourse les 540,000 francs que coùte le transit annuel de 
ses bâtiments par le canal de Suez. On lui alloue, 
outre, une indemnité annuelle de 45,000 francs pour 
un service régulier de bateaux, touchant aux ports du 
Kamtchatka et de la mer d'Okhotsk. 

De plus, deux navires de l'État sont employés au sers 
viee entre Vladivostok et Port-Arthur. 

Enfin, des compagnies de navigation étrangères, em 
particulier la « Nippon yushen Kaisha », envoient de 
nombreux bâtiments sur les côtes russes de la mer du 
Japon. 

Le commerce connaît bien la route de Vladivostok et, 
avec l'ouverture du Transsibérien, il la pratiquera sans 
doute encore plus. Mais ce port a l'inconvénient de geler 
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deux ou trois mois par an. C'est pourquoi les Russes se 
sont empressés de prendre à bail Port-Arthur et Talien- 
van pour disposer d'un port complètement libre de glaces, 
comme terminus de leur Transsibérien. Toutefois, l'in- 

slallation d'un puissant brise-glaces dans la rade de Vla- 

divostok a paré, d'une manière à peu près satisfaisante, 

à l'inconvénient signalé : il est très rare qu'un navire soit 

Tongtemps retenu dans ce port par les glaces. 
. Transsibérien. — Les divers moyens de communica— 
tion énumérés plus haut sont d'une insuffisance notoire 
pour un pays aussi vaste que la Sibérie; depuis long- 
lemps, le gouvernement russe se préoccupait d'établir 

des relations plus rapides avec ses possessions d'Extrème 

Orient. 


En 1858, trois Anglais lui proposèrent de relier Moscou 

aux côtes de la mer d'Okhotsk par une voie ferrée, mais 
ils réclamaient de tels privilèges que le gouvernement 
nécratipas devoir agréer leur projet, qui aurait remis 
louble commerce de la Sibérie entre les mains d'un syn- 
dicat étranger. 
Quelques années plus tard, le colonel Bogdanovitch, 
qui avait été envoyé dans la région de l'Oural pour y étu- 
dierles causes d'une famine en train de désoler le pays, 
fitressortir que le seul remède au fléau était la création 
dé moyens rapides de communicalion entre les différents 
districts, de façon à faire affluer dans les uns l'excédent 
des produits des autres. Il enyisageait, en outre, l'exten- 
sion ultérieure des voies ferrées à travers la Sibérie cen- 
trale et la Transbaïkalie, jusqu'aux confins de l'Empire 
russe en Extrême Orient. 

Malheureusement, ces projets suscilaient une grosse 
difficulté : ils exigeaient d'énormes dépenses. Aussi, 
après l'ouverture, en 4880, de la ligne Perm—Tumène, 
qui donnait un débouché aux importantes mines d'or et 
de fer de l'Oural, le gouvernement ft examiner une nou- 
elle proposition moins satisfaisante que les précédentes, 
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nement de cote ligne. En 1891, sur 
lulemème, il décidait la construction du Ti 
le 47 mai de ln même année, pendant son 
divostok, le lraréviteh (actuellement 
Vire 1) présidait à l'inauguration de la 
“oi 

In vortu du reserit impérial du {7 mars 4894, 
du élionin de fer comprenait six sections 
Hinsk, point de départ qui le reliait q 
réseau européen, à l'Obi par Omsk, 1329 versés (4) 





ronds; 6* le chemin de fer de l'Oussouri, de Khabarovsk: 
À Vludivostok, 717 verstes., 

Ce tracé se tient nettement dans la some agricole ets 
suit d'asses près, dans le premier quart de son trajet, la) 
grande route postale qui dessert ls plupart des centres’ 
importants de la Sibérie. Il est actuellement exécuté” 





A) On eût que ln verse vact avan AUST mètres. 


il 





Ne 880, L'EXPANSION RUSSE EN SIBÉRIE. Ex 
qu'il a subie est la suppression de la ligne de l'Amour 
et son remplacement par une section qui se détache de 
l'ancien trmcé, à 150 verstes à l'ouest de Striétensk, et va 
le rejoindre en passant à travers la Mandchourie, à 
Nikolsk, sur la section de l'Oussouri, à 102 verstes seule- 
ment de Viadivostok. On prévoyait de grandes difficultés 
dans le pays marécageux iraversé pur l'Amour ; pendant . 

années, des officiers et des ingénieurs russes 
étudièrent la Mandchourie, En 1895, à la suile de son 
intervention combinée avec celles de la France et de 
YAllemagne en faveur de la Chine, la Russie obtint de 
celle-ci l'autorisation de faire passer son chemin de fer 
en Mandchourie et d'en protéger les travaux. Cette con 
cession diminue le tracé de 550 kilomètres environ ; elle 
fait traverser à celui-ci un pays mieux cultivé, plus peuplé 
etplus rapproché de Pékin ; en outre, elle met la Russie 
en contact beaucoup plus intime avec la Chine. 

Un autre changement a été apporté au plan primitif : 
on a retardé l'exécution de la section qui contourne le 
Baïkal et poussé la section d'Irkoutsk jusque sur la 
rive occidentale du lac, à Listvennitchaia. De là, un 
« ferry-boat » transporte les trains à la rive opposée, 
comme cela se pratique en maints endroits de l'Amé- 


Actuellement le Transsibérien, qui est à la même voie 
queiles lignes russes (1,52 au lieu de 12,44, voie nor- 
male européenne) a une longueur de 5,280 kilomètres, 
avec deux tronçons lé reliant au haut et au bas Amour, 
Toutes les sections sont ouvertes au mouvement des 
trains. Le Transmandchourien, qui a été commencé en 
4898, ne sera probablement terminé qu'en 1902. 


{A suivre.) (44) 
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ne 0. NOUVELLES MILITAIRES. Ex 


GaOUPEMENT DES RATTERIES à Cuval. — [l à été décidé qu'à partir 
du {mars les batteries à cheval formeraient 44 groupes (brigade 
divisions) de deux batteries chacun. La compotition de ces groupes sera 
Ia suivante : 





Batterie. K.. aux Indes, 
8 brigado-divésion. Batterie. L.. aux Indes, 





© À Batterie. L.. aux Indes, 
Batterie., F.. aux Indes, 
Baiterie., J., dans l'Afrique du Sud, 
F ne Batterie. D.. aux Indes, 
40° brigade-division. .…. À puis E.. aux Todes. 
Baiterie., G.. dans l'Afrique du Sud, 
A3* brigade division. À punurie. Q.. dans l'Afrique da Sud. 


' = Batterie. P.. dans l'Afrique du Sud, 
nee... Batterie... . dans l'Afrique du Sud. 
LICE Batterie, T.. daus l'Afrique du Sud, 


77? { Batterie. U.. dans l'Afrique du Sud. 


1470 Battarie.… Q.. dans l'Afrique du Sud. 
AT { Batterie, M. dans l'Afrique du Sud. 





Disrosrrions PRINCIPALES DE LA LOI DU 3 sepremane 1900 
SUR LE SERVICE MILITAIRE. 


A. — Le service militaire est obligatoire pour tous les citoyens de 20 
à Æ5 ans. La durée du service est fixée comme il suit : 

‘Armée active : | an (de 20 à 21 ans), dont 9 mois au moins de sor- 
mice effectif dans un corps de troupe. 

Première réserve : 9 ans; 





L2 SOUVELLES MILITAIRES, 
Deucriémé réserce : Jusqu'à #5 208. 
IL. — Soat dispensés du servien œilitaire : 

4* Les membces du Congrès natioaal, les ministres et les conseillers 


æ Len dirataues cl males des éablimements d'instracien. 
Peuvent être dispensés : 
44 Les officiers de l'état evil ; 


3° Les employés des doumnes, des établissements pénitentiaires, des 


postes, 

4 Les saédécins dés villes ot les pharmaciens qui dirigent des phar- 
macies; - 

5° Les fils uniques, soutiens de famille. 

NL. — L'effectif du contingent est fixé annuellement par décret pré- 
sidentiel. Si le nombee des inserits est supérieur à l'effectif Gxé, l'est 
procédé à un tirage au sort. 

IY. — Le Président de l République peut convoquer annuellement 
les contingents de ln première réserve pour une période d'instruction, 
qui cet de 30 jours pour eeux qui ont fait leur sérrice dans l'armée 
actire, et de 90 jours pour ceux qui ne l'ont pas fait. La durée de ces 
asereices ne peut étre prolongée et la deuxième réserve convoquée 
qu'avec l'assentiment du Conseil d'État, 

V. — Le Président de ln République peut organiser des cours gra= 
tuits d'aspirants officiers de réserve, auxquels seront admis les jeunes 
gens âgés de plus de 18 ans ct justifiant des cinq premières années 
d'humanité ou de certaines connaissances déterminées. Ceux qui auront 
suivi ces cours avec succès pourront être promus dans les conditions 
prescrites par les règloments. 

VI. — Les hommes qui auront tsrminé leur service seront, sur la pro= 
position de leurs chefs de corps, renvoyés avec un grade supérieur à 
celui dont ils étaient titulaires. Ils pourront être promus suecessi- 
sement jusqu'au grade de premier sergent, s'ils consentent chaque fois 
À faire un nouvelle période d'instruction dé trois mois. 

VIE — Les souvofficiers, après 4% ans de services sans interruption, 
auront la préférence pour Les emplois fiscaux dont le traitement 
n'excède pas 1200 pesos par an, daus la police, les chemins de fer, les 
douanes ou les postes. 

VIN. — En temps de guerre peuvent être appelés au service actif : 

Daus l'armée, les jouues gens de 18 à 20 ans; 


: bi k 








Dans les réserves, les hommes âgés ile 45 à 80 ans. 
L'application de cette loi porte l'effectif de l'armée active de 
9,000 hommes, ehllfre fixé par In loi du 24 novembre 1895, à 15,000. 





EMPIRE ALLEMAND. 


Bobéer ves Chemixs DE ren Paussiens Four 4001, — Les prinei- 
pales demandes de crédits inscrites dans le budget des chemins de fer 
prussions pour l'exercice 4901, au titre des travaux nouveaux, sont ; 

Diréetion d'Altons. — Agrandissement de la gare de Wittenberge 
(1,087,500 fr.); pose d'une deuxième voie sur La section Flensburg— 
Nordschleswigeche Weiche (525,000 fr.); pose d'une deuxième roie et 
amélioration de la voie existante sur La section Stade—Cuxharen 
6,25,500 fr). 

Direction de Breslau. — Agrandissement des gares de Schweldoitz 
(0berstadt) (687,500 fr.) et de Hirschberg (2,500,000 fr). 

Direction dé Cassel, — Agrandissement des gares de Nordhausen 
(498.750 fr.) et de Krciensen (680,000 fr.). 

Direction de Danzig, — Transformation en ligne principale de la 
ligne secondaire Thorn—Marienburg (3,000.000 fr.); coustruction d'un 
embranchement de Danzig au Holm (2,697,500 fr). 

Direction d'Elherfeld. — Réfection des gares de Vohwinkel 
(14,850,000 fr.) et de Mulheim (14,2%0,000 fr.). 

Direction d'Erfurt, — Pose d'une deuxième voie sur la section 
Weida—Triptis (1,010,000 fr.); agrandissement de la gare de Werns- 
hausen (830,000 fr). 

Direction de Francfort-sur-le-Main. — Agrandissement de la gare de 
Liemburg (1,268,290 fr). 

Direction de Halle. — Création d'une gare de triage à Wahren et 
construction d'un raccordement pour trains de marchandises de 
Leutrsch à Wabren (8,625,000 fr). 

Direction de Hanovre. — Pose d'une deuxième voie sur la section 
Goslar—Hildeshein (3,371,250 fr.). 

Direction de Kattowitz. — Agrandissement des gares de Leobsehutz 
(716,230 fr.) et de Myslowitz (1,700,000 fr). 

Dirsetion de Cologne. — Pose d'une deuxième voie sur la soetion 
Créfld—Viersen (60,000 fr.); agrandissement des gares dé Stolberg 
1(685,000 4.) et de Gladbach (7,500,000 fr.). 

m Direction de Magdebourg, — Pose d'une traisième et d’une quatrième 

noie aur la section Westerhusen—Schœnebeck (662,500 fr.); agran- 
Missément de x gare de felmstedt (523,000 fr.). 

Diroétion de Munster. — Pos d'une deuxièmo vois sur ln soction 


Orsabeuck—Erersburs (235,000 {r.). 


CS 


D'aatres anauités sont destinées à assurer La eoatinuatica de travaux 
ea cours d'exécution. Tels sont : 

La réfection de la gare de Hambourg, la construction de la section 
des chemins de fer de l'Est et de Siésie aboutissant à la gare de 
Silésie à Berlin, le création de voies spéciales de banlieue entre Berlin 
(gare de Silésie) et Erkner, I poss d'ane troisième et d'ase quatrième 
véie sur La ligne de ceinture de Berlin, de Rixdorf à l'Ebersstraiss, la 
construction du chermia de fer Berlin—Gürlite jusqu'à Nisderschoæne 
weide—Johannisthal avec raccordement vers Hixdorf, La posé d'une 
deuxième voie sur la section Sebænhoiz—Tegel, le remaniement de La 


Cochers, 
cn por fre D © 
un crédit total de 43,750,000 franes, supérieur de 12,%00,000 franes à 
æelui de l'année précidente. En outre, la Hesse fournira une contri- 
bution de 893,750 frames. Dans ces conditions, on se propose de faire 
construire environ 255 locomotives, 505 wagons à voyageurs et 
3,960 fourgons où wagons à marchandises. 













ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 


CanaL INTEROCÉANIQUE. — Une commission américune, convoquée 
Juin 1800, a 66 chargéo par le président Mae-Kinley de 
lu comparative des différentes routes possibles pour un 
canal intorocéanique. 

Ue rapport préliminaire de cette commission, daté du 30 no 
membre 4900, conclut en faveur de la route du Nicaragua, Les prin= 
veipaux arguments invoqués pour légitimer cette conclusion sont les aui- 
“rints: d'une manière générale, la route par le Nicaragua est müins 
mlongué que par Panama pour tout itinéraire partant des ports améri= 















cains de l'AUantique pour aboutir à eeux du Pacifique, à Shanghaï où 
LEE ARR dE perte Lerpr omhrur 
tante, aucun traité antérieur ne gêne l'action des États-Unis dans 
eonstruetion du eanal de Nicaragua ; CH ere Un 
1 er lg ee pr 

certains privilèges valables jusqu'en 4966, ot qu'il frudeait 
eh me rer 
rait et au delà les 58 millions de dollars de plus qu'entraineraient 
des travaux au Nicaragua. 

Le canal projeté au Nicaragua aurait environ 309 kilomètres de don: 
gueur, $ écluses du edté de l'Atlantique, êt 4 sur le rersant du Pacifique, 
une profondeur de 35 pieds à marée basse, une largeur de 130 pieds 
sa plafond, La durée des travaux est estimée à dix ans. 





FE 

Con-Rocce rrattexxe — À la fin de 1899, la Croix-Rouge italienne 
comptait 4965 oféeiers dans le personnel direeteur et 2,050 hommes 
dans Le services d'assistance. 

Les dispaitions prises actuellement lui permettent de méttre sur 
pied, à la première requête : 

8 hôpitaux de guerre de 400 lits; 

AL hôpitaux de guerre de DO lits, qui, s'il est nécessaire, pou 
rent dtre portés à 100 lits ; 

4 ambulanees de montagne ; 

45 trains-bôpitaux ; 

44 postes de socours de gares; 

2 ambulances fluviales ; 

2 navires-hôpitaux. 

Pour les manœuvres qui ont eu lieu à l'automne dernier, on a 
amoblisé six hôpitaux de guerre, une ambulance de campagne et une 
stetion du train-hôpital de Sicile. 

Pendant que ces formations étaient en serrice auprès des troupes, une 
section de train-hôpital fut mobilisée, dans la section de Bari; elle exé- 
eutaunvoyage d'instruction sur le parcours suivant: Eari—Hrindisi, 
Marante—Cosenza, Cotenra—Cotrone, Tarante—Hari. 





Mobiricarioxs DANS L'ORGANISATION DES TROUPES DE LA CIROON= 
HOMIPTION pe L'Anocm. — Dans le courant de l'année 1990, la consti- 


ns. : 









11 comprend, outre le chef d'état-major (général de diriian) cie 
officiers à sa disposition : 

La direction du quartier-maltre Réétral (A moon en SALES 
clers, dont un général ou colonel}; 
La direction du général de jour (7 sections, au total 40 officiers, dont, 
un général ou colonel, 22 employés) ; 

La direction des communications militaires (2 sections, 5 officiers, 
dont ua général ou colonel) ; 

La section de topographie militaire (2 ofliciers d'état-major, dont un 
général ou colonel, 43 officiers topographes, 44 employés) ; 

Plus 4 sous-officier ot 56 soldats (secrétaires, etc.). 

Soit, au total, 33 officiers d'état-major, 13 officiers topographes ot 
93 employés civils ou militaires, 

On sait que l'état-major d'une circonscription militaire n'est que l'un 
des organes du commandement général de la circonseription, qui com- 

prend en plus un conseil de la guerre at des directions de l'intindance, 
à l'artillerie, du génie ot du service de santé, 
Le personnel complet du commandement de la cit de 
l'Amour est normalement de 60 officiers, dont 8 à 42 pes, 43 of- 
ciers topographes, 26 fonctionnaires classés, 191 employés civils ou 
militaires. 

La 2° brigade frontière de la Sibérie orientale était formée (1) de 
cinq régiments frontière à deux bataillons, 

Cos corps ont Été tous transformés an régimonts de chasseurs à deux 
bataillons, du type déjà existant dans l'Amour, ot sont devenus les 43°, 
14, 15°, 18° et 17° régiments de chasseurs de la Sibérie orientale (2). 

Tous les bataillons frontière de la Sibérie orientale (4 bataillons de In 
4 brigade frontière et 3 bataillons indépendants) ont été également 
transformés en régiments dé chasseurs à deux bataillons, prenant les 
n® 18, 19, 20, 21, 22 ot 23 (3). 













(1) Voir Revue militaire, 1900, page 142. 
(2) Pr. 171. 1000. 
K8) Pr, 474, 235 et 274. 1000. 





… Enfin, il a été er&é un 24° régiment de chassiurs, toujours du même 
type QU. 

Shen rune dé chasseurs ont ét£ groupés par quatre, dans 
l'ordre de lours numéros, at ont formé les 4°, 8* et 6° brigades de chas- 
seurs de la Sibérie orientale (2). 

Ia été créé en plus : 

4° Un pare volant de mortiers pour les deux batteries de mortiers de 
la 1%* brigade d'artillerie de la Sibérie orientale (3 ; 

2 Un régiment d'infanterie de forteresse à quatre bataillons de quatre 
compagnies, à Port-Arthur (4); la direction d'artillerie de cette placs à 
été dotéo d'un magasin avoc lo personnel nécessaire (8) ;, 

3 Us bataillon d'infanterie de forteresse à einq compagnies, à Nico 
Jaïessk (6): 

4° Deux compagnies d'artillerie de forteresst à Port-Arthur, ee qui 
porie à 8 compagaies l'effectif de l'artillerie de cette place (7); 

5* Deux bataillons, cadres de réserve, dits de Nertchinsk et de Ver. 
Ahuévodiusk, dans ces deux localités (8). 

Les six compagnies d'artillorle do forteresse de Vladivostok ont été 
groupées en deux bataillons, qui ont ainsi chacun trois compagnies, et 
seront portés plus tard à quatre compagnies (9). 

Enfin, les deux compagnies des 3* et 17* bataillons de sapeurs ét la 
» compagnie du 4* bataillon de pontenniers, qui se trouvent actuellement 
dans l'Amour, ont éL£ groupées en un bataillon à trois compagnies, sous 
“la dénomination de 2° bataillon de sapeurs de la Sibérie orientale, Le 
bataillon déjà existant a pris le nom de 1° bataillon de sapeurs de la 
*Sibérie orientale (10). 


Les troupes déjh existantes de cette province, grossies des unités 
formées à la mobilisation (11), celles nouvellement créées et les troupes 
amendes d'Europe avaient serri à former quatre corps d'armée, dits : 





(4) Pr. 274. 4000. 
(2) Pr. 171, 235 «4 974. 4900. 





(1), Oukases des 10/23 juin et 8/21 juillet 1900, 


em 





2 NOUVELLES MILITAIRES. ne 830. 


AC) AN) 8 (5 ory d'art de Dr 4 0pe dame (9 
Les deux derniers corps n'existent plus; il ne reste donc que les 4% et 

2 corps d'armée de Sibérie. 
La composition du 4% corps est connus. Celle du 2 corps n'a 
ÉtE rendué publique par aueun document officiel, sauf en æ qui 
concerne le % bataillon de sapeurs de la Sibérie orientale, qui en fait 


partie. 

Les troupes de la circonsription de l'Amour, abstraction faite des 
unités provenant de la mobilisation ot dont la démobilisation se pour 
suit, sont donc Les suivantes (non compris le Kvan-toun) : 


Aer corps d'armée de Sibérie. 

42, 2e et 4e brigades de chasseurs de la Sibérie orientale ; 

Brigade à eheral de l'Oussouri ; 

47% brigade d'artillerie de La ARIoRns {8 batturies, dont 2 de 
montigno et 2 dé mortiers) ; 

45° battorie à cheval coque du Transhaîkal ; 

At pare volant d'artillerie de la Sibérie orientale ; 

Pare volant de mortiers de la Sibérie orientale (4) ; 

4% bataillon de sapeurs de la Sibérie orientale (5); 

Détachement d'artillerie de forteresse de Novokie (Possiet) ; 

Compagnie de mineurs de forteresse de Novokier ; 

Compagnie-endre du train de l'Oussouri du Sud. 


2 corps d'armée de Sibérie et troupes en dehors du corps d'armée. — 
Troupes actives. 

Get 6* brigades de chassours de In Sibérie orientale ; 

Régimenth cheval cosaque de Nertchinsk ; 

Régiment à cheval cosaque de l'Argoun : 

Régiment à cheval cosaque de l'Amour ; 

2° brigade d'artillerie de la Sibérie orientale (4 batteries} ; 

Groupe d'artillerie indépendant de la Transbaïkalie (2 batteries); 

2° batterie à cheval cosaque du Transbaikal; 

2° parc-volant d'artillerie de la Sibérie orientale; 

3e bataillon de sapours de la Sibérie orientale (3 compagnies) ; 

Bataillon de chemins de fer de l'Oussouri (6 compagnies) (6). 








(4) Pr. 174, 1900. 
(2) Pr. 268, 1900. 
(8) Pr. 269, 1900. 
(4) Pr, 317, 1900. 
(5) Pr. 978, 1909. 
(6) Uno partie dé co bataillon est au Kvan-tous. 





pr Troupes de réseree. 
4 balsillonscalres de réserve de Striétensk, de Tehita, de Nert- 
chinsk et de Verkhnéoudinsk. 


Troupes de forteresse. 
Viadivostok : ® régiments d'infanterie de forterosse (à 3 bataillons); 
— 2 bataillons d'artillerie de forteresse 


Nikolaïersk : 4 bataillon d'infanterie de forteresse à 5 compagnies ; 
— À compagnie d'artillerie de forteresse: 
Novokier : 1 détachement d'artillerie de forteresse ; 
_ 1 compagnie de mineurs de forteresse. 


Ævan-toun. 


actuelle de la province du Kvan-toun, organisation 

provisoire déflaie par Le peikaze n° 258 de 1809, est assez spéciale, Le 

commandant de cette province est à ln fois gouverneur eivil et eom- 

mandant des troupes et établissements militaires de la province du 
Kvas-toun et des forces navales de l'océan Pacifique. 

Au civil, il a les mêmes droits que le gouverneur da Caucase, mais 
toute s00 ndminisiration relève du département de li guerre; comme 
marin, Il relève directement du Ministre de la marine; comme mœili- 
Hire, ila les droits d'un commandant de circonscription, et no semble 
plus être sous les ordres du commandant de la cireonseription de 
l'Amour, avec lequel il lui est permis de s'entendre directement. Tou- 
Aefoïs, l'Annuaire do 4900, publié par le ministère de la guerre, con- 
tinue à le compter, ainsi que Les troupes placées sous son commande- 
ment, cotame faisant partie de la circoaseriplion de l'Amour, 

Ia pour le seoader, en dehors du persounel de son adminiatration 
irile, un adjoint, un état-major et quatre directions : artillerie, génie, 
Hntandance et service de santë. L'état-major, dont le éhef est l'adjoint 
Au commandant en chef, comprend deux sections, l'une de la guerre et 
Y'autre de ki marine. 

Moutes las troupes de campagns du Kvan-toun sont sous les ordres 
Ma) commandant de la brigade de chasseurs, qui a lés pouvoirs d'un 
ommusdaut de division et est en même temps commandant de la 
forteresse de Port-Arthur. 

Ces troupes sont : 

La 3° brigade de chasseurs de la Sibérie orientale; 
Le régiment à cheval cosaque de Verkhnéoudinak 











Caéerion Den MATAILLON DE MÉSENTE ET TRANORMATION DEN 
setnsos-mostiies ex Stars (1). — Le peikas n° 38 de 1900 
à créé on Sibérie un aoavess bataiBon de réserve à 5 compagnies, dt 
a dé L'Yénisréi. » ; 

Cette création porte à hait le nombre des batailloes de réserve de La 
Greomeripüos de Sibérie, 

De plos, par le prikace 226 de 1900, le 1 botaillos-froutière de La 
Sibérin oveidantala n ÉtE transformé en un bataillon de ehasseurs qui 
« pris le nom de 4 bataillon de chsaseurs de La Sibérie cecidentale. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Général Piennox. — LA STRATÉGIE ET La TACTIQUE ALLEMANDE 
Au néour ou XX* sbcum, — Paris, H, Charles-Lavauselle, 1004, in-8, 
204 p., croquis, 6 fr. 

On nouvel ouvrage de l'éminent auteur des Méthodes de guerre 
éluelles ot vers ln fin du X IX siècle ne le cbde en rien aux précédents: 
eosuno source d'informations et d'études. On y trouve en effet les 
opinions émises par Loi auteurs allemands les plus autorisés concernant 
Les questions de mtratügie et de tactique générale qui ont motivé, cés 
dernières années, tant do publications inférossantes au delà des Vosges. 
Ces documents, bien choisis et judicieusement groupés, permettent de 
suivre l'évolution des idées chez , d'apprécier leurs ten- 
dnaces actuelles at l'application feraient de leurs règlements en 
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Nors suR L'EXPANSION ANGLAISE AU YENNAN. — Paris, Chapelot 
D PE A EE Res ie 


sue et très bien informé de cette plaquotte étudie 
successivement la politique anglaise au Yunnan et en Birmanie, les 
projets de chemins de fer destinés à établir la linison entre ces deux 
pays, les résultats déjà obtenus par les lignes ferrées birmanes, IL 
cherche enfin à fire ressortir quel est le plus avantageux des tracés 
français ou anglais de pénétration au Yunnan, 

Ses conclusions sont les suivantes : 

« 1. — Les projets brayamment annoncés par La compagaie anglaise 
pour la pénétration au Yunnan jusqu'au arène Pen qu 
très sérieux, le vrai but étant le Sé-Tehoucn. 

“EL — ÉD omis (Hrae ons de Tente Se et 
méme au delà, dans un bref délai, en ménageant raisonnablement les 
süsceptibilités chinoises, cobte ligne n'aura rien à eraindre d'une entre. 
prise rivale. 

m II. — Si ke parlement anglais sanctionne par une garantie 
d'intérêt ln ligne Kunlon—Yang-Ts£, si la Zurma Authoay Company 
artive avant mous à Yunnan-Sen, l'expansion française en Extrème 
Orient est irrémédiablement compromise. » 


G- 1. Fientéen, professeur à l'Académie militaire des États-Unis. — 
A Texr-Boox ox Fieo rontimicaTiox. — New-York, John Wiley and 
Soas, 1901, in<18, x11-166 p., cartes et croquis. 

Ce manvel de fortiGcation passagère, qui à été rédigé surtout d'après 
des auteurs anglais, américains ou allemands, doune un aperçu de tout 
ce qui concerne la fortification passagère, y compris l'organisation 
délensive des positions et même les passages de rivière, qui ne 
panistent guère rentrer dans l'ordre général des questions traitées. 

M: Fiebegor a étudié avec quelque détail deux enmpagnes pour faire 
ressortir l'utilité des fortifications passagères : celle de Virginie en 
1864-1865, peu connue en France, et celle de Plerna eu 4877, qui l'est 
Leateoup plus. Un grand nombre de cartés et de croquis accompagnen : 
son manuel, 


Capitaine V. Cuaneron. — Lus cOnPS FRANCS DANS LA GUERRE 
MODERNE ET LES MOYENS À LEUR OPPOSER. — Étude historique et 
critique sur l'attaque et la défense des voies de communication et des 
Mirvices de l'arrière, — Paris, H. Charles-Larauxelle, 1901, in-8°, 
29 pe, 9 croquis. 

Ceïte étude historique et critique emprunte son principal iatérét aux 





Chef d'osesdron Gabriel ROUQUEROL. — EmPLO! DE L'ARTILLERIE DR 
CamPiGye À min naribe, — Paris, Berger-Levrault et Ce, 4904, in-S°, 


Colonel Jules D8 CramoT. — LA CAVALERIE EX AVANT DES ARMÉES. — 
Hkidem, 1904, in-8°, 2 fr. 50. 

A. Fovcase, maître do conférences à l'École des Hautes Etudes. — 
Sen LA FRONTIÈRE INDO-AGUANE. — Paris, Hachette et C*, 1900, 
10-16, 258 p., 45 grar., 1 carte, 4 fr. 


E Bouruy, membre de l'Institut. — Essai D'UN PSYCHOLOGIE 
POLITIQUE pu PEUPLE ANGLAIS au XIX°s1bCLE. — Paris, Armand Colin, 
4901, in.8, 4 fr. 

ets FT LE PRODLÈME INDIES. — Paris, Albert 
Fontemoing, 1904, in-8°. 

BE, E. Moxera. — OnnOni DELLE INVASIONE DELLE TRUPPE ALLEATE 
2x Cina. — Milano, 1901. 


Hanran's Hisronr or rue Wan 1x Tux PHUUPPINES EDITED 8x MaRION 
Wincox. — New-York and Landen, Harper and Brothers, 4900, in 
folio, illustrations. 

- Capitaine Carmes. — Tux comnG WATERLOO. — Westminster, 
- A. Consiable and Co, 1904, in-8°, 364 pages. 


Major Farunn ON Lüréexoonr. — Dix TaAnGxur Den CaYAL- 
Lens 1e Zonuurrs Kavor. Tugomus uno Bmspisne, — Wien, 
L. W. Sejdel und Sohn, 1900, in-8+, eartes. 


Capitaines von Kexowski et Faerzoourr. — Dan Kauré 1x Sn 
Arnixa. NAcN DEX DESJEX VORMANDENEX QCELLEN BEANBEITET. — 
Lépaig, Zackschwordt and Co, in-8?, cartes et croquis. 

Lieutennot von MécLen. — Den Kauxo 1x So Arnica 1809-1900 uxn 
suixe Vonorsoments. — Berlin, Liobes'ehe Buchlandlung, 1900, 
An-8t, cartes et croquis. 


Major À. D. Scuorr. — Das KaïsemmanÔven 1x Poux 1900. 
Sammuexs murawissnxecumarreicnex Evzucscnaiprex. — Berlin, 
Richard Schrôder, 4904, in-8®, en livr. avée cartes. 


DV, STAYENMAGEX. — Aus DER FONTIFICATORISCHEN VERGANGENIENT 
Non Paus. — Jbidem, 4001, in-8°, 2 marks. 


ASLATIQUS. — DE KAuere 1x Cuixa. IN MILITRMSCUER END POLI- 
“miscuex BELSBUNE DARGESTELLT, — bidem, 1900-1904, en livraisons 
He-8e à mark, 
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Abe, 4001, ins, 2m, 50, 

Major À. D. P. Puiwzxem, Leibstallmeister S. M. d, Kaïsers und 
Kônigs. — Sverun pen Prunnmévmxasni. Dex OPrIUEREX DER 
DaursQnEx REINE GEWIDNET. — Jhidem, Dan + 
4: édition, 

Lieutenant W, Fosnsren. D 1 
panon Kant IN DEN TAGEX Ds 14. mis 16, AUGUST 1870. — Berlin, 
R, Bisenschmidt, 1900, in-8e, 54 pages. 

Capitaine du corps d'état-major Wogcir. — Üvee oux Kauké 1x Sén 
Avmuca. — Wien, L. W. Seidel und Sohn, 4900, 4 livr. in-8°, cartes, 
plans. 

Lieutenant-colonel 2, D, Trenewaws. — Dan Knieo 1x TRANSTAAL 
1899-1900. — Berlin, Militar Verlagsanstalt, 1900, in-8°, deux cartes. 

4e partie : la guerre jusqu'à ln fin de 1899 et les événements nnté= 
rieüre. 

Colonel Hausesezas. — Die MEURTAGIGE TRÂNICKEU EINES ENPAN- 
rœme-Tauvrex-Divisiox uv innen Tueice. — Wien, L. W. Seidel 
und Sol, 1900, in-8e, 4% livr, 

jor L. von Esronrr, du grand état-major. — Den HURENKRIES 
1x So Arnica. — Berlin, E. S. Mittler und Sohn, 4900, en livr. in-8*, 
éroquis ot cartes. 









Le Gérent : R, CuarsLor. 
——————————————— 
Paris, — luprimerie R. Cuaræor et C*, 2, rue Christine, 
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ETUDES 


SUR LA 


GUERRE SUD-AFRICAINE‘“ 
(1899-1900) 


SR — 


XIE. — Les forces des deux partis. 
S 4. — Les Hüers. 
“Les mstitutions militaires. — Les institutions militaires 
du Transvaal et de l'Etat libre d'Orange ne diffèrent 
entreelles que par des points peu importants. 





(H} Noir la Fiemuié militaire des armées étrangéres, n° de wars, p. 198, 
" 19 
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d'électeur au 2° Volksraad, e'est-à-dire établis dans le 


Le droit de déclarer la guerre et de conclure la paix 
est une des prérogatives du Président, qui l'exerce avec 
l'assentiment du Conseil exécutif. C'est également lui 
qui ordonne la convocation des commandos. 

Le territoire est partagé en districts qui, à leur tour, 
sont subdivisés en circonscriptions de feld-cornets, à 
raison de 2 à 6 par district. A la tête de chacun est un 
district-commandant, élu pour trois ans par les Burghers 
électeurs au 1* Volksraad. Il y en avait 21 au Trans- 
vaal, à la date du {* janvier 4899, dont 20 pour les 
districts existants et un spécial pour Johannesburg. 
Le nombre des districts dans l'Etat libre d'Orange 
était de 18. 

A la tête de chaque circonscription est un fe/d-carnet 
aidé, dans les plus importantes d'entre elles, par un 
assistant field-cornet. Ces deux fonctionnaires sont élus 


(4) Dans la guerre actuelle, les deux partis se sont interdit l'emploi 
des indigènes comme combattants, 

(2) Les gouvernements français et allemand se sont mis d'accord avec: 
celui du Transvaal pour que leurs eujots soient affranchis de cette oblis 
gation. Le gouvernement anglais avait engagé, dans le même but, dés 
pourparlers qui n'étaient pas terminés lors de la déclaration de guerre. 
Le commandant général preserivit aux fleld-cornets, avant l'ouverture 
des hostilités, dé ne pas désigner des étrangers pour les commandos. 
envoyés sor le thédire des opérations, 
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pour trois ans par les Burghers de leur 

Il y avait au Transvaal, le 1% janvier 1899, 80 field 
cornets et 54 assistants. 

En temps de paix, les district-commandants et les 
field-cornets ont un rôle de police dans l'étendue de 
leurs districts ou de leurs circonscriptions, Ils sont 
chargés, en outre, de tenir les listes des Burghers 
astreinis au service militaire, Enfin ils contribuent au 
recrutement des quelques corps permanents que possi- 
dentles deux Républiques (1). 

En temps de guerre, ils sont chargés de convoquer les 
Borghers et de les former en commandos. 
éiloyen élant lenu de s'équiper 4 ses frais (2) et restant 
détenteur, en tout temps, de son fusil et de ses muni- 
tions, la mobilisation est une opération particulièrement 
simple, Le Burgher rejoint le chef-lieu de la circon- 
Soription avoe ses armes, ses vivros et son cheval (3); 
souvent il amène également avec lui son chariot attelé 
de bœufs, et le commando se trouve conslitué par cet 
assemblage un peu hétérogène. En principe, les Boers 
monbpas d'uniforme spécial; cependant, les commandos 
dé Prétoria et de Johannesburg avaient une tenue 4haki 
qu'ils u'étaient pas, du reste, astreints à porter constam- 
ment. Les corps permanents (artillerie et police) étaient 
également pourvus d’un uniforme. 

En temps de guerre, le fe/d-cornet prend le com- 
mandement (4) du commando formé par ses administrés 


(Voir ci-après, page 294. Le mot Burgher veut dire citoyen. 
a Sauf le cas d'indigence. 
Ou ses chermux, Besueoup de Burghers se faisaient suivre au 
LE campagas d'an ou de plusiours cheraux de main conduits 


En'outre, dans certains commandos, on avait nommé au début 
Auüürre des corporals, groupant au combat une fraction du eum- 
mano nel remplissant à peu près les fonctions de nos chefs de seethon. 
Cette disposition fut généralisée à La suite du conseil de guerre tenu 


____ 


en “ÉTUDES SUR LA 


du temps de paix. Il a également 
la prévision des mesures concernant 


son unité pendant la période de mo 
le droit de réquisition. 

L'effectif des commandos fut ext e, 
suivant le nombre de fermiers qui p nt les je 
scriptions. Certains ne comptaient pas plus d'une cen- 
taine d'hommes, landis que d'autres comprenxent plis) 


de 1000 combattants. 












trouve le commandant cr qui exerce en 
guerre le commandement des forces mobilisées. 
aidé dans ses fonctions du temps de paix par un bureau 
comprenant 4 secrétaire, 10 fonctionnaires subalternes. 
et le secrétaire du tribunal militaire, Le commandant 
général est élu pour dix ans, à la simple majorité des 
voix, par les électeurs du 1# Volksrand. Il est, en tout 
temps, subordonné immédiatement au Président de la 
République et au Conseil exécutif, mais également res- 
ponsable du résultat des opérations militaires devant le 
4 Volksraad, Il préside les conseils de querre, qui 
revétent deux formes : 

4° Le grand conseil de querre, comprenant tous les 
officiers, y compris les assistant field-cornets. Ce con= 
seil est rassemblé dans les cas particulièrement eritiques, 
pour établir un plan de campagne général on avant une 
grande bataille ; 

2 Le petit conseil de guerre, où conseil ordinaire,tqui 
réunit les officiers jusqu'aux field-cornels inclus, pour 
décider des affaires et opérations de chaque jour, 


à Kroonstad le 17 mars 4900, ot il fut prescrit à chaque fie/d-carnet de, 
diviser son commando en petits groupes de 2% hommes au plus, 
commandés chacun par un corporal qui devait veiller au ravitaillement 
des hommes en vivres ol en munitions et était chargé de les diriger 
au combat, 
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Le commandant général n'est cependant pas obligé de 
convoquer ces conseils et peut agir sous sa propre res- 
ponsubilité. Pour l'aider dans le commandement des 
forces mobilisées, il dispose des assistant commandant 
generals qui, au début des hostilités, furent au nombre 
de 5 pour le Transvaal, élus par le 1** Volksraad. Au- 
dessous d'eux, dans la hiérarchie, on trouve les vecAt 
generals, on généraux de combat, qui réunissent sous 
leur commandement un certain nombre de commandos. 
Les vecht generals exercent leur autorité par l'intermé- 
diaire des commandants, qui ne sont autres que les 
district-commandants du lemps de paix, ayant sous 
leurs ordres les commandos et les field-cornets de leur 
district. 

En résumé, l'organisation territoriale du temps de 
paix sert de base à celle des troupes mobilisées, qui 
repose entièrement sur la réunion des commandos, seules 
mnités constituées des forces boers. 

Dans l'Etat libre d'Orange, il n'existe pas de com- 
mandant général en temps de paix. Les lois fondamen- 
fales du pays prévoient, en temps de guerre, l'élection 
d'un chef suprême par les district-commandants et les 
lield-eornets, pour une durée de trois mois. 

En réalité, dans la guerre actuelle, on n'a pas élu de 
commandant général pour les forces de l'Etat libre 
dlOrange. On s'est borné à désigner quatre chefs pour 
Îles rassemblements des forces mobilisées (1). L'autorité 
suprème a été donnée, au moins nominalivement, au 
commandant général des forces du Transvaal (général 
Joubert), pour se conformer à la clause de l'accord con- 
clu eu 4897 dans laquelle il était dit : « Si le Président 
“ convoque l'armée ou des commandos pour soutenir la 
meause de la République Sud-Africaine, les citoyens 





(MMM Martin, Prinsloo, André Cronje et Cornélius Wessels. 
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« serviront sous leurs drapeaux et leurs officiers. Soul, 
« le commandant. en chef restera sous les ordres du 
« commandant général des forces de la RCE 
« Africaine. » 

Dans l'Etat libre d'Orange, la direction dar 
affnires concernant la guerre et les forces armées appar- 
Lénait à trois commissions : 

4° La commission mulitatre, composée de Uvis mem= 
bres : le Président de l'Etat libre (M. Steijn), le Prési: 
dent du Volksraad (M. Wessels), et un membre du 
Volksraad (M. André Cronje), assistés d'un secrétaires 

2° La commission de l'intendance ; composée également 
de trois membres et d'un important personnel de 
bureau ; 

30 La commission des finances, comprenant uois mem 
bres. 

Les forces permanentes. — Le Transvaal possédait, 
dès le temps de paix, un corps permanent d'artillerie 
recruté par engagements volontaires d'une durée de 
trois ans parmi les Burghers de naissance ou naturas 
lisés. Ce corps comprenait les divisions suivantes : 

4e État-maÿor du corps : À colonel, 1 major, 2 aïdes de 
camp et 4 quartier-maltre, 

20 Division d'artillerie, comprenant de l'artillerie de 
montagne, de campagne et de forteresse : 2 capitaines, 
5 lieutenants, 12 sous-lieutenants, 38 sous-officiers, 
30 caporaux et 226 hommes. 

3 Télégraphie de campagne : 4 lieutenant, 5 sous 
officiers, 3 caporaux et 23 élèves-télégraphistes. 

4 Intendance : À capitaine, { caporal, 4 tailleur, 
4 bourrelier et 4 hommes. 

La Musique : 1 chef de musique, 4 sous-officier, 48 
musiciens, 

6° Service médical : 1 médecin militaire, 1 vétérinaire, 
2 infirmiers et 14 aides, 

7 Section d'instruction militaire. 


d | 
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8% Forge : 1 sous-officier maréchal et 6 élèves-maré- | 


Atelier de réparation de voitures : 4 sous-oflicier et 
6 hommes. 

Ilne faudrait pas croire que ce corps permanent fût 
destiné à servir de noyau à de nouvelles formations de 
campagne. IL formait un corps distinct du reste des 
forces constituées par les Burghers réunis (1). Cepen- 
dant il se complétait à la mobilisation au moyen des 
anciens artilleurs libérés. 

En plus da corps de l'artillerie, le gouvernement du 
Transvaal disposait, en temps de paix, de polices armées, 
composées d'hommes à pied et à cheval, en partie indi- 
gènes. Le territoire est divisé en cinq arrondissements 
de police; en outre, Prétoria forme un arrondissement 
spécial. L'ensemble du corps de police comptait 1750 
hommes avant la guerre. Il a été partiellement utilisé 
pendant la campagne, et la police de Johannesburg s'est, 
en particulier, nequis une grande réputation de bravoure 
dans les nombreux engagements auxquels elle a pris part. 

L'Eut libre d'Orange possède ;également un corps 

d'artillerie à l'effectif de 4 officiers, 49 sous- 
officiers et 140 hommes, Les conditions d'engagement 
dans ée corps sont les mêmes qu'au Transvaal, 

Les effectifs. — Au 1" janvier 1899, figuraient, au 
Mransvaal, sur les listes des fic/d-cornets : 

45,696 Burghers de 18 à 34 ans; 
9,050 — de 3% à 50 ans; 
4,533 — de 16 à 18 ans et de 50 à 60 ans, 
soit un total de 29,279 Boers, sans compter les étrangers 


et la population indigène. 





(1) Les mots armée, troupe, soldats n'existent pas dans les lois de la 
Hépublique Sud-Africaine pour désigner les forces armées constituées 
‘panla population en cas de guerre; ils sont remplacés par l'expression 
li Burghers, citoyens réunis en commandos. 
















convoqués au début de la guerre, 0 
d'atteindre ce chiffre. La question des 
Boers disposaient aux divers moments de 
est une de celles sur lesquelles les app 
plus diverses et les plus erronées ont été émi 
renseignements précis manquent et doivent 
sans doute longtemps, car les autorités des di 
bliques n'ont elles-mêmes probablement jamais sul 
nombre exact des hommes dont elles disposaient'et se. 
sont peu souciées de recueillir des ee 
tistiques sur ce sujet. Pourtant, il est p 
réunissant des informations dignes de foi prove 
sources diverses, de se faire one opinion spprochenfis) 
la vérité sur cette importante question. 

Ce que dit M. Howard C. Hillegas, col L 
New York World, dans son livre With the Boer Fatets 
l'un des plus intéressants qui aient été écrits sut les 
Boers, résume heureusement, en les confirmant, lesren- 
seignements possédés d'autre part : 

« L'effectif réel des armées boers n'a jamais dépassé à | 
« aucune époque, 30,000 hommes, et, sur ce nombre, 
« plus de moilié ne prirent jamais part au combat, 

« Il y avait sans doute plus de 30,000 hommes dans | 
« les deux Républiques en état de porter les armes, 
« mais il ne fut jamais possible de les forcer tous & seu 
« rendre au front, de même qu'il ne fut pas toujours 
« facile de retenir ceux qui avaient rejoint les laagers. 
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« Dix pour cent des hommes dans les commandos étaient 
« autorisés & partir en permission et une proportion sen- 
» siblement égale quittait le camp sans a , de 
« sorte que les officiers n'avaient jamais leurs troupes à 
« l'effectif normal. 

« Les administrations de la guerre à Prétoria et à 

«= Blœmfontein et les officiers des commandos au front ne 

“ disposaient d'aucun moyen de connaitre l'effectif exact 
» des troupes en campagne, sauf en faisant, à un moment 
“ donné, le dénombrement des hommes présents, ce 
w qui ne fut jamais essayé, Il n'y avait aucun relevé 
= officiel dans les deux capitales et pas un des comman- 
« dos ne possédait de liste d'appel, de sorte que, pour 
“obtenir une évaluation approchée de l'effectif des 
« Burghers, il aurait fallu visiter tous les comman- 
« dos. 

# Au commencement de décembre 1899, l'admini- 
« stration de la guerre au Transvaal décida de faire un 
" cadeau de Noël à tous les citoyens des deux Répu- 
“ bliques qui se trouvaient en campagne ; les généraux 
« etcommandants furent priés de fournir la liste exacte 
« des hommes de leurs commandos. Chacun envoya 
“sa réponse et le résultat indiqua un effectif de 
” 28,000 hommes. On expédia le mème nombre de 
“ cadeaux, que chaque Burgher reçut au front le jour 
de Noël; mais 2,000 paquets environ ne furent point 
mudistribués. Cela montre d'une façon presque con- 
x cluante que l'effectif des Boers, au mois de décembre, 
une dépassait pas 26,000 combattants. 

# A diverses époques de la campagne, les correspon- 
“ dants des journaux étrangers (M. Douglas Story, du 
“Daily Mail; M. John O’Knight, du San Francisco 
«Call; M. Thomas F. Millard, du Mew York Herald, et 
mlauteur de ce livre) firent de sérieux efforts pour 
“obtenir des renseignements précis sur les effectifs 
mides Boers ; les résultats furent invariablement qu'ils 













EU 
« avaient moins de 10,000 bonnes 


as oaituts, ainsi ne 
“ des administrations de la guerre, 


x il n'eut jamais au Natal plus de 43,000 hommes, let, 
« dans ce nombre, moins de 2,000 hommes furent 
» employés dans le 4rek exécuté jusqu'à la? Mooi-River: 
Après la délivrance de Ladysmith, les forces 
tombèrent, pur suite des désertions et des détache- 
ments qui furent rappelés, à moins de 5,000 hommes} 
quand le général Buller commença son mouvement 
1 en avant, il n'eut pus devant lui plus de 4,500 Boers. 
“ L'effectif varia dans de fortes proportions, pour 
w de raisons diverses, et Lomba souvent de 
“ 20,000 hommes, au moment où les Boers occupaient 
« encore le territoire anglais. Le tableau suivant, 
“ dressé soigneusement avec l'aide de leurs prinei= 
« paux chefs, donne, de l'effectif des Burghers dans 
« les diverses périodes de la campagne, l'idée la plus 
“ exacte qu'il sera probablement jamais possible de 
« formuler, » 
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Les étrangers. — À ces forces il faut ajouter l'appoint 
des volontaires étringers qui vinrent apporter leur con- 
cours 4 la cause des Boers. Ils appartenaient à deux 
catégories : les Européens et les Afrikanders. 

L'afllux des premiers commença dès le début de la 
guerre et se continua à raison d'environ 400 par mois. 
« Ges volontaires (1), ainsi que les appelaient les Bur- 
« ghers, comprenaient des soldats de carrière, des gens 
“ en quête de butin, des hommes désireux de com- 
s battre par amour de la justice et des aventuriers. Les 
« soldats de carrière rendirent de grands services tant 
« qu'ils se contentérent de rester sous l'autorité d'un 
« chef boer; dès qu'ils voulurent opérer pour leur 
# propre compte, ils devinrent non seulement un 
= embarras, mais souvent un réel danger. Au début 
“ de la guerre, les quelques corps (2) qui existaient 
“ furent cause du désastre d'Elandslaagte, à la suite 
= duquel tous les étrangers furent obligés de rejoindre 
= les commandos. » 

Quelques mois plus tard, la formation de nouveaux 
groupes fut autorisée : la légion française, le corps des 
éclaireurs américains, celui des éclaireurs russes, le 
eorps allemand et quelques autres. 

m Les Boërs (1), très jaloux de leurs prérogatives, 
“ réfusèrent toujours de donner aux étrangers un 
# commandement, .... Convaincus que leur propre 
Mlactique était parfaite, ils souriaiont à l'idée que 
des officiers européens pouvaient leur apprendre 
“quelque. chose au point de vue militaire. Les ofü- 





| 
| JC. Hilloges, With the Boer Forces, ouvrage cité. 
"Let corps hollandais, la plus important, eompronait surtout des 
À. himmes de cette nationalité, qui se trouvaient dans le pays avant la 
Présque détruit à l'affaire d'Elandslangte, ce corps qui s'était 
LL his brarement mais imprudemment comporté, fut dissous. Les membres 
L Lrejoignarent les commandos. 


A) 












Dé Lashommes de LUS ETES 
aucun doute, plus utiles que les 


« on 
« autres nationalités, chaque fois qu'ils eurent M'oc-. 
« casion de faire quelque chose. Avant pa 
« des forts de Prétoria avait été construit ui 
nieurs français et, après l'ouverture des 
hommes de même nationalité ayant une 
expérience militaire furent très en remet, 
général Joubert, qui était fier de son origine. Le 
« plus grande partie de l'artillerie avait été fo 
“ des maisons françaises et le généralissime en confit” 
» sagement la direction à ceux qui la connaissaient bien. 
u MM, Grunberg et Léon (2) rendirent des services 
…“ considérables, en assurant le transport de l'artillerie 
“ lourde à travers les montagnes du Natal et en choïs 
u sissant pour elle des positions abritées du feu de 
a l'ennemi. » 

Le colonel de Villebois-Mareuil fut un des rares Euro- 
péens qui put, pur son expérience militaire, s'imposer 
aux Üoors, Après le conseil de guerre de Kroonstad 







(1) Tout étranger roqui du gouvernement hoer un cheval, l'arms- 
Muni et l'équipement nésesaires ; on outre, il put toucher les rations 
dé vanpagne on nature, Mais Il ne lui fut alloué aucune solde. 

(8) M. Léon fit grièvement llessé, lo 42 février, au siège de Kim 
hocey. 





ee! D «2. 
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{47 mars 4900), il fat nommé général de brigade et tous 
es corps étrangers furent mis sous son commandement, 
Malheureusement il trouva prématurément une mort 
glorieuse à Boshof, et les corps étrangers, qu'il avait eu 
à peine le temps de réunir, se disloquèrent de nou- 
veau. 

La majorité des Afrikanders qui se joignirent aux 
Boers étaient déjà dans le pays lorsque la guerre éclata. 
Ils furent acceptés comme Burghers dans les comman- 
dos. Il en fut de même des Afrikanders du Natal et de 
la colonie du Cap qui renforcérent les Boers lors de 
Venvahissement de ces possessions anglaises. Suivant 
M. Hillegas (1), le nombre des Afrikanders qui appor- 
tèrent leur concours fut, au début des hostilités, d’en- 
wiron 6,000, mais il y eut dans la suite des désertions 
constantes, en sorte qu'après les six premiers mois de 
campagne il en restait moins d'un tiers. Le tableau 
suivant, que nous reproduisons d'après l'ouvrage de 
M. Hillégas, donne le nombre et la répartition approxi- 
mative des étrangers qui prirent du service dans les 
Républiques Sud-Africaines. 


Torat. 


Torai GÉvERAL 








AN) With the Boër Forces, ouvrage eilé. 
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de campague, M1 À ee itrillonses 
pour cartouches d'infan- 
trailleuse (suite) . je: S 


8 pour cartouches Martini-Hénry. 


L'artillerie de l'État libre d'Orange comprenait : 
Al canons de campagne de Tü== système Krupp, modèle 4892: 
6 canons de campagne Amstrong se ehargéant par la bouche ; 
% canons de montagne Amstrong se chargeant par la bouche ; 
3 mitraillenses pour cartouches Martini-Henrg ; à 

1 mitrailleuse système Krupp de 37m, 


Au début de la guerre, ce matériel était suffisamment 
approvisionné eo munitions ({). En outre, les usines de 
MM. Grünberg et Léon parvinrent à fabriquer des pro- 
jectiles de toute espèce et réussirent même à confec- 
fionner dés fusées. Ces établissements furent également 
em situation de faire les réparations importantes du ma- 
tériél: on peut citer le cas d'un des canons de 153-L 
qui, mis hors de service au moyen de pétards de dyna- 
mite, au cours d'une sortie tentée par les Anglais 
durant le siège de Ladysmith, put être réparé et emploÿé 
de nouveau, bien que raccourci de quelques centi- 
mètres, au siège de Kimberley. 

Les fortifications. — Avant la guerre, Prétoria avait 
été entouré de quatre forts de forme rectangulaire, 
construits dans le roc, sans fossés et protégés par des 
escarpes à pic (2). Sous l’un des grands côtés du ree- 
tangle, se trouvent les casemates destinées à loger la 
garnison. Les emplacements des pièces, situées à ciel 


2 





(t}Les pibess de siège de 155-L, en particalier, possédaient un appro- 
xsionnement de 2100 eoups par pièce. 

(2) En outre, il existe un fort près de Johannesburg, mais qui fut 
construit plutôt dans le but de maltriser la ville des Uitlanders que de 
I protéger contre une attaque extérieure, 


[rs 
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mettre en embuscade, le combaftant abandonne sa mon- 
ture en lui passant les rênes par-dessus l'encolure. 
Celle-ci est habituée à ne pas bouger, ét son cavalier la 
retrouvera au même endroit, lorsqu'il lui faudra quitter 
sa position pour se porter au galop sur un autre point. 
Cette tactique, qui fut toujours celle des Boers quand 
ils n'eurent pas le temps de se retrancher sur des em- 
placements choisis à l'avance, combinée avec un excel- 
lent emploi des feux, leur à constamment permis de 
s'opposer à temps aux mouvements plus lents d'une 
infanterie dont les formations se pliaient difficilement au 
terrain, et de lui infliger souvent des échecs sérieux, 
Mais elle se prête mal à l'offensive, qui nécessite de la 
cohésion et de la consistance dans les formations. N'étant 
jamais complétée par une action de choc, ni même par 
la menace d'une semblable action, indispensable pour 
obtenir un effet décisif dans le combat, elle ne peut 
donner que des succès stériles. 

La présence de chariots au milieu des commandos ré- 
solvait les deux problèmes du ravitaillement et du sta- 
tionnement. Le chariot à bœufs servait à la fois de 
fourgon à vivres et d'abri contre la fraicheur des nuits 
sud-africaines. Par contre, il présentait un sérieux 
obstacle à la mobilité des Boers. Celle-ci ne fut remar- 
quable, dans la première partie de la campagne, qu'au 
point de vue tactique; les Burghers, étant tous montés, 
se déplaçaient rapidement dans le rayon d'action de 
leurs layers. Dans la suite, leurs chefs comprirent les 
graves inconvénients causés par la présence de ces 
lourds chariots ; certains d’entre eux surent débar- 
rasser leurs commandos de ces impedimenta et leur 
rendre une remarquable mobilité qui leur permit 
d'échapper aisément à la poursuite des colonnes an- 


Lhabitude de la chasse et le sens du terrain, inné 
chez les Boers, les rendaient particulièrement aptes au 
20 
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« donner une réponse satisfaisante ou de montrer hs 
« papiers en règle, on lui intimait l'ordre de se rendre. 
« Lorsque les Burghers se promennient dans le veldt, 
« qu'ils retournaient chez eux ou revenaient au camp, 
« ils étaient constamment sur leurs gardes ; dès qu'ils 
“ avaient recueilli un renseignement leur paraissant 
« avoir quelque valeur, ils se précipitaient à la station 
« télégraphique ou héliographique la plus voisine et le 
« transmetlaient à leur général ou à leur comman- 
« dant. En outre, ils avaient l'avantage de posséder, 
« aussi bien dans la population blanche que chez les 
# indigènes, des amis qui étaient en mesure de leur pro- 
“ curer de diverses manières des renseignements sur 
u l'ennemi. Toutes ces circonstances réunies justifient 
# l'appréciation favorable portée par le général White 
“sur leur service d'informations, bien qu'en réalité 
# celui-ci n'ait pour ainsi dire jamais existé. » 

Pendant les opérations, les Boers ont toujours pris des 
mesures de sûreté qui, bien que fréquemment incom- 
plètes, leur permirent cependant d'éviter les surprises, 
et leur assurèrent de ce fait une réelle supériorité sur 
leurs adversaires. Les /aagers élaient protégés par 
une ou plusieurs érandwachte, sorte de grand'garde 
d'une centaine d'hommes qui s'installaient sur les hau- 
teurs dominant l'emplacement du camp et veillaient 
jusqu'à l'aube 

Le Burgher conserve en campagne son esprit d'indé- 
pendance naturel. Il y a bien une loi qui l'oblige, sous 
peine d'amende, à rejoindre son commando à la mobili- 
Sation, mais il n'y en a pas qui le force à combattre 
lorsque cela ne Ini plait point. Autant il mettra d'énergie 
etde bravoure froide dans la lutte, s'il la juge néces- 
saire, et se montrera respectueux des ordres de son 
chef, lorsqu'il partage sa manière de vair, autant il 
apportera d'apathie dans l'exécution des mesures qu'il 
jugers inutiles. 


[ss Dur 
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celles d'organisateurs de battues où de chefs de pion- 
niers que de chefs militaires. Cependant, les événements 
montreront, chez certains d'entre eux, des qualités de 
premier ordre, de la décision, du commandement et un 
sens merveilleux du terrain. Ils furent aidés par leur 
parfaite connaissance du pays (1). En général, chacun 
d'eux a opéré dans la région qu'il connaissait le mieux. 
« Le général Cronje (2) a dirigé les opérations le long 
= de In frontière occidentale des Républiques, dont il 
“ possédait la topographie aussi bien que celle de sa 
« propre ferme. Le général Meyer avait passé la majeure 
“ partie de sa vie dans les environs du Biggarsherg et 
« dans le haut Natal, et il n'y avait pas un point qui ne 
# lui fût familier, Le général Botha était né près de la 
» Tugela et, dans son enfance, avait chassé l'antilope 
# sur les points où, plus tard, il devait faire une si belle 
x résistance contre les forces du général Buller. Le gé- 
“ néral Christian de Wet était originaire de Dewets- 
= dorp; il n'y avait pas un vallon où un ravin dans le 
mterritoire où il a combattu si vaillamment, qu'il n'eût 
«parcouru maintes fois avant la guerre. Le général 
# de Larey passa la plus grande partie de son existence 
“ dans le Griqualand occidental; lorsqu'il eut à con- 
“ duire ses hommes aux environs de Kimberley ou 
m dans la région sud-ouest de Free-State, il se trouva 
# sur un terrain connu, Le général Snyman, qui as- 
m siégea Mafeking, habitait, avant la guerre, le district 
“de Marico, et connaissait la région occidentale du 
mn Transvaal. » 

Le général Joubert, qui exerça le commandement su- 








(1) On se rend difficilement compte en Europe où l'on possède, pour 
és manœuvres ou les opérations militaires, d'excellentes cartes à 
&helle, de l'importance que prend une semblable connaisance 
d'un pays où il n'existe que de très mauvaises cartes. 
(PH-C. Hillegus, With the Boer Forces, ouvrage cité. 


[ 
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« des Boers demandaient un chef qui leur commandät : 
w Suivez-moi ». Joubert disait seulement : « Allez. » 
— En résumé, les forces boers furent constituées par une 
milice de fermiers ayant individuellement les plas 
hautes qualités militaires, mais auxquelles il manquait 
les liens de l'organisation et de la discipline pour former 
“une armée. L'esprit d'indépendance qui animait chacun 
d'eux, le système de l'élection des chefs et l'abus des 
conseils de guerre ont eu, sur la conduite des opérations, 
une influence toujours fâcheuse et souvent désastreuse. 
C'est à ces vices fondamentaux qu'il faut aitribuer 
l'absence de résultats décisifs dans tous les combats 
importants livrés par les Bocrs, tandis que leurs succès 
sont dus surtout aux qualités individuelles des hommes 
etdes chefs, qui se sont particulièrement manifestées 
dans les petites opérations de la guerre de partisans. 
Une théorie séduisante prône la levée en masse d'un 
peuple conduit par l'enthousiasme patriotique, comme 
suffisante à protéger son indépendance et à défendre son 
Kerritoire contre l'invasion. S'il est un cas où elle aurait dû 
trouver sa justification, c'est bien celui des Républiques 
Sud-Africaines où chaque fermier est un soldat, mieux 
exercé, plus entrainé, plus énergique qu'aucun des 
hommes qui constituent nos armées permanentes, et où 
les Anglais se sont heurtés à des difficultés matérielles 
que n'offrira aucun des théâtres d'opérations de l'Europe 
centrale, L'étude des événements montrera au contraire 
la wfsiblesse de cette théorie; elle fera toucher du doigt 
Minférivrité des milices et leur incapacité à faire la 
Et manœuvre et d'offensive qui peut seule donner 
résultats positifs. 

Cependant, il n'en est pas moins remarquable qu'une 
poignée d'hommes, disposant de moyens matériels si 
restreints, puisse résister depuis plus de 18 mois à l'une 
des plus grandes puissances de l’Europe, Pour qui ne 
xoudrait tenir compte, dans l'appréciation des forces des 


Le. 
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prochent beaucoup de celles des armées de l'ancien 
régime. L'homme de froupe anglais est un soldat de 
carrière, formant dans la société une classe à part, mais 


| restant cependant un soldat national, accessible dans 


une large mesure aux sentiments qui animent le pays 
tout entier. 11 possède les qualités de bravoure insou- 
ciante du mercenaire, dont il a parfois aussi les défauts, 
et doit à la longue durée du service auquel il est 
astreint ({}:un esprit de discipline et une endurance qui 
en font.un instrument docile dans la main de ses chefs, 
Mais il existe entre les officiers et leurs hommes une 
{elle distance sociale et des rapports d'un caractère telle- 
ment extérieur que les premiers ont uniquement sur 
leurs subordonnés une très lointaine influence morale. 
Leur autorité s'exerce par l'intermédiaire des sous- 
officiers qui sont chargés de tous les détails du ser- 
vice. L'officier anglais se repose sur eux de beaucoup 
des soins qui incombent ailleurs aux lieutenants et aux 
capitaines. [1 n'a pas, aussi fréquemment que dans la 
plupart des armées européennes, à porter son attention 
sur les besoins de ses hommes et perd ainsi d'excellentes 
occusions de les approcher, de les connaltre, d'acquérir 
leur confiance. 

Les officiers anglais ont fait preuve dans la guerre 
actuelle d'une bravoure incontestable ; la forte propor- 
Hion de ceux qui sont tombés au feu, par rapport aux 
pertes en hommes de troupe, en est la meilleure preuve. 
Mais les échecs de la première partie de la campagne et 
certains incidents malheureux, où des détachements 
ontété complètement surpris et se sont trouvés exposés 
aux projectiles ennemis dans des formations peu appro- 
priées aux circonstances, ont donné naissance dans 


(1) Dansl'armés régulière. Les appréciations ci-dessus ne s'appliquent 
naturellement pas à la milice et aux volontaires. 


ls 








Les événements mettront en lumière non : seulement 
l'influence des qualités de caractère, de bravoure et 
d'entrainement physique dont l'importance n'échappe à 
personne, mais aussi l'action, souvent prépondérante 
sur les opérations, des idées militaires qui règnent 
dans une armée et constituent sa doctrine de guerre. 
Is montreront combien il est nécessaire qu'une sem- 
blable doctrine, fruit des études réfléchies et raisonnées 
du temps de paix, imprègne tout le corps d'officiers 
et fournisse à chacun d'eux le fil directeur qui oriente ses 
décisions dans les circonstances difficiles. 

Il convient également d'attendre l'étude des faits pour 





(1) Ces critiques n'ont pas été faites seulement par les fouilles hos— 
tiles au gouvernement. Elles ont été générales, même dans la presse 
officieuse, À titre d'exemple, voici 08 qu'on lit dans un ouvrage dont 
le Time à commenes la publication (The Times History of the War én 
South-A frite) et qui, à en juger par le 49° volume, déjà parn, sera une 
œuvre considérable, sinon très impartiale: 

“ Un des premiers résultats de la guerre a &té£ de mettre en lumière. 
# la faiblesse et l'insuflisance de beaucoup des branches de notre cof- 
“ touse organisation militaire, de montrer le petit nombre des officiers 
« de gride élevé à hauteur de leur tiche, le manque sérieux d'entrat- 
«nement au service dé guerro des offielers ot des homme de troupe, 
“ la faillite encourue par les hommes responsables de la direction de 
« l'armée dans l'œuvre de réforme générale entreprise pour la mettre à 
« hauteur des nécossités de ln guerre moderne, » (The Times Hèèry 
of the War in Sauth-Africa, 4°° volume, page 9.) 








Ness, ÉTUDES SUR LA GUERRE SUD-APRICAINE. 45 
formuler dés appréciations sur les chefs qui ont dirigé 
Jes opérations dans l'Afrique du Sud. La plupart d'entre 
eux se sont formés aux cours des expéditions coloniales, 
où ils n'avaient jamais eu l'occasion de réunir sous leurs 
ordres des troupes aussi nombreuses que dans l'Afrique 
du Sud, Les manœuvres d'automne, qui sont loin de 
fenir, en Angleterre, dans l'instruction de l'armée, la 
place qu'elles ont prise dans les autres nations euro- 
péennes, ne les avaient guère préparés aux diffieultés 
qu'ils allaient rencontrer en face des Boers. Aussi la 
guerre actuelle a-t-ello été pleine de surprises pour les 
Sénéraux anglais ; certains d’entre eux y ont eompro- 
mis une répulation de savoir professionnel, acquise au 
cours d'une brillante carrière et à la suite de nombreuses 


SAMpegnes: 

Les ressources militaires de l'Angleterre. — L'armée 
anglaise (1) comprend : 

4° L'armée régulière et su réserve ; 

2° La réserve de la milice et la milice ; 

3? Les volontaires. 

Armée régulière. — L'armée régulière se recrute au 
moyen d'engagés volontaires pour 42 ans, dont 3 ou 
Mans dans l’armée active et 7 ou 5 ans dans sa réserve. 

A Ia date du 1% octobre 1899 (2), elle comptait : 


Infanterie. + 153 bataillons. 
Æavalerie. - M régiments, ” 
136 batteries de 21 batteries à choral. 
Artillerie campagne. pe 
FLEER “] 10 re me ; 





105 batteries à pied. 
8 compagnies de campagne. 

43 compagnies (forteresse, topographie, ete.). 

LUTTER 2 compagnies de chemins de fer. 

1 bataillon de pontonniers. 

4 bataillon côtier. 


{1} On ne s'oceupe ici que des troupes farméce de contingenté anglais. 
(2) D'après l'Army List du mois d'octobre 1899. 


[_— 








1 bataillons d'infanterie. 
| 49 batteries à pied. 
8 compagnies du xénie (forteresse, Lopographie, 
ydrographie, ete.)." 





L'afectif de l'armée régulière anglais était au 1er janvier 4809 de 
at eco des troupes de la métropole de 106,688 


Réserve de l'armée régulière. — La première classe de 
la réserve de l'armée régulière (2) comprend 4 sections. 
Section À : les hommes qui, dans la première année 
de service dans la réserve, s'engagent à se tenir à 
la disposition du Ministre de la guerre et peuvent 


être : pour un an, même en temps de paix, par 
un ordre de convocation. Leur nombre est limité 
à 5,000. d 


Section B: les hommes qui ont accompli dans l'armée 
active leur temps réglementaire et achëvent dans la 
réserve le temps prévu par leur engagement (7 ou 
Hans). C'est la catégorie la plus nombreuse. 

Section C : les hommes qui, pour an motif quelconque, 
n'ont pas achevé le temps qu'ils doivent passer dans 
l'armée active. Le nombre en est faible. 

Section D (Réserve supplémentaire) : les hommes qui, 
ayant lérminé leur engagement dans l'armée active et 
duns la réserve, se rengagent pour t ans. Ces réservistes 
ne peuvent être appelés sous les drapeaux avant que ceux 
des sections À, B et C aient été convoqués en totalité, 
Leur nombre au 1# janvier {899 était de 16,764 hommes, 

L'effectif de la réserve de l'armée régulière élait à la 





(N} General anrual return of the British army far the yrar 1808. 
ue La réserte de l'armée régulière comprend en principe deux elnsses ; 
“mais ln 2 classe qui se composait d'hommes de catégories spéciales, en 
éjh très restreint en 1808, à presque complètement dispara. 
au {et janvier 1899 était de #1 hommes, Elle ne figure plus 
de 1899-1000. 












su Don, de 77,757 hommes, 
En raison du peu de temps de service actif des mili- 
ciens et de la difficulté de recruter les cadres dans 
lesquels il n'entre pas d'officiers de carrière, la valeur 
militaire de ces troupes ne peut se comparer à celle de 
l'armée régulière. 
Volontaires. — Les corps de volontaires se constituent 
par l'engagement d'hommes de 47 ans au moins et sans 
durée déterminée. Ils ne reçoivent aucune allocation et 
me sont astreints qu'à 30 exercices annuels, d'une durée 
ne heure, pendant les deux premières années. 
… Le nombre des volontaires qui se sont présentés aux 
inspections en 1898 est de 198,376 hommes. L'effectif 
Muotil de ceux inscrits sur les contrôles au 4* janvier 
4899 est de 230,678 hommes. 

La yeomanry constitue des unilés de cavalerie recru- 
fées surtout au moyen de fermiers possédant un cheval 
étayant l'habitude de l'équitation. 

“L'armement de l'armée anglaise (1). Armes porta- 

 — L'infanterie anglaise est armée du fusil Lee- 
du calibre de 72, 7 (0 p. 303). C'est une arme 
à répétition, munie d'un magasin pouvant contenir huit 
éartouches. La balle est formée d'un noyau en plomb 
x recouvert d'une chemise en alliage de 
suivre et nickel. Il a été fait usage, dans la dernière 
du Soudan, d'une balle à expansion obtenne 

par l'évidement de la partie antérieure de l'ogive (2). 
La rajectoire du fusil Lee-Metford, jusqu'a 1600 








=) oir l'appendice n° 3, tableau comparatif de l'armement des 
deus partis. 


(2) Dans la campagne à la frontière N.-0, de l'Inde (1896-97), les 

Agliis ont emploré une balle fabriquée à l'arsenal de Dum-Dum (près 

LM Csieutta), pour laquelle des entailles pratiquées pour La chemise du pro- 
( dectile, la partie antérieure, favorisaient l'expansion du plomb, 











Dans la cavalerie, les ER 
en plus du sabre, dé la carabine Martin 
1892. Cette arme n'est autre que la & 
Ilenry transformée. Elle tire la même 
fusil Lee-Metford. 
L'artillerie à pied est également armée de 
bine. 

Dans l'artillerie à cheval, tons les hommes 4 
sont armés du sabre de cavalerie; les conduc 
en outre, le revolver Webley. Dans l'artillerie 
les sous-officiers et les trompettes seuls ont 
cavalerie; les conducteurs portent le revolver M 
ét les servants le sabre-baïonnette, Il y à enoù 
12 carabines par batterie montée ou à cheval. 

Matériel d'artillerie. — Les batteries 
l'armée anglaise sont armées du canon de 15: livres du, 
calibre de 76,2 (voir l'appendice n° 3, renseigne 
ments techniques). Un dispositif récemment adopté, 
imaginé pur le colonel Clarke, supprime partiellement, 
le recul et fait de ce canon une pièce à tir accéléré 
pouvant tirer cinq coups par minute. 

Les batteries à cheval possèdent un matériel de 
12 livres du même calibre, mais tirant un projéctilé 
























{1) Dans l'artillerie montée et à cheval. 





Anglais ont utilisé également des batteries 
D une 5 p. (127) (voir l'appendice 
n° 3) tirant un projectile chargé en lyddite (1). 
‘outre, chaque bataillon d'infanterie et chaque régi- 
| ment de cavalerie emmènent en campagne une mitrail- 
Maxim à un seul canon, du calibre de 722,7, tirant 
j1 cartouche du fusil Lee-Metford. 
| ‘Au cours des opérations, les Anglais ont été conduits 
utiliser de l'artillerie lourde. La plupart des pièces de 
ce genre ayant joué un rôle aussi bien dans les sièges 
le dans les opérations actives ont été empruntées à lu 
et munies d'affüts improvisés d'une grande rusti- 
Ce sont des canons de 4 p. 7 (117®%,5) et de 
42 livres (76m) à ir rapide (2). A partir du mois de 
novembre, un équipage de siège fut mobilisé. IL com- 
jrit des obusiers de 6 p. (15%), des canons de 5 p. 
(12:%,5) et de 4 p. (10%), dont un petit nombre furent 
mtlisés au cours des opérations. 
“Après cet aperçu rapide des ressources militsires de 
gloterre, il restera, avant d'aborder l'exposé des 
, à montrer, dans une prochaine étude, quelles 
les forces consacrées par la Grande-Bretagne à la | 
sud-africaine, par quelle succession d'efforts et | 
düns quelles conditions de temps elle a été amenée à 
r et à transporter dans l'Afrique du Sud les 
considérables qui y sont actuellement engagés. 
| Dn indiquera également quelles ressources elle a tirées 
fcontingents mis à sa disposition par le loyalisme de 
lé ‘ses colonies. L'on sera obligé d'anticiper sur les événe- 
| pour présenter en un tableau d'ensemble l'effort 
| militaire que la guerre actuelle a imposé à l'Angleterre. 
| 


























(1) Lobusier de 5 p. tire également un obus ordinaire, un shrapaël 
tune hoïte à mitraille. 

(2) L'emploi d'afüts improvisés à, bien entendu, fait perdre à ces 
Jours propriétés de emo à tàr rapide, 
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Oburier de campagne de 5 pouces 
de la boncho à fou 


de F'arant-train chargé 
(81 coups) sans ser- 
van. 

Me la toïlure-pièce avec 
sert. 

du cuisson (chargé dé 
45 «oups) avec b ser- 
vants. + 2,200, 

da projeetile. 22,700 

Cshbre. .… fgtes, 

Vitéssa faitiole, 238,5 


Cansn de 12 livres à iir rapide 


4,180, 


2,468, 


? 
É 
À 


Lsgueur de ls pièce en 
euibres.. 

Vitesse iniliale. 

Foëls du projedile, ..…... 6,002 

ABLE jmproniss, 3: 


Canon de k pouces ? à tir rupide 








EL 


foens, 
Canon de Fonael Rate Vins, système 


On n'a pss Le “ranlgiements précis 
sur la pièce fournie au Transraal par la 
maison Krupp. Celle-ci ayant, à l'époque 
indiquée (1846), fabriqué jusqu'à à mo- 
dèles de canon de 78%, assez différents 
les uns desoutres, on ne peut que donner 
les indications générales saivantee : 

La pièce est en aeicr, d'une longaeur 
comprise entre 24 et 40 ealibres, d'un 
poils compris entre 225 «t 400 Ailogr. 
tirant on projeetile du & à B kilos 
avec une vitesse initiale de 450 
O0 mètres, L'affil est à recul limité 
pat une bâche de crosse. La poudre est 
sans fumée, In vitesse de tir de 5 à 
6 coups par minute. 


Dbusier de campagne de 42 cent. 
système Krupp, 
Jde la boucte à feu. V0. 
de l'afft, . 640, 
de la pièce on batterie, 4 ,0008, 
de l'avant-teain de pièce 
chargé ( 


loids approsimait 


fau exisson barré (50 

coups) sans serrants, 2,0204 
\ du projeetile 16,4 
Calibre. 1200 
loiti 300. 


mn de silga de 155%m, 
syttème Schneider. 


Poids de Fait, , . 3,200, 
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AnGLAs. 
Canon de k pouces 7 à tir rapide 
de la marine. 
Longueur de la pièce en 
calibre: u3 








per la culass 












Poids de la pièco. 
Longueur de la pièce en 
ealibres. 


Canon de riège de 5 pouces se chargeant 
per La culaste. 

Calibre. 

Poids de la pièce. 

Longneur de la pièce en 


al 25 
Vitesse initiale . 533e,75 
Poids du projeetile 2,050 


Poids de l'affüt. 


Obusier de siège de G pouces ve chargeant 
par la culante. 


Calibre. . 








Poids de l'affüt.… 





(4 suivre.) 


Borns. 
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LES 


MANOEUVRES AUSTRO-HONGROISES 
EN 1900 . 


D 


Eypothèse générale. — Situation initiale. — Exploration. 


L'hypothèse générale des manœuvres est la suivante : 

Armée de l'Ouest (4°). — « Une armée ennemie, ve- 
« nant de la direction « Jaroslau-Chirow », a franchi le 

L « San, et marche suru Tarnnw, Neu-Sandec ». La 47° ar- 

« mée devra se rassembler le plus rapidement possible 
w pour repousser l'ennemi. » 

Armée de l'Est (2°). — « Une fraction d'armée de Ga- 
« licie occidentale et des éléments venant de Hongrie se 
a rassemblent sur la Wisloka supérieure. La 2° armér 
# s'est avancée par « Jaroslau—Chirow » ; elle a pour mis- 
u sion de pousser par Jaslo et Neu-Sandec une offensive 
4 sur Cracovie. » 

Les cantonnements initiaux, le 40 septembre, sont les 
Suivants : 


Armée de l'Ouest (1). — Quartier général : Zagorsany. 








45 division d'in-) d'AL-Komarnik à  Hunkoez, 
fanteris . ...... awnt-garde à Tylaws. 
s- Dada F2 division d'in- 
| te Don ( d'AL-Polaska k Hossruret, 
| varices 


 —— _ 
| 
| {1} Voir le n° de mars, p. 247. 

















Les deux armées étaient ainsi réparties sur un | 
très considérable : 85 kilomètres pour l'an 
l'Ouest, 60 kilomètres pour celle de l'Est, les & 
â une demi-journée de marche en avant du fi 
deux armées, séparées elles-mêmes pur un in 
60 kilomètres environ. 
Cette situation initiale où les troupes étaient p 
nues, à l'issue des manœuvres de brigade, de divisio 
de corps d'armée qui avaient précédé les mauœuy 
impériales, imposait aux commandants d'armée lob 
gation de procéder tout d'abord à la concent 
leurs forces, en les laissant maitres de le faire d 
conditions qui leur paraitraient les meilleurs. En 
temps, elle forçait leur cavalerie à exécuter un 
d'exploration étendu, les dispositions qu'allait 
l'ennemi étant forcément inconnues, 
Exploration. — Le service d'exploration pouvait Lo 
tionner dès le 10 septembre, Les commandants d? 
donnèrent, en conséquence, à leur cavalerie les à 
tions suivantes : 
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Armée de l'Ouest. — La 7° division, poussée en avant 
à Jaslo, explorera la zone comprise entre les lignes 
Besko, Brzozow, Krzemienna et Odrzykow, Luka, Bla- 
zowa; le gros se portera sur Dynow. Le système de dé- 
couverte de la cavalerie sera soutenu : {° par deux déta- 
chements de toutes armes envoyés par la 15° division 
(6° corps) à la sortie des défilés de Dukla et de Ryma- 
now; 2° par deux bataillons du 1% corps qui occuperont 
les ponts de Jaslo et s'établiront, le 14 septembre, au 
nord et au sud de la Jasiolka ; 3° par deux bataillons de 
la 46° division, portés respectivement sur Brzostek et 
sur Kolaczyce. 

Armée de l'Est. — La G* division de cavalerie explo- 
rera dans la zone comprise entre les lignes Domaradz, 
Strzyzow, Brzostek et Haczow, Korbowka, Demhowiec; 
son gros se portera sur Brzozow ; ses reconnaissances 
devront attéindre la Wisloka dans la journée du 10 sep- 
tembre, Le corps combiné s'éclairera dans la direction 
de Dembica, Frysztak. La 18° brigade de cavalerie, sou- 
tenue par un bataillon, explorera dans la direction Kra- 
jna, Polyana, Al-Polyanka, Dukla, Zmigrod, Osiek. 
Le 41° corps s'éclairera vers Jasliska, Mezü-Laborez et 
mettra un bataillon à la disposition de la 18* brigade de 
cavalerie, 

Les mesures de détail adoptées des deux côtés furent 
les suivantes : 

Du côté Ouest, la 7e division de cavalerie envoyait trois 
détachements de découverte (4 escadrons) et trois recon- 
naissances d'officier, savoir : 

2 escadrons par Frysztak et Strzyzow sur Rzos- 
wi 

4 escadron par Krosno, Jasienica, Domarade, Ujazdy 
sur Dynow; 

4 escadron par Besko sur Sanok ; 

4 officier et 12 cavaliers par Odrzykow, Luteza sur 
Blazowa ; 
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sur Dynow; 

1 officier et 12 cavaliers par Krosno, Haczow, Gra- 
bownica sur Krzemiénna. 

Dans la soirée du 10, ces diverses fractions devaient 
atteindre la ligne Czudec, Luteza, Krosno, Brzozow, 
Turzepole, Wroblik. 

En outre, des patrouilles commandées par des sous- 
officiers furent envoyées aux ponts du Wislock à Frysztak, 
Bratkowka, Krosno, Kroscienko-Wz, Iskezynia. 

Du côté Est, la 6° division de cavalerie envoyait trois 
détachements de découverte (14 escadrons) : 

3 escadrons de Zysnow par Sirzyzow, Wisniowka, 
Frysztak sur Opacionka ; 

4 escadrons de Korezyna par Krosno, Jaszezew sur 
Warzyce; 

4 escadrons de Iskrzynia par Kroscienko-Wz, Zrecin, 
Kopitowa sur Lajsce. 

Ces détachements devaient pousser des patrouilles 
jusqu'à la Wisloka, qu'ils franchiraient si possible. 

Les dispositions adoptées de part et d'autre étaient 
done extrêmement différentes : la 7° division (Ouest} 
consacrait À la reconnaissance quatre escadrons, soit le 
sixième de son effectif; elle était soutenue en arrière par 
des détachements d'infanterie postés à Brzostek, Kolae= 
ayce et Jaslo sur la Wisloka. La 6° division détachait 
14 escadrons, soit près de la moitié de son effectif, pour 
explorer un front deux fois moindre, et ne disposait 
d'aucun repli d'infanterie. De pareils détachements 
semblent excéder de beaucoup la force nécessaire à leur 
tâche de reconnaissance, sans avoir celle qu'il faudrait 
pour s'emparer de points importants, tels que les ponts 
de la Wisloka, et les tenir. 


=] 


| sétmimms 


NS. LES MANŒUVRES AUSTRO-HONGROISES EN 4900.  DEO | 


4 JOURNÉE : 11 SEPTEMBRE. 


Les ordres donnés de part et d'autre peuvent se résu- 
mer ainsi : 

L'armée de l'Ouest (1"*) devait se rassembler le 12 sep- 
tembre autour de Krosno; à cet effet, le 6* corps d'armée 
portait les 27° et 39° divisions avec les éléments non 
endivisionnés d'Al.-Polyanka sur Zmigrod, se couvrant 
& droite par sa 13° division, marchant de Tylawa sur 
Rowne par Dukla : le 4 corps portait la 42* division de 
Bieez sur Jaslo, la 5° division de Gorlice sur Brzycie ; au 
Nord sa 46° division partant de Pilzno atteignait Kolac- 
zyce. 

Les cantonnements occupés à l'issue de la marche 
étaient les suivants : 


Quartier général .............. Jasto. 
Quartier général. Arayeie. 
40 _dtiticn = autour de Koksezyce. 


corps d'armée. 





autour de Kowalowy, daslo. 


5° division d'infan-} autour de Trclnlea, Bryce, 
terie Majsown, 


. Zmigrod 
j natour de Toki, Zmigroë. 








La 39 division bon- 
corps d'armée. vod autour de Katy, Brempina. 





autour de Rowne, Dukla. 


L'armée de l'Est (>) devait se rassembler le 12 sep- 
tembre à l'Ouest du Wislok; à cet effet le corps combiné 
venait cantonner le 11 septembre dans la zone Biala 
Myezyn et Zarzyce, Czudek ; le 10° corps marchant en 
deux colonnes poussait la 43° division avec l'artillerie de 
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lcorps sur Domaradz et Jasienica, la 24° division sur 
Brzozow, Turzepole :; le 41° corps se portait sur Besko et 
Risate poumnt mA Lode dcenl Re 
manow. 
A la fin de la marche du 42, les cantonnements oceu- 
A Ch pe ES 











{ Quartier général. fn 
2 division d'infan- 
3 ue F) eutre Crudec et Sicdtsta: 
| autour de Tyeryn. 
Quartier général. Jasienieu. 
43* division de 
10 corps. «4: Ladwebr.… ©] sutour de Jasieaics, Damart 
24e division a Brosow, Humniska, Ruda- 
ae) pa 
Quartier général. , Ps 
1° division d'in-} de Besko Ft Nowosiclice-Gnic= 
fanterie . mOsz, 
A corps... {30 division d'in-} autour de Sieniawa, Oürze= 
fanterie .…......) chova, 
18* brigade de ca} 


FRS TN ES ÿ Wroblik, Rymanow. 

Dans ces conditions, les deux armées étaient séparées 
par un intervalle de 14 kilomètres au Sud et de 30 kilo= 
mètres au Nord. Celle de l'Ouest avait réduit son front à 
30 kilomètres; celle de l'Est occupait encore un front de 
50 kilomètres, mais elle avait quatre divisions au centre 
sur un front de 25 kilomètres et les deux autres (corps 
combiné) à 25 kilomètres plus au Nord, 

Tandis que les corps d'armée opéraient ainsi leur 
concentration, les deux cuvaleries en exploration se por 
laient à la rencontre l’une de l'autre; la 6° division fai- 
sait au préalable rejoindre ses détachements de recon= 
naissance; la 7* division ralliait seulement deux esca- 


drons de découverte, 
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La 7° division (Ouest) marchait avec quatre escadrons 
d'avant-garde et son artillerie était en tête du gros. À 
Th. 45 elle débouchait de Tarnowiec, puis se portait par 
Jedlieze sur Krosno. À 8 b. 45, son avant-garde arrivait 
au village de Dobieszyn. En même temps, la 6° division, 
qui avait franchi le Wislok à 7 heures au pont de 
Iskrzynia, atteignait le hameau de Przegrody, à 2,500 
mètres au Sud-Est de Dobieszyn. Aussitôt, l'artillerie de 
la 7* division (Ouest) se mettait en batterie sur les bau- 
teurs au Nord de Dobieszyn et ouvrait le feu sur l'avant- 
garde ennemie. Tandis que le général v. Brudermann 
portait son avant-garde vers le Sud-Est, pour tourner le 

* hameau de Przegrody et prendre l'adversaire en flane, 

son gros, une brigade, marchait droit vers Przegrody, 
disposant un régiment en échelon en arrière à gauche 
avec un intervalle de 800 mètres. Ce dernier élément 
Étaït aussitôt canonné par l'artillerie ennemie, qui s'était 
établie au Nord du hameau de Przegrody, et chargé par 
un régiment de la 6° division. En même lemps, la bri- 
gade du centre était attaquée de front par un régiment 
et de flanc par une brigade qui, après avoir bouseulé 
l'avant-garde du général v. Brudermann, avait tourné 
Przegrody par le Sud. La 7* division devait se retirer sur 
Borek sous la protection de son artillerie et de quelques 
escadrons de la brigade du centre, qui, n'ayant pu se 
déployer, avaient été, à lemps, ramenés en arrière, 

Après cet engagement, sans utilité immédiate pour 
Vexploration dont elles étaient chargées, les deux divi- 
sions rejoignaient des cantonnements en avant de leurs 
armées respectives: 

Armée de l'Ouest. — T° division de cavalerie, dans le 
triangle Jedlicze, Zrencin, Lubno ; 

Armée de l'Est. — 6° division de cavalerie, dans le 
trisogle Odrzykow, Krosno, Iskrzynia, ses avant-posles 
#3 kilomètres de ceux de la 7°. 





un 





Armée de l'Ouest (4%). — Le commandant de l’armée 
de l'Ouest projetait de rassembler ses corps sur la 
Jasiolka au Sud de Jaslo, puis de continuer son mouves 
ment vers Krosno. Dans ces conditions il donnait les 
ordres suivants : 

Le 6* corps fera occuper par la 45° division les hau= 
teurs au Nord-Est de Rowne; pour soutenir cette divi- 
sion, la 27° division et l'ertillerie de corps se porteront 
de Zmigrod sur Wietrzno; la 39° division honved mar- 
chera pur Toki, Lubno, Zeglce sur Zrecin. La mission du. 
6° corps d'armée est de résister à tout mouvement offensif. 
de l'ennemi dans la direction de Zrecin. En cas d'attaque 
par des forces supérieures, il se repliera sur Chorkowka. 

Le 4# corps portera la 5° division et l'artillerie de 
corps vers Zrecin par Sobniow, Laski, Umieszez, 
Dlugie; la 42° division s'avancera par la route de Mode- 
rowka sur Krosno; la 46° division de landwebr poussera 
son gros par Jaslo et Tarnowiec vers Jedlicze, en se cou- 
vrant sur son flanc gauche par un détachement mar- 
chant de Kolaezyce sur Feysztak. 

La 7° division de cavalerie devra garder le contact dé 
l'ennemi et chercher à se maintenir sur la Jasiolka. 

Le général commandant l'armée marchera avec la 
5° division. 

Armée de l'Est (2°). — La 2° armée devra se rassem- 
bler sur la ligne Odrzykon, Krosno, Micjsce-Piastowe. 
A cet effet : 

Le corps combiné marchera en deux colonnes : Ia 
2° division sur Odrzykon par Niebylec ; la 45° division de 
landwebr par Blazowa sur Domaradz et Sporne. Il pous- 
sera un détachement sur son flanc droit vers Strzyzows 
ce détachement rejoindra éventuellement le gros par 
Wysoka. 


: ai 
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Le 40° corps se portera en deux colonnes sur Krosno 
et sur Suchodol ; 

Le 41° corps, sur Miejsce-Piastowe et la partie Nord 
d'Evoniez, se couvrant au Sud par un détachement 
chargé de s'opposer à un mouvement de l'ennemi par 
Wietzno et Rowne. 

La 6° division de cavalerie continuera son service de 
reconnaissance en envoyant une brigade sur Jaslo; un 
régiment par Jedlicze sur Dembowiec et un régiment sur 

La 48° brigade de cavalerie restera à la disposition du 
Al" corps. 

Il résulte de ces ordres que l'armée de l'Ouest allait, 
dans la matinée du 12, disposer à son aile droite de 
quatre divisions d'infanterie et de deux arülleries de 
corps sur le front Rowne—Zrecin, qui a environ 42 kilo- 
mètres de développement, landis que ses deux autres 
divisions marchaient plus au Nord sur les deux rives de 
la Jasiolka, formant échelon à gauche. 

L'armée de l'Est pouvait opposer à ces forces vers le 
Sad, le 44° corps soutenu par la 24* division du 10° corps. 
Ses autres éléments étaient hors d'état de prendre utile- 
ment part 4 la manœuvre, en raison des distances à 
parcourir. Le mouvement devait avoir d'ailleurs pour 
xésultat, s'il pouvait se terminer sans rencontre, d'ame- 
ner ses six divisions d'infanteric à s'accoler sur un front 
de 46 kilomètres environ. 

En même temps, et d'une façon à peu près indépen- 
dante, les deux cavaleries s'engageaient au Nord. 

Nous allons résumer rapidement les événements qui 
résultent de l'exécution des ordres donnés, 

AGheures du matin, lu 7° division de cavalerie (ar- 
mée de l'Ouest) se rassemblait au nord de Dobieszyn, 
sure rive droite de Ja Jasiolka et empèchait la brigade 
de là 6" division de cavalerie (armée de l'Est), envoyée 
sur Jaslo, de déboucher de Krosno. Cette brigade, es- 





. 










sayant alors de redescendre la rive droite 
jusqu'à Bratkowka et par Pogarzolki, se 
Chbrzastowka. Dans ce mouvement, elle venait s 

à la 42* division d'infanterie du 1* corps et devait se re- 
plier sur la rive droite du Wislok. Des deux 
ments de la 6° division de eavalerie (Est), celui dirigé. 
sur Debowiec était attaqué par l'artillerie et une brigade 
de la 7° division ; il était cerné et déclaré hors de com 
bat; celui qui marchait sur Zmigrod venait donner sur 
l'infanterie du 6° corps et devait se retirer, La disper> 
sion des moyens dont elle disposait avait mis la 6t divi 
sion dans l'impossibilité d'agir utilement, 
Du côté de l'infanterie, le commandant du 6° corps 
(armée de l'Ouest), après avoir concentré deux de ses 
divisions, les 15° et 27*, autour de Rowne, trouvait cette 
position un peu excentrique pour empêcher les mouve= 
ments de l'ennemi sur Zrecin. 11 décidait alors dé se 
porter en avant et descendait des hauteurs de Bixla:Ga 
vers le Nord. Mal éclairé, il se trouvait, vers midi, en- 
gagé contre les deux divisions du 11* corps. Ces troupes 
s'élaient avancées avec beaucoup d'adresse et oceupaient 
les hauteurs qui dominent la plaine où s'était déployée 
6* corps. La 24° division du 40° corps (armée de PEst} 
qui, avec l'artillerie de corps, se portait en deux co 
lonnes vers Suchodol, entendant le canon vers le Sud, 
envoyait toute son artillerie par Lezany, vers les hauteurs 
de Winna-Ga, tandis que l'infanterie se portait PROS 
wienka, dans la direction de Wrocanka. 

Malgré le désavantage de la situation, le général von: 
Pokorny, commandant le 6° corps, se décidait à attaquer. 
les forces du 41* corps (Est) qui occupaient, soutenues 
par vingt batteries (160 pièces), la ligne Iwoniez, Miej= 
sce-Piastowe, Winna-Ga, Il déployait trois brigades, sou= 
lenues par douze batteries, mais celte attaque ne pouvait 
réussir contre la position ennemie, naturellement très 
forte et garnie par une infanterie et une artillerie très 








EE 
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Dans ces conditions, le 6° corps devait se 
par Wrocanka sur Chorkowka. La direction met- 
sit Gin à la manœuvre. 

Le mouvement du 6° corps avait permis à l'armée de 
bien que ses forces fussent moins concentrées que 
de l'armée de l'Ouest, de remporter un succès 






(A 'iseoe de la manœuvre, les deux armées venaient 
oceuper les cantonnements suivanis, qu'elles conser- 
-vaïient également le dimanche 13 septembre, jour de 
repos : 


Armée de l'Ouest. — Quartier général : Ulaszkowice. 


Quartier général. Chlebna. 
5° division d'infan-} dans la zou Dugie, Glinik, 


Wolrisice. 
Ar corps... dans la zone Potok, Mode 
rowka, Mocinka. 
46 Griten de) dans la zone Jedlice, Sad- 
kowka, Wolica. 





| Quartier général. Zmigrod. 
45* division d'in-} dans la zoné Dobrka, Wietrzno, 
: Zeigrod. 
dans ln 00 Chorkowks, 
Toki. 
dans la zone Zeglce, Lajseo, 
Gorryce. 
dans La zone Praghowka, 
Chrenstowka, Warzyce, Kola= 
ages. 
Æbataillons et 1 batterie (colonel Salis). à Fryatak. 





Armée de l'Est. — Quartier général : Ari. 


Quartier général,  Krana. 
FRE dans la rone Wysoka, Odrzy- 
Corps combiné. { terie,......... } kon, Krasoa, Zrsnow. 
ua Ac de] dans In ronc Lutezs, Doms= 
rads. 
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LES 


ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 


(1900-1904) (4) 





1 
LES OPÉRATIONS RUSSES EN MANDOHOURIE. 





DEUXIÈME PARTIE, 


MESURES PAISES PAR LA RUSSIE EN VUE DE LA GUERRE. — MOBILISATION, 
TRANSPORTS KT HATITAILLEMENTS. 


Pour les premières opérations dans le Petchili, le 
gouvernement russe avait employé des corps de troupe 
tirés du Kvantoun, puis de la circonscription de l'Amour. 
Le besoin de renforts s'étant fait rapidement sentir, il 
ordonna, le 23 juin, la mobilisation des troupes et des 
établissements de cette région, puis, Le 30 juin, l'appel 
des réservistes de la province du Kvantoun, À ce mo- 
ment, la Mandchourie était encore relativement tran- 
quille, et les forces russes de l'Asie pouvaient paraître 
suffisantes, Mais les événements continuant à s'aggraver, 
il fallut avoir recours à des mesures plus énergiques, et 
le ministère de la guerre prit rapidement ses disposi- 





{1} Voir le n° do mars de la Herue, p. 221, 
2 
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tions pour faire face aux difficultés croissantes et prendre 


une offensive vigoureuse. 

L'Asie russe du Nord est partagée en deux grandes 
circonscriptions militaires : celle de l'Amour, 
peuplée et dans laquelle sont concentrées la plupart des 
forces actives: celle de la Sibérie, colonisée : 
temps et qui doit fournir des réserves à la première. Le 
21 juillet, un oukaze impérial presorivait la mobilisation 
de la circonscription de la Sibérie et de la province de 
Sémiriéchtehensk, qui appartient à la circonseription du 
Turkestan. On donnait en même temps au gouverneur 
de cette région l'ordre d'envoyer la 4** brigade de chas- 
seurs du Turkestan avec deux batteries légères à Djnrs 
kent. Ces déux dernières mesures étuient provoquées par 
la crainte de troubles en Mongolie. 

Les forces que pouvait donner la mobilisation des 
troupes d'Asie parurent d'ailleurs insuffisantes, et l'onfit 
appel en mème temps aux contingents de la Russie d'Eu 
rope. Ceux-ci furent d'abord destinés au renforcement 
des unilés nouvelles que l'on créa dans l'Amour : 4®, 3 
et 6° brigades de chasseurs de la Sibérie orientale, 6bte 
nues par la transformation des bataillons-frontière en 
régiments de chasseurs à deux bataillons et comprenant 
chacun quatre de ces régiments; 1% et 2* régiments 
d'infanterie de forteresse de Yladivostok, à trois bataïl= 
lons, obtenus par la transformation du régiment à cinq, 
bataillons, déjà existant; régiment d'infanterie de fortes 
resse de Port-Arthur et bataillon d'infanterie de forte” 
resse de Nicolaevsk, organisés complètement en Europe 
pour être ensuite transportés en Extrème Orient. 

D'autre part, des unités tout entières furent mises sun 
pied de guerre et envoyées temporairement en Chine 
pour y prendre part aux opérations. Ce furent : les 30,4% 
et 3 brigades de chasseurs, avec leur arlillerieet 
les parcs correspondants ; les 3°, 7° bataillons de 
sapeurs, et deux compagnies des 43° et 47° bataillons ; 
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le 3 bataillon de chemins de fer; une compagnie du 
4 bataillon de pontonniers; une balterie du groupe des 
chasseurs de Ja Garde, armée de canons à tir rapide; 
huit batteries de mitrailleuses, etc. 

Ordre avait également été donné de faire partir les 
4% et 2° brigades de chasseurs, de mobiliser six batte- 
ries et un pare d'artillerie dans la circonscription de 
Kazan; mais les suceès déjà obtenus en Mandchourie et 
au Petchili amenèrent le Ministre de la guerre à contre- 
mander leur départ. 

Les troupes de la circonseription de l'Amour furent 
réparties entre les 4# et 2° corps d'armée de la Sibérie; 
les unités mobilisées en Asie et celles empruntées à la 
Russie d'Europe servirent à constituer un 3° corps d'ar- 
mée et un corps de débarquement. 


On'se propose d'examiner ici les résullais des mesures 
indiquées ci-dessus, au point de vue des effectifs dirigés 
sur le théâtre des opérations, Dans ce but, on indiquera 
d'abord les diverses unités stationnées sur les territoires 
de l'Amour et de la Sibérie; puis on verra ce qu'ont 
donnéla mobilisation de ces circonseriptions et les nou- 
velles créations qu'on y a faites; on donnera ensuite le 
total des forces empruntées momentanément à la Russie 
d'Europe. Enfin, on dira quelques mots des mesures 
prises pour assurer le transport et le ravitaillement de 
toutes ces troupes. 
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Si l'on déduit de ce total les troupes de forteresse et 
locales, il reste environ 2,150 officiers, 75,000 hommes et 
45,500 chevaux disponibles pour les opérations actives. 
Ces forces étaient évidemment insuffisantes pour agir sun 
une frontière de 9,700 kilomètres de développement, 
d'autant plus qu'elles avaient déjà détaché et devaient 
encore porler une part importante de leur effectif 
daus le Petchili, où les Chinois opposaient une résis= 
tance qu'on n'attendait pas de leur part, après lesré= 
sultats de la guerre sino-japonaise. 


B.— Formations nouvelles depuis le 1°* juin 1900. 


Le gouvernement russe, tout en mobilisant les unités 
déjà existantes, se hâte de continuer les transformations 
qu'il avait commencées dans les circonscriptions dé 
l'Asie du Nord pour augmenter leur puissance offensive 
et défensive. | 


Les 3°, 8 et 10° bataillons-frontière de lu Sibérie 


Eh = 
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orientale, qui appartenaient à la 1" brigade frontière, 
sont transformés en régiments de chasseurs à deux ba- 
taillons {n° 48, 19 et 20) et conslituent, avec le 47° régi- 
ment de chasseurs, la 3° brigade de chasseurs de la 
Sibérie orientale (1). Une 6* brigade est formée avec 
les 2, 3° et 6° bataillons-frontière, qui deviennent les 
régiments de chasseurs à deux bataillons n° 21, 22 et 
23, et avec un 24° régiment créé dans la Russie d'Eu- 
rope (2). 

Un pare volant est constitué pour les 4° et 2* batteries 
de mortiers de la 1* brigade d'artillerie de la Sibérie 
orientale. En temps de guerre, ce part donne naissance 
à une brigade de deux pares volants et à un parc local 
de mortiers (3). 

Un deuxième bataillon de sapeurs de la Sibérie orien- 
tale à trois compagnies est créé pour le 2° corps d'armée 
de la Sibérie au moyen des unités des 13* et 17° batail- 
Jons de sapeurs et du 4° bataillon de pontonniers, trans- 
portées en Extrème Orient (4). 

Deux nouveaux bataillons d'infanterie de réserve, de 
Nertchinsk et de Verkhnéoudinsk, sont formés dans la 
cireonseription de l'Amour, et un, de lYénissét, dans la 
circonscription de la Sibérie (4). 

En outre, les troupes de forteresse sont augmentées : 
1° d'un régiment d'infanterie de forteresse de Port- 
Arthur, à quatre bataillons, avec un effectif de 71 offi- 
ciérs et fonctionnaires, 4,000 hommes de troupe et 
M chevaux (6); 2° d'un bataillon d'infanterie de forte- 
resse de Nicolaevsk (6). 


(4) Prikase n° 235, du 4/17 juillet 1900. 

(2) Prikaze n° 274, du 27 juillet/9 août 1900. 

(3) Prikases n°287, du 31 jaillet/13 août, et n° 317, du 15/28 août 1900. 
(4) Prikaze n° 318, du 27 séptembre/10 octobre 1900. 

45) Prikaze n° 247, du 7/30 juillet 1900. 

(6) Prikase n° 276, du 27 juillet/O août 1900. 
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La plupart des officiers et des hommes ni 
ces nouvelles formations sont demandés aux 
la Russie d'Europe et expédiés, par unités 
| sur leur lieu de destination. Les 
| réalisés, du 4° juin à la fin de 1900, comportent : 
| bataillons d'infanterie active, trois bataillons de réserve, 
cinq bataillons de forteresse, un bataillon de 
un pare volant de mortiers, soit un effectif de #30 offi= 
ciers, 17,200 hommes er 650 chevaux environ. 





— Mobilisation des troupes d'Asie. 


4° Troupes actives. — Qu sait que, d'une manière 
générale, à la mobilisation, les unités actives russes ne 
se dédoublent pas et sont seulement complétées par des 
réservistes. Dans l'Asie du Nord, ces troupes sont, en 
outre, presque toutes, dès le temps de paix, à l'effectif 
de guerre, sauf en ce qui concerne les chevaux; par 
suite, leur mobilisation s'opère très rapidement, Les 
déficits qui pouvaient exister dans les corps, partis 
culièrement en officiers, ont été comblés au moyen de 
prélèvements opérés dans la Russie d'Europe. Dès le 
commencement de juillet, des officiers isolés et de nom= 
breux détachements étaient expédiés par le Transsibérien 
jusqu'à Striétensk; de là, ils se rendaient par bateaw 
à Kbabarovsk et par chemin de fer à Vladivostok. 

2° Troupes de forteresse. — Les troupes de forteresse 
de cette partie de l'Empire ont également, en tout 
temps, leurs effectifs sensiblement égaux à ceux du pied 
de guerre. 

3% Troupes de réserve. — Les bataillons d'infanterie de 
réserve sont, en général, à cinq compagnies; de plus, 
ceux de la circonscription de la Sibérie ont un cadre de 
dépôt. À la mobilisation, ces derniers donnent chacun 
naissance à un régiment à cinq bataillons et à un 
bataillon de dépot. Les bataillons de réserve de 
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circonseripltion de l'Amour forment chacun un régiment 
à quatre bataillons et un bataillon de réserve. 

: Le groupe d'artillerie de réserve de la Sibérie, qui 
comprend, en temps de paix, deux batteries légères à 
quatre pièces, doit former à la mobilisation, en vertu 
du prikaze (1) qui l'a organisé, quatre groupes de deux 
batteries légères. En raison de sa formation récente, ce 
groupe ne put fournir qu'un groupe de deux batteries, 
au lieu de quatre, Deux autres groupes furent, en consé- 
quence, demandés à une batterie de réserve de la Russie 
d'Europe, ainsi que le pare volant nécessaire à cette 
artillerie; mais leur mobilisation fut ensuite décom- 
mandée. 

Les deux pares volants de la Sibérie orientale donnent 
naissance, l'un, 4 une brigade de quatre parcs volants 
{dont un de montagne), et l'autre, à une brigade de trois 
pares. Nous avons déjà vu que le parc créé pour les 
deux batteries de mortiers doit former une brigade de 
deux pares volants et nn pare local de mortiers. Enfin, 
1 compagnie-cadre du train devient un bataillon du train 
destiné à fournir cinq convois. 

Les réservistes nécessaires à la constitution de ces 
nouvelles unités se trouvent sur le territoire de la cir- 
conseriplion. Les corps ainsi fournis par les unités de 
réserve sont : 

4° Dans la circonscription de l'Amour. — Deux batail- 
lons de réserve (de Striétensk et de Tchita) : deux régi- 
ments à quatre bataillons et deux bataillons de réserve ; 

Deux parcs volants de la Sibérie orientale : sept parcs 
volants, répartis entre deux brigades ; 

Pare volant de mortiers : une brigade de deux parcs 
volants et un pare local ; 


(1) Prikuse 249, de 1899, Ce groupe de réserve devait être constitué 
avant le 14/14 imai 1900. 


pere ete un bat 
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2 Dans la circonscription de la Sibérie. 





pièces. 
L'augmentation due au développement des troupes de 
réserve comportait, par suite, quarante-trois bataillons 
d'infanterie, six pares volants et un pere local, an 
| bataillon du train, soit environ 500 officiers, 46,000 
| hommes de troupes et 6,600 chevaux. L 
4° Troupes cosaques. — D'une manière générale, les 
unités cosaques, dites du 1% tour, forment, à la mobili- 
lisation, des éléments correspondants des 2° et 3° tours : 
le nombre des unilés du temps de paix se trouve done 
triplé en temps de guerre. Les troupes ainsi formées 
sont les suivantes : 
4° Dans la circonscription de l'Amour : Cosaques de 
d'Oussouri. — La sotnia cosaque de l'Oussouri donne un 
groupe de trois sotnias. 
Cosaques de l'Amour, — Le régiment cosaque de 





{t) En outro, il a 416 formé par le commandant dés troupes dé 
l'Amour, pour la durée de la campagne (Prikase n° 46 du 30 Jan- 
sier/42 février 1901) : 

a) Trois batteries isolées : une légère à six pièces, une de montagne 
à six pièces et une lourde à huit pièces; 

b) Une section d'artillerie à cheval de montagne à deux pièces; 

€) Un pare d'artillerie de siège ; 

d) Quatre dépôts da musitions de promidre ligne; 

€) Un détachement d'artillerie de forteresse ; 

{) Un pare du génie de campagne, à deux sections de corps d'armée 

4) Deux dépôts du génie de circonscription; 

h) Une boulangerie d'étapes de guerre ; 

#) Quatre bataillons de dépôt, en outre des cinq bataillons déjà 
prévus par Le plan de mobilisation de la cireonseriptions 
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l'Amour (à trois sotnias) forme : un régiment à six sotnias 
et un groupe à trois sotnias. 

Gosaques du Transbaïkal. — Infanterie : bataillons 
cosaques n® 3, 4, 5 et 6, à cinq sotnias. 

Cavalerie ; 2° régiment de Tchita; 2° et 3* régiments 
de Verkhnéoudinsk, tous les trois à six sotnias, 

Artillerie : 3° et 4° batteries cosaques du Transbaïkal, 
à six pièces. 

En outre, deux sotnias de dépôt, une à pied, l'autre à 
cheval, ont été créées, au Transbaïkal, pendant le cours 
des opérations (4). 

2° Dans la circonscription militaire de la Sibérie. — 
Les deux sotnias cosaques d'Irkoutsk et de Krasnoïarske 
ne forment pas d'unité nouvelle. 

Le 3° régiment cosaque de la Sibérie occidentale con- 
stitue les régiments n°* 6 et 9, à six sotnias. 

3 Dans la province de Sémiriétchensk (circonserip- 
tion du Turkestan). — Les 1® et 2* régiments cosaques 
de la Sibérie occidentale donnent, avec les 2* et 3° tours, 
les régiments n° 4, 5,7 et 8, à six sotnias. 

Le 1# régiment cosaque de Sémiriétchensk forme deux 
nouveaux régiments à quatre sotnias. 


La mobilisation des troupes cosaques de l'Asie du 
Nord a donc donné naissance, comme unités nouvelles, 
à vingt et une sotnias à pied, soixante et onze sotnias à 
cheval et deux balteries à six pièces, soit un effectif 
d'environ 360 officiers, 17,500 hommes et 14,500 chevaux. 


{1) Prikazo n° 293, du 3/18 août 1000. 
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En faisant le total des différents chiffres donnés plus 
haut, on obtient, pour les troupes mobilisées et de ren- 
fort pouvant opérer en Asie, un effectif approximatif de 
4,600 officiers et 215,000 Aormes, En retranchant les 
unités de forteresse, locales, de dépôt, ete, il reste en 
nombre rond, comme troupes combattantes, 4,000 off= 

| ciers et 175,000 hommes aples à agir offensivement 
| contre la Chine. 
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L'EXPANSION RUSSE 


EN SIBÉRIE (!). 





La construction du Transsibérien ayant donné lieu & 
de nombreuses critiques et à de plus nombreux éloges, 
il n'est pas inutile d'en dire quelques mots. 

Alexandre II et ses conseillers avaient posé les règles 
générales d'une organisation excellente; mais une 
grande latitude devait forcément être laissée aux agents 
d'exécution, qui ont peut-être été tentés d'en abuser. 
D'une façon générale, le Transsibérien avait surtout 
contre lui sa longueur. Les Américains n'avaient à par- 
courir que 3,000 kilomètres du Mississipi au Pacifique; 
les Russes en avaient 6,000 pour atteindre cet océan, 
en partant de l'Oural. Toutefois les difficultés du terrain 
étaient moindres et leur ligne n’atteint qu’une cote ma- 
ximum de 1,100 mètres au passage des Yablonovoï dans 
la Transbaïkalie. Elle était dans son ensemble d'une 
exécution relativement facile, puisqu'elle ne comporte, 
de l’Oural à l'Amour, ni un seul tunnel, ni une pente 
supérieure À 172,5 par mètre, ni une courbe d'un 
rayon inférieur à 250 mètres. Les seuls travaux d'art no- 
tables sont les ponts, très nombreux, dont les quatre 
principaux se trouvent sur l'Obi et l'Irtych (850 mètres 
de long), sur l'Yénisséi et la Sélenga (1,000 mètres), 
Toutefois, ce qui est plus difficile que le passage même 
des cours d'enu, c'est l'accès de leurs rives, souvent mas 
récageuses et sujettes aux inondations. Aussi les plus 





(1) Voir la Revue des armées étrangères, n° de mars 1901, p. 266. 
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de mètres cubes de terre. Les travaux d'infrastructure 
étaient confiés à de nombreux entrepreneurs, Une fois la 
plate-forme établie, le travail s'exéculait avec une grande 
rapidité, Au front d'avancement se trouveit un train fixe 
servant de logement aux ingénieurs ainsi qu'aux chefs 
d'équipe et contenant un restaurant, une boulangerie, 
une forge, etc, Les trains de matériel, portant aussi les 
provisions, venaient chaque jour se décharger derrière 
Jui : les rails, les traverses, les clous, étaient déposés sur 
le côté de la voie, transportés par des chariots vers 
l'avant et mis en place. Pendant ce temps, la locomotive 
du train d'approvisionnement poussait le train fixe sur la 
voie fraichement posée. On arrivait ainsi à placer dé trois 
à six kilomètres de rails par jour. 

En résumé, il est difficile de ne pas louer dans le Tran= 
sibérien le bon choix du tracé général, l'excellente orgas 
nisation d'ensemble et la rapidité de construction. Les 
critiques qu'on lui adresse portent sur les détails du 
tracé, sur l'organisation proprement dite des travaux et 
sur la gestion financière. Au point de vue du tracé, les 
ingénieurs russes semblent avoir craint le voisinage des 
montagnes. Ils ont maintes fois, dit-on, fait passer la 
ligne dans des marécages, alors qu'ils auraient pu l'éta= 
blir à flanc de coteau sur des hauteurs voisines, C'est 
cela que l'on aurait dû de voir enlever la ligne en plu 
sieurs points par les eaux, spécialement dans la Transbats 
kalie, En d'autres endroits, ils auraient construit des 
remblais considérables sur des terrains peu solides, de 
sorte que ces terrassements présenteraient une grande 
tendance à glisser, 

Les reproches adressés à l'exécution proprement dite 
des travaux paraissent moins justifiés et les épreuves 
auxquelles a déjà été soumise la ligne, surtout de la part 
des eaux, montrent qu'elle offre une résistance suffisante, 
Toutefois les rails trop légers, choisis au début, ont dù 
être remplacés par des rails plus lourds. 
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D'après un compte rendu donné récemment, le prix 
des 5,614 verstes déjà construites sur le Transsibérien 
aurait été 274,372,762 roubles, ce qui fait par verste 
(environ 4 kilomètre) 49,015 nr ou 430,000 francs. 
Étant donné le bon marché de la main-d'œuvre, l'absence 
presque complète de frais d'expropriation, le peu de 
difficultés naturelles à surmonter, ce prix semble relati- 
vement élevé. La gestion financière du Transsibérien 
prête donc le flanc à la critique, et une commission à été 
nommée récemment pour aller étudier sur place les 
conditions de la construction, en particulier dans la Sibé- 
rie centrale. On fait d'ailleurs remarquer que les rails et 
le matériel commandés aux usines russes, particulière- 
ment {de l'Oural, coûtaient près de deux fois plus cher 
que si on les avait achetés en Angleterre ou en Amé- 
rique. 

Quoi qu'il en soit, le Transsibérien est une grande 
œuvre qui fait honneur à la Russie et au souverain qui en 
a prescrit l'exécution. 


Avenir de ln Sibérie comme pays de celonisation. 


Après avoir examiné rapidement les conditions géo— 
graphiques et climatériques de la Sibérie, ses richesses 
naturelles, sa capacité de production agricole, son sys- 
tème de communications fluviales doublé maintenant 
d'une ligne ferrée, voyons ce que peut tirer la Russie de 
ce vaste domaine et, pour cela, jelons d'abord un regard 
en arrière sur le développement de la population russe 





depuis Pierre le Grand, 
Nous trouvons : 
En 1734. 43 millions d'habitants, 
En 1706. 26 — 
En 4815. 45 — 
En 4854. 60 - 
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Ces chiffres, il est vrai, comprennent les 
provinces acquises depuis celte époque; mais, 
s'en tient aux anciens territoires de Pierre le ( 
constate que leur population a presque sextuplé. Le ta- 
bleau suivant montre d'ailleurs ne 
HE 












FROVINCES, 


Nord (Arkhangel), 
Nord-Ouest (Pétersbours) 
Ouest (Smolensk}. 
Sud-Ouest [Kier). 





On voit que l'accroissement est d'autant plus grand 
que l'on s'éloigne davantage des provinces du centre 
(Moscou) où la population avait déjà une densité relatis 
vement considérable. Si on laisse de côté la Finlande, 
les provinces Baltiques, la Pologne, qui sont dues 4x 
conquête, on constate que l'extension de l'Empire russ® 
et de sa population est le résultat d'une sorte de coloni= 
sation nationale, partie du centre, et qui conquiert sans 
cesse de nouveaux territoires à la mère patrie. Son "but 
est toujours l'agriculture. Si l'on considère les provinces 
orientales de la Volga centrale, de la Kama, del 
Viatka, on voit qu’elles présentent à l'immigration venue 
de Moscou les mèmes conditions que la Sibérie actuelle 
aux colons partis de la Russie d'Europe, 

Les provinces russes qui ont la plus forte population, 


288. L'EXPANSION RUSSE EN SINÈRIE. as 
48.4 habitants par kilomètre carré, sont encore loin 
d'atteindre la moyenne de la plupart des États de l'Eu- 
rope occidentale : Autriche-Hongrie, 64; France, 71,5; 
Allemagne, 91,5; ltalie, 106,5; Angleterre, 122; Bel- 
gique, 210. Ce surplus est dù, pour ces États, à une 
culture beaucoup plus intensive et surtout aux autres 
branches de travail que l'industrie et le commerce four- 
missent à leur population. La Russie arrivera sans doute 
un jour au même niveau et son gouvernement fait toutes 
sortes d'efforts dans ce but. Pour développer l'industrie, 
il augmente les douanes, subventionne ses usines, favo- 
rise l'introduction des capitaux étrangers, augmente les 
écoles, développe les voies ferrées et la navigation, ele. 
Ces mesures et d'autres analogues ne peuvent néanmoins 
produire en quelques années ce qui a demandé des siècles 
aux autres pays. 

La Russie est encore un pays essentiellement agricole 
£t88 p. 100 de ses habitants vivent de l’agriculture (en 
France, 48 p. 100 ; en Allemagne, 42 p. 100; en Saxe 
20 p. 100: en Belgique, encore moins). Toutefois les 
efforts publics et privés ont déjà produit certains résul- 
fais: les manufactures du centre, les usines métallurgiques 
delOural, l'exploitation du charbon et du naphte dans le 
Sud-Est sont là pour en témoigner. Mais il faudra long- 
temps encore avant que la Russie ait une industrie et un 
commerce suffisants pour satisfaire à tous ses besoins. 

Cependant sa population croit sans cesse, une fois et 
demie de plus par an que dans les autres pays les plus 
favorisés de l'Europe. En 1930, elle sera passée de 
430 millions à 200 millions. D'ici-l4, l'accroissement de 
l'industrie et du commerce, les perfectionnements de 
l'agriculiure ne seront certainement pas tels qu'ils 
puissent fournir aux nécessités d'une pareille augmen- 
tation: Malgré les efforts du gouvernement, la culture des 
paysans russes, qui constituent la grande masse de la 
mation Maisse beaucoup à désirer ; la cause en est dans le 





sants pour les nourrir ; ils devaient demander | p 
ment de leur entretien au travail chez les grands 
priétaires voisins et aux petites industries les 
la maison. Depuis lors, la population s'est : 

50 p. 100 (elle est passée de 62 à 94 millions dans 
Russie d'Europe) et la propriété est restée la 2 
Actuellement 29 p. 100 seulement de la population dés. 
campagnes gagnent assez pour vivre sur leur sol; les: 
TA p. 400 restants n'en tirent que 64 p. 100 du pain qui. 
leur est nécessaire, sans pouvoir demander à la terreni 
le reste de ce pain, ni ce qui correspond à leurs autres 
besoins. Il ÿ a même certains endroits où les produits de 
la terre ne couvrent que la moitié à un septième des 
besoïns du paysan. En outre les petites industries deja 
maison sont évincées peu à peu par la grande industrie 
qui oceupe peu de bras. Pr 

Les efforts du gouvernement pour accroître la produe= 
tion industrielle et relever l'agriculture n'ayant pu empê 
cher l'appauvrissement, il s'est résolu à créer un courant 
de colonisation vers de nouvelles contrées pour assurer, 
autant que possible, un rapport régulier entre l'aceroisse 
ment de-la population et la production du pays. C'estce 
qui explique l'importance capitale que présentent pour 
l'Empire russe les immenses territoires de la Sibérie, 
dont les conditions climatériques et géographiques sont 
semblables aux-siennes et permettent une culture ant 
logue à celle que pratiquent ses paysans. 

Exsaminons maintenant la capacité de population de 
ces territoires. Si l'on additionne les zones cultivables des. 
différentes provinces, on arrive à un total d'environ 
1,200,000 kilomètres carrés. On peut adopier pour leur 
population la moyenne des provinces du centre et de 










L'EXPANSION RUSSE EN SIRÉRIE. 


l'Est de la Russie, avec lesquelles elles présentent 
beaucoup d'analogie, À raison de 37,3 habitants par 
kilomètre carré, on obtiendrait environ 4% millions 
d'habitants pour la Sibérie et mème 50 millions, si l'on 
adoptait le chiffre de 40 habitants par kilomètre carré 
que prennent habituellement les économistes du pays. 
La population actuelle de la zone eultivable peut done 
être facilement décuplée. Avec cette densité de popula= 
tion, on laisse à une famille moyenne de cinq personnes 
un lot de terrain de 12 à 20 hectares, ce qui est une con- 
dition bien plus avantageuse qu'en Russie où, dans les 
parties pauvres, les familles analogues ne disposent que 
de 3 hectares. On estime d'ailleurs qu’elles y pourraient 
vivre avec 7 hectares de terre, Si l'on admettait la 
mème proportion pour la Sibérie, celle-ci suffirait à 
B0 millions d'habitants. L'économiste russe Issaév arrive 
à 60 millions, en admettant £ millions de kilomètres 
carrés de terre cultivable et 45 habitants par kilomètre 
carré, comme dans les provinces du Nord-Ouest de la 
Russie. 

L'avantage d'une pareille possession, étroitement liée 
au pays, est évident. Les autres nations européennes 
cherchent des colonies au delà des mérs, mais les condi- 
Bons de la vie, absolument diflérentes de celles du sel 
natal, les rendent souvent inhabitables pour les colons. 
D'autre part, si elles prospèrent et si le lien qui les 


= rattache à la métropole devient trop lourd, elles le 


Drisent. C'est ainsi que l'Angleterre a perdu dans les 
États-Unis un immense domaine colonial, qui s'est 
élevé au rang d'un État de premier ordre. L'Espagne, 
autrefois la plus grande puissance coloniale, s'est vu 
dépouiller successivement de tout ce qu'elle possédait. 
L'Italie a payé cher ses tentatives de colonisation et la 
France consacre des sommes considérables à ses do- 
maines d'outre-mer, Dans un autre ordre d'idées, l'Alle- 
magne, où l'émigration part de l'initiative individuelle, 








perdues pour le pays. À l'égard c 27 

grande difficulté vient de l'océan qui les sépare de leurs 

colonies. Seule, la Russie possède un immense territoire 

de colonisation, rattaché directement à la métropole, et 

qui confine à des États incapables de le lui disputer. 
L'augmentation du prolétariat agricole en 

étant annuellement de plus de 800,000 âmes, 

admet que l'accroissement de la production du 

suffire À la moitié, c'est 400,000 colons qu'il fa 

diriger tous les ans vers de nouvelles terres, 

contre l'appanvrissement du pays. Dans ce cas, la 

Sibérie, avec l'accroissement naturel de sa 

soit 4 ou 4.5 p. 100, mettrait de 30 à 40 ans pour 

atteindre la densité de population des provinces de 

l'Est de la Russie (23.6 habitants par kilomètre carré). 

Pour qu'elle parvint à la densité des provinces du 

centre, il lui faudrait de 60 à 70 ans. Enfin, pour 

atteindre au maximum de 80 millions, c'est un siècle. 

environ qu'il faudrait compter, Mais, comme actuelle 

ment le chiffre de 400,000 émigrants est encore bien 

supérieur à la réalité, les durées calculées plus haut S 

doivent étre considérablement augmentées : de 

années se passeront avant que lu densité de la 

tion de la Russie et de celle de la Sibérie atteigne le 

niveau de celle des puissances occidentales, 
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NOUVELLES MILITAIRES 


a | 
ANGLETERRE 


CaRaTION D'UN RÉGIMENT POUR LE SERVICE DE GARNISON, — Par 
Army Order en date du 23 février 1904, est créé un nouveau régiment 
d'infanterie, sous lo nom de Royal Garrison Regiment, Co corps 
doit assurer le service de garnison dans ln Méditerranée et dans cer- 
taines autres stations mon tropicales. La nombre des hataillons qui | 
doivent le composer sera 6x6 uliérieurement, d'après le nombre des 
engagements, L'effectif de chacun de ces bataillons sera égal à l'effectif | 
de paix des bataillous coloniaux, à savoir 28 officiers, 48 sous-officiers, 
236 hommes de troupe. Total : 4012 hommes, | 
A l'expiration du terme de leur engagement, Les soldats qui servent | 
actuellement dans les bataillons d'infanterie de réserve ot dans d'autres | 
corps À désigner, saront admis à se rengager dans le Royal Garrison | 
Regiment, s'ils remplissent les conditions suivantes : 
4% IL ne doit pas s'être étoulé plus de vingt ans depuis la date du | 
| 


engagement ; 

2° Les candidats doivent avoir obtenu un certificat de bonre con 

duite dans les bataillons de réserve et être recommandés par leur chef 
de oops; 

8° [ls me doivent pas être âgés de plus de 40 ans. 

Les hommes admis dans le Royal Garrison Regiment contracteront 
un premiér rengaçement de deux ans, renouvelable ensuite par période 
d'une année Jusqu'à ln 24* à dater de leur premier engagement. 

Aueun rengagement ne sera accepté avant le 7 mars 4904. 


CoxsrirurioN DE MÉGIMENTS PROVISOIRES DE CAVALERIE. — Les 
æseadrons de dépôt (reserve squadron) d'un certain nombre de régiments 
détachés dans l'Afrique du Sud seront groupés de manière à former des 
régiments provisoires, 

Deux de ces régiments ont &t£ créés à la date du 7 mars : Régiment 
provissire de lanciers, à Ballincollig, avec les esadrons des 12° et 
47° lanciers; 

provisoire de hussards, à Hounilow, avec les escudrons 
des 10° ot 13° hussards. 

Ces escadrons seront dirigés sur leurs nouvelles garnisons dès que Les 
régiments de réserve qui y sout actuellement casernésauront été licenciés, 
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Ur, Le, Ve, Vie, Vite, Xte, XIVe et XVIe cerps d'armée, conformément 
à l'instruction du 23 janvier 1879. 
La rentrée des troupes à pied dans lears gurnisons devra être efoe- 
pe D Ce 90 ttes 1001 Pa joe A AIMER 
la classe. 


Ordre de bataille des divisions de cavulerie. 


D as ea om): 4e, 2, 97e brigades de eava- 
Groupe & cheval du régiment d'artillerie de campagoe n° 1 ; 
Détachement de piouniers fourni par le ET corps. 
Division B (affectée au XVII corps) : 44° et 39° brigades de cava= 

lerie ÿ 
Brigade de hussands du corps; 

Groupe à cheral du régiment d'artillerie de campagne n° $; 

Détachement de pionniers fourni par le Ve corps. 

Division € (affectée au IV* corps) : 6°, &e, 48° brigades de cava- 
lerie; 

Groupe à cheval du régiment d'artillerie de campagne n° $. 

Division D (ufcctée au VII corps) : 14*, 15°, 25° brigades de oxra- 
lerie; 

(Grobpé à chenal du régiment d'artillerie de campagne n° 11. 


Constitution de troisièmes bataillons dans les régiments à deu betaillons 
des J=et XVII corps, à l'occasion des manœuvres impériales. 


D'après l'ordre de cabinet du 2 janvier sur la convocation du Beur- 
en 4904, on constituera, pendant les manœuvrés impé- 
riales, dans chacun des régiments à deux bataillons des Ier et XVI corps 
d'armée, un froisième bataillon à l'effectif de paix, à l'aide de réservistes 
appartenant aux plus jeunes classes de la réserve. 





GRANDES MANCŒUTRES DES ARMÉES BAVAROISE ET SAXONNE EN 4901. 

—1 Dans chacune des deux armées, les corps d'armée exéeuteront des 
grandes manœuvres, conformément aux prescriptions de l'article 582 du 
Services en campigne, 
DL Marwutres de cavalerie : 1° Bavière. — Une division de cave 
lerie, composée des 1°, 4* et 3° brigules, d'un groupe à cheval du 
Bt régiment d'artillerio de campagne et d'un détachement do pionniors 
Mu 2 bataillon, exécutera des manœuvres spéciales dans le territoire du 
Alt corps, sous la direction de l'inspecteur de cxvalerie, 
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Ne sa, LA JOURNÉE DU 46 AOUT 4K70. an | 

Les difficultés allaient bientôt commencer. 

La bataille de Borny n'entrait pas dans les prévisions 
du grand état-major. Moltke n'avait encore reçu à son 
sujet aucun renseignement sérieux, lorsqu'il expédia, 
le 14, à 6 heures du soir, une directive destinée à fixer 
de nouveau, en la précisant, la mission attribuée à la 
Ile armée. 

Les renseignements parvenus au grand quartier géné- 
ral, dans la matinée et l'après-midi, n'éclairaient pas la 
situation d'une bien vive lumière. On connaissait la pré- 
sence de forces françaises très considérables 4 l'est de 
Metz; mais l'adversaire avait-il l'intention de se replier 
sur Verdun? Voulait-il, au contraire, prononcer contre 
la It armée une vigoureuse offensive? Aucune donnée 
ne permettait de résoudre le problème avec certitude. 

En dépit des recommandations expresses, des objur- 
gations réitérées, la cavalerie se montrait, sur tous les 
points, d'une excessive prudence, Ses rapports étaient 
nuls où insuffisants. Dans ces conditions, Moltke, sans 
modifier sa conception d'ensemble, ne se crut pourtant 
pas autorisé à porter toute la Il° armée sur la rive gauche 
de la Moselle. Il prescrivit aux trois corps de droite (Ille, 
IX*, XII) de s'arrêter le 15, en serrant sur leurs têtes, 
el de se tenir ensuite prèts à marcher au premier 


Les corps de gauche devaient continuer leur mouve- 
ment et franchir la Moselle; mais le général de Moltke 
réclamait, une fois encore, l'envoi de sérieuses recon- 
naissances sur les lignes de retraite de l'adversaire, 
« À cet effet, écrivait-il, la II° armée poussera, sur la 
« rive gauche de la Moselle, toute la cavalerie disponible 
« etla fera soutenir, vers Gorze el Thiaucourt, par les 
« corps d'armée qui, les premiers, auront traversé la 
« rivière, » 

Moltke a connaissance de la bataille du 14. — Déjà 
cette directive était expédiée lorsque parvinrent au grand 


le 


‘général les 


premiers rer 
combats livrés par les I** et VII: 


par lui auprès de la 1° armée (voir l'étude sur 
du 44), et rapportait des détails e ncié 
bataille, les résultats acquis et notre mou 
retraite en arrière de la ligne des forts. } 

La situation s'éclaircissait. Les probabilités d' 
attaque contre la I armée ou l'aile droite de | 
allaient diminuant, On pouvait prévoir le mouvement | 
rétrograde des forces françaises vers l'ouest. “ 

Pourtant Moltke, circonspect par tempérament, penche. 
encore pour les moyens prudents; il craint de voirile” 
combat se rallumer dès l'aube et songe à soutenir les 
corps engagés en première ligne. Ordre est donc donné. 
au général von Steinmetz de faire serrer, À la pointe du 
jour, tout le VIII corps, maintenu, le 44, sur la Nied 
allemande. 

En dépit de cette disposition, la I armée, quoique 
victorieuse, ne paralt pas encore assez forte pour sup= 
porter seule le choc des 150,000 hommes du maréchal: 
Bazaine. Le prince Frédéric-Charles est, en conséquence, 
avisé par le télégraphe d'avoir à laisser jusqu'à nouvel 
ordre à la disposition du Roi les III et IX* corps, sta 
tionnés à proximité du champ de bataille. 

Cependunt, l'idée de profiter des combats du 14 coms 
mence à germer dans la pensée du généralissime alles 
mand, et elle apparait assez nettement exprimée» au 
dernier paragraphe du télégramme précité : w Hl est 
important de poursuivre sur les routes de Metz à Ver- 
dun. » 

Moltke sur Le champ de bataille.— Nouveaux ordres. 
Cette idée se grava avec plus de force dans l'esprit de 
Moltke, le 45 au matin. Parti de bonne heure d'Herny 
avec le Roi, il arrivait à 7 heures sur le champ de 
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de la Ir armée les conduisait sur les routes de marche 
de la droite de la Il‘ armée. Le grand état-major avait, 
par suite, à régler les mouvements de manière à éviter 
les croisements de colonnes. Il suffisait pour cela de 
donner les heures de départ et de déterminer les zones 
de cantonnement pour la soirée du 46, Mieux encore, on 
pouvait prescrire à la I armée de franchir la Moselle 
avant une heure déterminée. Il était, en outre, indispen- 
sable de prendre certaines dispositions en vue d'éviter 
l'enchevétrement des convois et de dégager les routes, 
et surtout es ponts, pour le passage ultérieur des corps 
de la I'° armée. 

Aucun ordre de cette nature ne parvint en temps 
utile, en dépit des dispositions tardives prises par le 
grand état-major le 46 au matin. Cet oubli des règles 
les plus élémentaires devait entraîner de grosses diffi- 
eultés de marche, un surerolt de fatigue et, par suite, 
une déperdition de forces sans résultat. | 

Sans doute, on pourra objecter qu'à la guerre il est 
malaisé d'éviter les erreurs et les frottements de toutes 
sortes qui en sont la conséquence. Mais, peut-être, 
n'est-il pas inutile de faire connaitre ces faits, à une 
époque où l'on tend à regarder les ordres rédigés par 
les Allemands en 1870 comme des modèles de pré- 
voyance et de précision. 





À l'état-major de la [lt armée. 


Peut-être aussi les remarques exposées précédemment 
xiendront-elles atténuer, dans une certaine mesure, les 
critiques adressées couramment aux prescriptions édic- 
fées Le 45 au soir par le prince Frédéric-Charles, Comme 
nous venons de le voir, il convient de faire remonter 
plus baut une grosse part des responsabilités encourues 
ce jour-là. 

L'examen des ordres donnés 4 la Ile armée le 44 pour 


F 
L 


croquis n° 2 ci-contre, son 

ndiqueront suffisamment la nature des | 
exécutés le 45 août par la Ie armée. 

- Il semble préférable de rechercher Les motifs 
terminèrent le prince à donner pour le RE 
les dispositions, examinées aprés coup, 

\giques et même bizarres, 

Ordre général d'opérations pour la journée du 16, = 
Les nouvelles reçues au quartier général de Pont-à- 
Mousson, dans la matinée du 45, signalaient l'abandon 

par les Français de la région à l'est de Metz et larpré- 
sence de leurs avant-postes à Mars-la-Tour (?) et Grave- 
lotte. On percevait des mouvements de colonnes d'infan- 
lerie et des bruits de voitures sur les routes conduisant 
de Metz à Verdun. 

Dans l'après-midi aucun renseignement ne vint corro= 
borer les indications précédentes, bien que des patrouilles, 
et des réconnaissances eussent sillonné le pays pendant 
toute la journée. Cette lenteur de transmission tenait 4 
des causes multiples, parmi lesquelles il convient dé 
citer, en première ligne, l'affectation des divisions de 
cavalerie à des corps d'armée déterminés, Employées 4! 
une mission de sûrelé, ces divisions s'atlachaient surs 
lout à avertir, en Lemps utile, la troupe d'infanterie la 
plus rapprochée et les quartiers généraux des corps 
d'armée, sans s'inquiéter, le moins du monde, du com= 
mandant de l'armée. 

Quoi qu'il en soit, la conception de Frédérie-Charles 
s'étayait seulement, d'une part, sur les nouvelles de 
sources diverses parvenues dans la matinée, nouvelles. 
qui signalaient le mouvement rétrograde des Français 
et d'autre part sur la teneur du télégramme de Moltkey 
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IV. — Mobilisation et transport dans l'Afrique 
da Sud des forces anglaises. 


Au milieu de l'enchevêtrement des mobilisations suc- 
cessives et des départs de troupes qui se sont échelonnées 
en Angleterre pendant toute la durée de la guerre, on 
parvient avec un peu d'attention à distinguer trois phases 
assez nettes, 

La première comprend l'envoi des renforts expédiés 
au cours des dernières négociations, lors de la tension 
des rapports diplomatiques de l'Angleterre avec le 
Transvaal. Apportant un sérieux appoint aux garnisons 
de paix des colonies anglaises de l'Afrique du Sud, ces 
renforts étaient destinés à les mettre en mesure de rem- 
plir le rôle de couverture qui leur incombait, pendant la 
période critique nécessaire à la mobilisation et au tran- 
sport d'un corps expéditionnaire chargé de porter le 
coup décisif aux deux Républiques. 

La deuxième phase embrasse les dispositions concer- 
nant la mobilisation et le transport de ce corps qui, dans 
l'esprit du gouvernement anglais, devait suffire à l'achè- 
vement de la campagne. 





{1} Voir la Alevuz militatre des armées étrangères, n° d'avril, p. 289. 








Ces troupes devaient être, en principe, à l'effectif de 
guerre, ainsi que loutes celles qui sont détachées aux 
colonies. En réalité les bataillons d'infanterie comptaient 
en moyenne 994 hommes et n'étaient pas pourvus de 
tous leurs équipages régimentaires (1), 

À la suîte de la conférence de Bloemfontein, la tension 
des rapports diplomatiques avec le Transvaal décida le 
gouvernement anglais à renforcer les garnisons sud- 
africaines. Des ordres furent donnés pour compléter les 
équipages des bataillons qui les composaient et, pendant 
des mois de juin, juillet et août, l'on fit partir : 

+ : d'Angleterre. 
2 bataillons d'inftrie.… {| eee 


" k 12 de campagne. 
Aeompagalse du ne Tr no) te 


2 compagnies du train des équipages (Army Service Corps). 


Ces renforts portèrent à 12,500 hommes environ l'ef- 
fectif des troupes anglaises dans l'Afrique du Sud, à la 
date du 15 septembre. 

En même temps les colonels Baden-Powell, Plumer 
et quelques autres officiers partaient pour le Cap avec 
Ja mission de lever deux régiments de cavalerie irré- 
gulière pour la garde des territoires de la Rhodesin. 
On réunissait un approvisionnement de deux mois de 





(1) Déclarations de M. Wyndham, sout-secrétaire d'État à la guerre, 
à la Chambre des communes (s£anse du 20 octobre 4899), 
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diverses) et de Bombay (autres corps). Ils exigèrent 23 
steamers appartenant pour la plupart à la British India 
Company. L'effectif porté par chaque navire était très 
restreint, deux à sept compagnies d'infanterie, un esca- 
dron de cavalerie ou une batterie d'artillerie, Les troupes 
de l'Inde débarquaient à Durban (1) du 2 au 22 octobre. 
Celles qui venaient d'Europe partirent du 16 au 30 sep- 
tembre et arrivèrent dans l'Afrique du Sud du 7 au 
29 octobre. C'est donc notablement après l'ouverture des 
hostilités (14 octobre) que les garnisons anglaises de 
l'Afrique du Sud reçurent l'appoint de ces renforts. Leur 
effectif atteignit alors 24,746 hommes (2), soit : 


4 5 bataillons d'infanterie, 
le régiment de cavalerie, 
3 batteries montées. 
2 batteries à pied. 
Cslonie du Cip.{ 3 re af TT 
Le 1 de forteresse. 
2 RER du train des équipages militaires. 
112 compagnie du service du matériel(Army Orduance 
Corps). 
{ 12 bataillons d'infanterie, 
\ 4 régiments de cavalerie. 
6 batteries montées, 
4 batterie de montagne, 
1 compagnie du génie de campagne. 
Détachements dé télégraphistes, d'aérostiers et de 
Natal. ......{ génie de forteresse. 
4 compagnies du train des équipages militaires. 
4 compagnie du service du matériel, 
2 colonnes de munitions. 
4 hôpitaux de campagne. 
4 hôpital vétérinaire de campagne. 
1 dépôt de campagne de matériel d'artillerie. 





dt) Sauf ua régiment de cavalerie et LC eg pme oi = 
terie de l'Ile Maurice qui furent envoyés au Cap. 
{2) Déclarations de M, Wyndham à la séance de la Chambre des 
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à prendre les mesures militaires exigées pur les circons- 
tances. 


Au cours de la campagne les corps organisés dans 
l'Afrique du Sud reçurent un sérieux développement. 
De nouvelles unités d'Imperial Light Horse, équipées en 
infanterie montée, furent levées et recrutées dans le 
pays. Le lotal des ressources que l'Angleterre put lirer 
des contingents sud-africains s'est élevé, jusqu'au 4% f8- 
vrier 4901, à 30,319 hommes (1387 officiers et 28,932 
hommes) (1). 


$ 2. — Mobilisation et transport du 4® corps d'armée 
dans l'Afrique du Sud. 


Jusqu'à l'ouverture des hostilités, le gouvernement 
anglais n'avait fait appel que dans une mesure très 
restreinte aux forces de la métropole, pour renforcer les 
garnisons sud-africaines. À partir de la déclaration de 
guerre, au contraire, il allait y puiser largement pour 
constituer le corps expéditionnaire qui, dans la pensée 
du War-Office, devait suffire à l'achèvement de la eam- 
pogne. Préparés longtemps à l'avance, la mobilisation 
té transport de ce corps présentent un ensemble de 

itions intéressantes, qui permettent d'étudier sur 
le wif le fonctionnement des institutions militaires de 
VAngleterre, mieux peut-être que les mesures hâtive- 
ment prises dans la suite de la campagne, sous la pres- 
Sion des événements, pour organiser de nouveuux ren- 
forts. 

Afin de faciliter au lecteur l'intelligence de cette 
partie un peu aride de la présente étude, nous la ferons 
précéder de quelques généralités sur les opérations de la 
mobilisation dans l'armée anglaise. 


(1) Document parlementaire publié le 26 février 1001. 
% 


LS 


| sms 


Ne, ÉTUDES SUR La GUERRE SUD-APRICAINE, sn 
d'armée se composait de troupes de l’armée régulière en 
garnison dans le sud de l'Angleterre et dont les troupes 
du camp d'Aldershot faisaient partie. Le 2* corps com- 
prenait deux divisions constituées au moyen des troupes 
d'Irlande et une division tirée des garnisons du nord 
de l'Angleterre et de l'Écosse. Comme le 1# corps il ne 
comptait que de l'armée régulière. Enfin le 3° corps ne 
se composait que de la milice, à l'exception d'une bri- 
gade de troupes régulières. 

Le règlement de 1898, qui a remplacé celui de 1894, 
ne reproduit plus la composition des forces mobilisées, 
Toutefois, de nombreuses déclarations officielles du Mi- 
nistre ou du sous-secrétaire d'Etat à la guerre, ainsi 
que certaines parties de la discussion du budget à la 

des communes, permettent de conclure que, 
dans leur ensemble au moins, ces dispositions n'ont pas 
été modifiées. . 

En principe les réservistes continuent de compter au 
corps auxquel ils ont appartenu pendant leur période de 
service actif. À la mobilisation ils rejoignent le dépôt 
de ce corps, où ils sont armés et équipés. Ils sont ensuite 
conduits en détachement à leur unité qui, d'autre part, 
se mobilise dans sa garnison ou en un point déterminé, 
Exception est faite à ce principe pour les réservistes de 
l'artillerie, du génie et des services divers, qui rejoignent 
directement le lieu de mobilisation de l’unité à laquelle 
ils appartiennent. 

Les chevaux de complément nécessaires aux unités 
pour alteindre leur effectif de guerre sont obtenus par 
une entente amiable, établie dès le temps de paix entre 
l'administration de la guerre et les propriétaires. Ceux-ci 
déclarent volontairement leurs chevaux et s'engagent à 
les livrer, pour le prix convenu, dans les quarante-huit 
heures qui suivent l'ordre reçu. Il leur est alloné, en 
revanche, une subvention annuelle de 12 fr. 50 par 
cheval classé, Ces dispositions remplacent la réquisition 


| 
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rations, Le vaisseau-hôpital le Sparian appareillait pour 
PR Arr ere 
Premier appel de 2e réserce. — Le gouvernement 
anglais n'attendit pas la rupture des négociations pour 
commencer la mobilisation (1). La proclamation de lx 
Reïne autorisant le Ministre de la guerre 4 convoquer les 
réserves et à retenir sous les drapeaux les hommes 
libérables de l'armée active est datée du 7 octobre. Le 
même jour un ordre de l'armée (2) appelait à l'activité 
les hommes de la réserve des unités destinées à entrer 
dans la composition du corps expédilionnaire. Les réser- 
wises des corps ci-dessous étaient convoqués (3) : 
A 1° classe de la réserve moïns 
8 régiments de cavalerie... { aaie D) BL TE 


Grenadier {Hommes passés dans Ja réserre 
Guards. { depuis le 30 juin 1898. 


= Régiments d'infan-] Colletream (1° classe de ka réserve moins la 


terie de la Garde.) Guards. section D. 
Seott Hommes passés dans la résarre 
Guards, depuis le 90 juin 1897. 
Sngphom Hommes passés dans In réserve 
Fusiliers. ........ Rifle, 
fra depuis le 30 juin 4897, 


- Hommes convoqués individuellement. 
Certaines  {Sous-officiers, ouvriers d'art, 
catégories. À conduelours, ete. 








{1} D'après les déclarations de M. Wyndham à La Charabre des com 
munés, ce fut la 29 septembre que là mobilisation du corps expédition 

M2) Signé du général commandant en chef de l'armée, lord Wolseley, 
avec approbation du Ministre de La guerre. 

(3) Ea outre, tous les hommes de la réserve résidant dans l'Afrique 
du Sud devaient être convoqués par les soins des autorités militaires 
locales. 








PSE jo compagniés d’Army Ondnance Corps. 


Toutes les troupes mobilisées étaient empruntées aux 
garnisons de la métropole, à l'exception de deux batail- 
lons d'infanterie de la garde pris à Gibrallar (1). 

L'eifectif prévu pour le corps expéditionnaire, tel qu'il 
résultait des tableaux d'effectifs de guerre, était de 
52,138 hommes, dont 49,306 devaient partir pour 
l'Afrique du Sud et 2,832 rester dans les dépôts de la 
métropole. On fut loin d'atteindre ces chiffres, 

Les corps mis sur le pied de guerre durent laisser 
dans leurs garnisons les hommes de recrue non mobili- 
sables et les soldats âgés de moins de 20 ans. Or, à 
£ause des exigences du service colonial, chaque bataillon 
de la métropole joue le rôle d'unité nourricière, pour les 
autres portions du même régiment détachées aux eolo- 
nies,et possède, par conséquent, les réserves et les non 
Naleurs du corps tout entier, L'effectif total qui fut laissé 
& ce litre dans les garnisons, lors de la mobilisation du 
1® corps d'armée, s'est élevé à 9,000 hommes (2), 

D'autre part il y eut un déchet considérable sur le 
nombre des réservistes convoqués, Des 25,000 appelés, 
98 p. 400 furent touchés par les ordres de convocation ; 
24,067 (2) seulement rejoignirent les dépôts ou lieux de 





(1) Une seule de oùs unités était remplacée par un bataillon venu 


" (2) Déclarations de M. Wyndham à ln séance de la Chambre des 
communes du 20 octobre 1899. 


= 
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miné par la pensée de dégarnir le moins possible l'Ir- 
lande et la région sud de l'Angleterre. 

Dans lu première on ne prit que neuf bataillons d'in- 

fanterie et un régiment de cavalerie, sur 23 bataillons et 
6 régiments de cavalerie qui constituent la garnison 
habituelle de l'ile. Au contraire, l'Ecosse était complète- 
ment dégarnie, et fournissait les trois bataillons d'infan- 
terie et le régiment de cavalerie qui y tiennent normale- 
ment garnison. 
En Angleterre on prélevait 49 bataillons el 5 régi- 
ments de cavalerie, sur les 45 bataillons d'infanterie et 
les 41 régiments de cavalerie qui s'y trouvent en temps | 
normal. 

Dans ce groupement des troupes on ne se préoccupait 
nullement de respecter les liens tactiques existant dès le 
temps de paix (1), ni de réunir dans la même brigade 
des corps provenant des mêmes districts de commande- 
ment. 

Les brigades d'infanterie étaient formées par la réu- 
nion de bataillons de mêmes subdivisions d'armes ou de 
même nationalité (2). Ce sont les seuls liens, plus appa- 
rents que réels, qui réunissent des corps venus de gar- 





11) Troupes du camp d'Aldershot et brigades de cavalerie : 

Dans la division d'infanterie (à 3 brigades de 4 bataillons chacune), 
constituée dès le temps de paix au camp d'Aldershot, on a pris, pour 
le eorps expéditignnaire, 9 bataillons d'infanterie répartis comme suit 
dans l'ordre de bataille : 

® à ln 2 brigade; 
4 à la 3° brigade ; 
4 à la 4° brigade; 
2 à la 6 brigade; 
3 aux troupes d'étapes. 

(2) Arebrigade, garde; 2 brigade, anglais; 3° brigade, écossais ; 
Atbrigade, infanterie légère; 5 brigade, irlandnis; 6° brigade, fust- 
Jiers. 














LEA LES ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE. 7 


L'état-major de chacun de ces corps d'armée compre- 
nait, outre le commandant du corps d'armée et son affi- 
cier d'ordonnance : 7 officiers, dont 1 topographe et 
4 commandant du train, 8 secrétaires, 33 « soldats sans 
armes », 49 hommes du train, 19 chevaux et 16 voitures 
à deux roues. 

La direction de l'artillerie du corps d'ormée comptait : 
4 officiers, & secrétaires, 10 soldats sans armes, & hommes 
dutrain; 5 chévanx ét & voilures à deux roues. : 

Le service de l'intendance disposait de : 4 intendant, 
5 fonctionnaires de l'intendance, 5 secrétaires, 4 domes- 
tique, 9 soldats sans armes. Le service de santé, de : 
4 médecin, 1 vétérinaire, 3 feldchers et 4 soldats sans 
» En mème temps l'état-major de la circonscription de 
l'Amour était augmenté et conslitué sur le type des 
états-majors des circonscriptions frontière. Il compre- 
nait: le chef d'état-major et 3 officiers, dont 2 supé- 
vieurs, pour missions ; une direction du quartier maître 
général, avec 4 sections et 10 officiers ; une direction du 
général de jour (7 sections), avec 45 officiers et fonction 
maires classés et 17 employés typographes; une direction 
des communications militaires (2 sections) avec # offi- 
ciers; une section de topographie militaire, avec 45 offi- 
ciers, dont 43 topographes, {4 employés, 4 sous-officier, 
10 soldats sans armes et 46 secrétaires. 

Si l'on tient compte des autres organes da commande- 
ment : conseil de la guerre, directions de l'artillerie, du 
géhie, de l'intendance et du service de santé,-on obtient 
pour l'effectif du commandement de la circonscription 
de l'Amour: 73 officiers, 26 fonctionnaires classés et 
494 employés civils ou militaires. , 

Comme la plupart des unités mobilisées ne possé- 
daient pas encore de lrain régulier, on leur afectait des 
Hiains provisoires. Ainsi, aux régiments-de la Sibérie 4 
6 sotnias, on donnait : 81 hommes, 452 chevaux et 172 


sf 





exemptés de l'appel. Sur les hommes qui 

se présentèrent, 94,59 p. 100 furent reconnus aptes 
au service; on appela cffectivement sous les drapeaux 
16,11 p. 100 du chiffre total des inscrits sur les contrôles 

- des réservistes. 

—…._ Si l’on se reporte aux dates de préparation des diffé- 

… rentes unités de réserve et cosaques, on trouve : 

En exécution de l'oukaze du 10/23 juin, pour les 
Cosaques du Traosbaïkal : bataillons à pied, du 5 au 
8 juillet ; régiments à cheval, du 42 au 45 juillet ; batte- 
ries, le 48 juillet ; 

Pour les Cosaques de l'Amour : le 49 juillet ; 

Pour les Cosaques de l'Oussouri : le 5 juillet, 

En exécution de l’oukaze du 8/21 juillet, pour les 
troupes de réserve de la Sibérie : le 47 août; régiments 
de la Sibérie, le 43 août; Cosaques de Sémiriétchensk, 
le 7 août. 
= La mobilisation de ces unités était donc terminée 
moins d'un mois après la publication de l'oukaze. 


Transports et ravitaillements. 


Nous avons vu que des emprunts considérables furent 
faits aux éléments de la Russie d'Europe pour les opé- 
rations en Extrème Orient. Mais il ne s'agissait pas seu- 
Jement de constituer un corps expéditionnaire puissant, 
il fallait encore le transporter à des distances considé- 
rables et le munir de tout ce qui lui était nécessaire pour 
une campagne que l'on pouvait prévoir longue et 
pénible. ; 

Transports. — Le gouvernement russe disposait de 
deux voies pour ses expéditions d'hommes et de maté- 
riel: celle de mer, par Odessa et le canal de Suez; celle 
de terre par le Transsibérien, Comme celui-ci était 
encore loin de pouvoir satisfaire aux exigences du mo- 
ment, la majeure partie des troupes et du matériel fut 


. 
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d'Europe et envoyés en Sibérie; on créa des garages 
intérmédinires et les travaux furent activement poussés 
de manière à obtenir une circulation de six, puis de sept 
paires de trains par jour. Actuellement on peut en faire 
passer huit, mais on veut arriver à dix et même à douze. 
En outre, on arrètait, dès le début de la mobilisation, le 

, mouvement d'émigration, tout en continuant celui des 
voyageurs et des marchandises. Sur le Baïkal, on se 
hätait dé torminer un second brise-glaces, l'Angara, de 
dimensions moins grandes que le premier; il put com— 
mencer à naviguer le {%/44 août. Durant le mois de 
septembre, ces deux bateaux firent deux fois par jour la 
traversée du lac, aller et retour (1). Les transports qu'ils 
ont alors exécutés correspondent à un mouvement moyen, 
sur le Transsibérien, de deux paires de trains par jour, 
Sur la section de la Transbaïkalie on fit arriver le maté- 
riel resté au delà du lac (2) et on transporta rapidement 
les troupes du Transbaïkal à Striétensk. Quand les ren- 
forts de la Russie d'Europe commencèrent d'affluer en 
soût et septembre, la ligne était en mesure de les 
écouler. 

De Striétensk les communications avec la province de 
l'Amour et Khabarovsk se font par eau, sur la Chilka et 
VAmour; avec la Mandchourie, par un mauvais chemin 
de lerre, qui va à Staro-Tsouroukhaïtour, sur la frontière 
chinoise. 

La Chilka mesure environ 370 kilomètres de Strié- 
tensk à Pokrovka, son confluent avec l'Amour; elle pré- 


1) Dans les deux ports d'attache des débits de thé gratuits avaient 
AE installés par des particuliers, pour les soldats de passage. Chaque 
homme recevait une cruche de thé, uu morocau de sucre et un morceau 
de pain blanc, 

(2) Le Batkal à transporté an total, en 1900, 133 locomotives non 
allumées avec leurs téndors, 250 wagons de voyageurs ot 11,119 wagons 
de marchandises où trucs. 

26 
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Pendant cette même période on imprimait une marche 
intensive aux lerrassements de la ligne de jonction du 
Transsibérien avec le Transmandchourien, entre Kaïdo+ 
Jovo et Nagadane. Le 17 août, l'Empereur adressait des 
félicitations officielles aux fonctionnaires chargés de ces 
Res considérables déjà 


er 1° Munitions. — Les ravitaillements 
immédiats des troupes en munitions étaient faits pur les 
pares volants. Nous avons déjà dit qu'il y avait une bri: 
&ade de parcs volants pour chacune des deux brigades 
d'artillerie de la Sibérie orientale, et qu'on formait, & 
Orenbourg, un parc volant pour les nouvelles batteries 
créées à Saratov. Les deux baiteries de mortiers étaient 
également dotées d’une brigade de parcs volants et l'on 
organisait pour elles un pare local. De plus, on consti- 
füait un « transport d'artillerie mobile du temps de 
£uerre.n pour les troupes de Djarkent, en remplace- 
ment des pares volants; on leur affectait en même temps 
un pare local. 

A l'arrière, les dépôts d'artillerie déjà existants dans 
MAsie du Nord étaient ceux de Khabarovsk (qui compre- 
ait un arsenal et un laboratoire), de Tchita, de Viernyi 
et d'Omsk (1). On se hâtait d'augmenter Je personnel de 
cédernier et de créer une succursale à Irkoutsk, En 
même temps on crganisait un nouveau dépôt d'artillerie 
à Port-Arthur. 
= 2° Vivres et uélements. — Les troupes de l'Amour et 
de la Sibérie recoivent presque tous leurs approvision- 
mements de la Russie d'Europe ; des magasins de l'in- 
fendance étaient déjà installés à Khabarovsk, Nikolsk, 





(1) Le commandant des troupes de l'Amour avait d'ailleurs consti- 
Hué, de a propre autorité, quatre dépôts de munitions de première 
Migneot mn pare d'artillerie de siège. Ces mesures ont nnauite dé rati— 
Bées par le Micistre de La guerre. 


Ne _ 
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Ja 3! à la 4% classe. On voit, à l'examen de la carte, que 
ces différentes localités forment, en quelque sorte, 
Jes points de départ des lignes de pénétration en Mand- 
chourie. 

3° Service de santé. — Le ministère de la guerre, non 
content d'envoyer en Extrême Orient douze hôpitaux, 
dont deux de campagne et dix de réserve (4), fit appel 
dès le 4 juillet à la Croix-Rouge russe. Il disposait déjà, 
dans Ja circonseription de l'Amour, d'un demi-hôpital à 
Æchita, avec une école de feldchers, et d'un demi-hôpital 
à Khabarovsk. 

La «Croix-Rouge », sur la proposition de son comité 
local de l'Amour, décida, le 15 juillet, de se consacrer 
d'abord à l'évacuation des malades et des blessés, et 
d'employer, dans ce but, un navire pour les évacuations 
par mer sur Vladivostok, deux barques sanitaires pour 
les lrensports sur la Chilka et l'Amour, un train sani— 
faire sur la ligne de l'Oussouri. 

Le 28 juillet, l'Impératrice Mère adressait un reserit 
à Ja princesse d'Oldenbourg, pour la charger d’orga- 
niserles secours en Extrême Orient, et formait un comité 
en vue d'établir un plan d'action, Le théâtre des opéra- 
tions fut partagé en trois secteurs : Petchili, Amour et 
Hransbaïkalie, Dans chacun, un fondé de pouvoirs fut 
mis à la disposition de l'autorité militaire locale, avec un 
nombre suffisant d'adjoints. On résolut d'installer des 
dépôts d'aliments, d'effets, de linge, de médicaments, à 
Mébits, Blagoviéchtchensk, Khabarovsk, Vladivostok, 
Port-Arthur, et les comités locaux furent autorisés à 
en créer à Nikolska, Kharbine, Haïlar, Tsitsikar, ete. 
On décida l'envoi de douze lazarets mobiles, de 25 lits 

, pouvant, au besoin, en fournir 50. On affecta, 





{A} Chacun de ces hbpitaux pouvait traiter 40 officiers et 200 hommes. 
Hi fureot organisés à Moscou et s'embarquèrent à Odessa. 


il 
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occupés par les iroupes en Extrême Orient, on constitua 
un service de postes de campagne, comprenant environ 
250 hommes. 


Escadre russe de l'océan Pacifique. — Pour terminer 
cet aperçu des dispositions prises par la Russie, on dira 
quelques mots de la composition de la flotte qu'elle en- 
{retient dans l'océan Pacifique. Dès les premiers jours 
d'août, elle décidait de l'augmenter, à bref délai, d'un 
cuirassé d'escadre, de deux croiseurs de 4'° classe, de 
deux croiseurs torpilleurs et de dix torpilleurs rapides de 
divers systèmes. 

Au commencement de l'année 1904, cette escadre com" 

it : cinq euirassés (Pétropaulosk, Navarin, Sissoï- 
Véhiki, Poltava et Sévastopol): six croiseurs cuirassés 
(Gromobot, Rossia, Rarik, Amiral-Nakhimov, Vladimir- 
Monomakh et Dimitri-Donskot); un croiseur de 4" classe 
{Armiral-Kornilov); trois canonnières cuirassées (Otvayny, 
Gremiachutchi et Guiliak); quatre canonnières de haute 
mer (Koréetz, Mandjour, Bobr et Sivoutch}; deux croi- 
seurs de 2" classe (Razboïnik et Zabiaka); deux croiseurs 
torpilleurs (Veadnik et Gaïdamak); cinq torpilleurs d’es- 
tadre (Kit, Skat, Som, Delfine et Kuçatka) et dix torpil- 
leurs sibériens. 

La marine russe dispose, en outre, dans ces parages, 
Lomme navires auxiliaires, des transports Adour, Fakout, 
Yermak, Toungouze et Kamichadal; des vapeurs Nade- 
jy (brise-glaces) et Silaich, des bateaux de service 
des ports de Vladivostok et de Port-Arthur. En cas de 
besoin, l'escadre peut être renforcée par des navires 
de la Flotte volontaire, qui sont armés en croiseurs et 
entrent dans la flotte de guerre. Tel a été le cas du 
Moskva, qui a été classé dans l'escadre du Pacifique, en 
qualité de croiseur de 2° classe. 

Euñn, il y a actuellement en construction pour la flotte 
russe, tant en Russie qu'à l'étranger, dix cuirassés, 
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sept croiseurs de 4" classe, cinq de 2° classe et plus de 
80 torpilleurs, sans compter les transports et autres na- 
vires auxiliaires. Tous ces bâtiments, au fur et à mesure 
de leur achèvement, sont destinés à renforcer l'escadre 
du Pacifique. 


(4 suivre.) (11) 
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MANOEUVRES AUSTRO-HONGROISES 
EN 1900 (. 
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JOURNÉE DU 14 SEPTEMBRE. 


4% armée (Ouest). — Le 13 au soir, le commandant de 
la 1 armée décide d'attaquer le lendemain matin et 
donne, en conséquence, les ordres suivants : 

Le commandant du 6* corps d'armée portera la 45* di- 
vision de Wietrzno sur Miejsce-Piastowe, la 27° division 
Let l'artillerie de corps de Chorkowka, par Machnowka, 

sur les hauteurs au sud de Winna-Ga. Un pont de 
bateaux sera établi à Machnowka par les soins du 
G®corps, dont les têtes de colonne franchiront la Jasiolka 
À 7 heures du matin, La 39° division honved sera ras- 
semblée 4 l'ouest de Zeglce, à la disposition du comman- 
| dant de l'armée. 

Le commandant du 1* corps d'armée dirigera la 
$° division sur les hauteurs de Winna-Ga par Zrecin et 
Glowienka ; la 46* division de landwehr se portera par 
Dobieszyn sur Suchodol; toutes deux devront fran- 
chir à 7 heures du matin la ligne Zrecin, Dobieszyn. 
La 12° division sera rassemblée à la pointe du jour sur 
les hauteurs de Potok, avec mission de couvrir le flanc 

gauche de l'armée ; elle se constituera une forte réserve. 





(Noir le n° d'avril, p. 325, 
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Le commandant de l'armée se tiendra à partir de 
7 heures du matin sur les hauteurs à l'angle sud-ouest 
de Suchodol. 

Les dispositions prises par les deux commandants 
d'armée avaient done pour résultat : du côté Ouest, de, 
porter cinq divisions d'infanterie, dont une en réserve, 
et uné division de cavalerie à l'attaque contre le front 
Suchodol, Mujsce-Plastowe (3 kil. 500 environ), en. 
couvrant la gauche par une division d'infanterie, Du 
côté Est les deux divisions d'infanterie du 40 corps 
devaient occuper la moitié environ du front attaqué, 
tandis que le 44° corps, avec ses deux divisions d'infan= 
terie et sa brigade de cavalerie, cherchant à agir sur le 
fläne droit de l'assaillant, allait se trouver lui-même pris 
#n flanc en raison de l'heure tardive à laquelle il se 
mettait en mouvement; les deux divisions du corps eom- 
biné, par suite de la distance à parcourir, ue pouvaient 
en effet guère être en mesure d'agir avant le milieu de 
lnjournée. La cavalerie de l'armée de l'Est, rassemblée 
derrière le centre de la position défensive, était peu en 
mesure de participer à l’action, 

En exécution des dispositions que nous venons d'indi- 
quer, les 45°, 27: et 5° divisions d'infanterie de l'armée 
de Ouest franchissaient la Jasiolka à 7 heures et s'en 
gageaient bientôt contre les forces de l'armée de l'Est 
Gceupant les hauteurs de Winna-Ga et au Sud, Le 
6* corps ne pouvait progresser, se heurtant à des 
effecufs équivalents établis sur des hauteurs difhciles & 
aborder. Seules l'aile gauche de la 27° division et la 
3* division parvenaient à gagner du terrain vers Winna- 

Pour empècher la prise des hauteurs à l'ouest de 
dE point, le commandant du 41° corps (Est) faisait 
Opérer, par les cinq bataillons qu'il avait conservés en 
réserve, une contre-attaque qui échouait et à la suite de 

n il se repliait, à 11 heures, sur Targowiskaret 








Ar armée se ET ln 
Teen 
« retirer, le 16, sur Cracovie, avec tout ou partie de ses 
« forces. » 

Les cantonnements pris dans ln soirée du 14 étaient 
les suivants : 







Armée de l'Ouost (47). — Quartier général : Jaslo. 


| a. os Lai, Gssona. 


el “Sobalow, Wolica, Gti 
nice. 


dans la zone Siedliska, Nieglo- 
wice, Osobnica, 


Armée de l'Est (2). — Quartier général : Ærcsno. 





:.. Ivonics, Wroblik. 
… dans la zone Kroscienko, Kore- 
zyna, Kombornia, Bkrsynia. 





Les deux armées étaient ainsi concentrées à environ 
2 kilomètres l'une de l'autre, sur un front de 16 à 20 ki- | 
Jométres. Celle de l'Ouest avait cinq divisions en pre- | 


.. 
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Le 10° corps marchera vers le même point en deux eo- 
Jonnes, l'une par Borek, Jedlicze, Potakowka, l'autre 
par Zrecin, Dluglie, Chlebna. 

Le 44° corps se portera en deux colonnes, l'une par 
Machnowka, Zrecin sur Podniebyle, l'autre par Wro- 
canka, Chorkowka, Zegloe sur Kopytowa. 

La 48° brigade de cavalerie suivra la route Rowne, 
Nienaszow, Jaslo. 

Les têtes de colonne franchiront, à 8 heures, la ligne 
Bajdy, Jasezew, Jedlicze, Dlugie, Zeglee, Nienaszow. 

Le quartier général de l'armée sera, à S'heures, près 
de Dlugie et se tiendra avec la colonne de gauche du 
40 corps. 


La 2 armée, sûr un front de 9 kilomètres, ayant ses 
“six divisions à la même hauteur, marchait à l'attaque 
des positions de la 4° armée, qui. occupait un front de 
Skilomètres au sud de la Jasiolka, avec quatre divisions 
d'infanterie en première ligne et une réserve, Au nord 
“de la Jasiolka, la 12" division, qui devait empêcher l'ar- 
mée de l'Ouest d'être coupée de Cracorieet rejetée dans 
les montagnes, pouvait étre attaquée par des forces à peu 
près égales. 

Les dispositions de détail prises par la 1" armée 
“étaient les suivantes : 

La 46° division ayant un détachement sur la Jasiolka, 
A Sadkowa, occupait les hauteurs à l'ouest de Umiescz, 
depuis la voie ferrée jusqu'à 800 mètres au sud-ouest 
du willage, point où était l'artillerie de la division, 
La 5° division avait une brigade et ses batteries en 

ière ligne; elle tenait les hautéurs à l'ouest de 
“Glinik-Polski jusqu'à 1000 mètres au sud-ouest de 

L ce village; son artillerie était en balterie au sud-ouest, 
Tartillerie de corps au nord-ouest. La 2° brigade de 
Jawdivision était à l'ouest de Glinik-Niemiecki. La 
2it division occupait les hauteurs cotées 379 à l'ouest 
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en réserve. Cette décision était tardive ; l'artillerie de la 

division n'arrivait qu'à midi et demi pour renforcer l'ar- 
tillerie du 4* corps. L'infanterie elle-même parvenait 

seulement à recueillir les 5° et 48* divisions en pleine re- 

‘traite, De même, la 42° division (Ouest), qui avait l'ordre, 

si elle n'était pas trop pressée per l'ennemi, de venir 

prendre l'assaillant en flanc, ne put le mettre à exécution, 

faute de temps. À 1 h. 1/2, l'Empereur mettait fin au 

combat et aux manœuvres. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les manœuvres impériales austro-hongroises ont 
donné lieu à de nombreuses études, non seulement dans 
la presse militaire, mais aussi dans les journaux poli- 
iques de la monarchie. Pour l'exposé des événements 
nous avons fait usage des comple rendus très complets 
de la Reichswehr de Vienne et du Militär Wochenblatt 
de Berlin; de mème, dans les observations qui suivent, 
nous résumons les principales critiques des deux jour- 
maux indiqués ci-dessus, de l'Armecblatt, de la Militar 
Zeitung de Vienne et des principaux organes politiques 
autrichiens et hongrois : Fremden Blatt, Neur freie 
Presse, Pester Lloyd, ete... … 

Nous avons dit que l'état-major général austro-hon- 
&rois avait donné comme motif de la différence de 
composition des corps d'armée une raison d'étude com- 
paralive; il voulait se rendre compte des avantages 
et des inconvénients de la formation à deux et à trois 
divisions. 11 n'est pas possible de savoir à quelles con- 
clusions aboutira cet élat-major, mais, de l'examen des 
opérations, il ressort une constatation de fait qui a sa 
valeur. Dans les trois journées de combat, les comman- 
dants des deux corps à trois divisions ({* et 6*) n’ont 
jamais disposé de la totalité de leurs forces. Leur action 

#7 
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étendu, fait assez rare aux manœuvres, L'armée 
de l'Est s’est montrée très prodigue de gros détache- 
ments : onzeescadrons avaient été déployés sur le front à 
explorer. Si la 6* division de cavalerie cherchait seule- 
ment à reconnaitre l'ennemi, on a généralement trouvé 
l'abondance des moyens disproportionnée avec le but 
poursuivi. Peut-être le commandant de la 6° division 
at-il voulu constituer un rideau pour masquer les mou 
vements de l'armée de l'Est. Cette hypothèse est vrai- 
semblable, le règlement autrichien sur le service en 
campagne altachant une grande importance à masquer 

L les mouvements des grosses unités par des rideaux de 
cavalerie. (Vérschleierung.) 

L'emploi de soutiens d'infanterie envoyés par le com- 
mandant de la 47% armée (Quest), pour servis de replis à 
sa cavalerie, a été également remarqué. Ces détache- 
ments tenaient des points très judicieusement choisis. On 
xoït, par cette façon d'opérer, de quelle manière la cava- 
lerie austro-hongroise pourra se servir des bataillons 
de chasseurs organiquement rattachés aux divisions de 
cette arme. Il est certain qu'ainsi compris, l'emploi de 
l'infanterie ne cause ni gène ni entrave au maniement 
de la cavalerie, selon les règles tactiques qui lai sont 


LL Sd 

Le {4 septembre, les deux cavaleries précédant leurs 
armées ont eu un engagement. La T° division de cava- 
lerie (parti Ouest) y a éprouvé un échec qui a eu un 
retentissement très exagéré. Le terrain de la rencontre 
était des moins favorables aux mourements des masses, 
et c'est à lui autant qu'à toute autre cause qu'il semble 
naturel d'attribuer l'insuccès de la cavalerie de l'Ouest, 
Quoi qu'il en soit de l'issue du combat, on est fondé 
à se demander quelle était l'utilité du combat des deux 
cavaleries au point de vue général. Dans un récent 
ouvrage, qui a été analysé ici même, le colonel v. Bern- 
hardi considère cet engagement préalable des deux 
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ments occupés par les troupes des deux partis étaient 
très forts, à ne considérer que le terrain ; mais, dans leur 
ensemble, on pouvait leur reprocher de n'avoir pas leurs 
| ailes suffisamment appuyées, sans qu'il ait été pris de 
précautions suffisantes pour parer à cet inconvénient, 
au cas où l'ennemi aurait voulu en profiter. On a& 
fait remarquer également que la position occupée par la 
(Lit armée le 15 septembre manquait de profondeur. Elle 
se trouvait {rès peu en avant de l'angle formé par la 
À MWisloka et la Jasiolka ; l'armée de l'Ouest aurait done 
L été obligée, dans la réalité, de passer ces rivières sôus la 
| poussée d'un ennemi d'autant plus entreprenant qu'il se 
sentait victorieux, 


En ce qui concerne la tactique des trois armes, nous 
avons relevé, dans la presse autrichienne ou allemande, 
les observations suivantes : 

Infanterie. — Le règlement de manœuvres de l'infan- 
terie est appelé à être modifié dans un délai très court. 
Un projet a été dernièrement mis en essai et les prin- 

À cipes qui le dominent ont déjà été appliqués au cours 

Mdes manœuvres. L'infanterie a renoncé aux déploie- 
menls, souvent prématurés, de la presque totalité de 
la première ligne, aussitôt qu'on se heurte à l'adver- 
saire. La chaine n'est formée, au début, que de quel- 
ques unités; les soutiens la renforcent successivement, 
en profitant du temps d'arrét de la ligne. Mais leur 
arrivée sur la chaine n'a pas toujours pour conséquence 
“n entrainement en avant et ne produit souvent qu'un 
renforcement du feu sur la ligne des tirailleurs, qui ne 
s'ébranlent qu'assez longtemps après. 

Les réserves et les unités massées n'observent pas 
assez l'obligation, où elles se trouveraient, dans la réulité, 
dé se mettre à l'abri du feu à grande distance. On ve 
tient d'ailleurs nulle part un bien grand compte de ce 
feu vaux manœuvres. Bien que générale, cette façon de 
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tillerie doit arborer et qui servent 4 indiquer les objectifs 
sur lesquels elle tire. 

Les journaux qui traitent des questions, d'élevage 
signalent en général la médiocrité des chevaux de trait 
de l'artillerie austro-hongroise. Ces animaux sont trop 
Jégers ou trop mous, quand ils ont de la taille, pour 
pouvoir manœuvrer aisément dans tous les terrains. Il 
est question d'apporter plus de soin à la constitution 
d'une race de chevaux de trait, et il est hors de donte que 
l'administration militaire des baras, qui a su créer unesi 
remarquable race de chevaux de selle, saura combler la 
lacune qui existe dans l'élevage austro-hongrois. 

Service de l'alimentation et services divers. — Da 44 
au 15 septembre, la troupe a perçu deux rations de ré- 
serve el trois rations de ravitaillement (Nachschub por- 
tion, équivalent à nos vivres des trains régimentaires); 
les hommes recevaient, en outre, l'indemnité de marche 
simple et une indemnité individuelle de 20 hellers 

: (21 centimes). 

La ration de réserve comprenait : 400 kilogrammes de 
hiseuit; 200 grammes de conserve de viande et légumes ; 
25 grammes de sel; 1 tablette de café (28 grammes de 
sucre et café). Les jours où la ration de réserve était 
consommée, on allouait une ration supplémentaire de 
200 grammes de viande ou de 100 grammes de lard. 

Le taux de la ration de viande était de 300 grammes. 

Les chevaux ont touché également deux rations de 
réserve et trois rations de ravitaillement; ils ont reçu, 
en plus, une ration d'avoine comme supplément pour 
les jours où était distribuée la ration de réserve (2 kil, 5 
d'avoine et 3 kilogrammes de foin seulement), 

Larépartition des vivresétait la suivante ; sur l'homme, 
un jour de vivres, deux rations de réserve el une ration 
de conserve; sur le cheval, trois rations d'avoine de ré- 
serve (7 kil. 5). Sur les trains régimentaires, un jour de 
vivres et d'avoine à 5 kilogrammes. 
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LL 2 L'EXPANSION RUSSE EN SIBÉRIE. a 

D'ailleurs le comité du Transsibérien, qui comprend 

de hautes personnalités de l'Empire, possède, parmi 
de 


auxiliaires, et notamment celle de la colonisation des 
contrées traversées par le chemin de fer, Pour en 
mssurer le succès, il importait de répartir les colons 
entre les différentes provinces, d'après leurs inclina- 
tions naturelles et les habitudes créées par leur genre 
de vie antérieur, On s’appliqua donc à répandre parmi 
les paysans des provinces intérieures de l'Empire les 
informations les plus exactes sur le mode d'existence 
en Sibérie. La chancellerie du comité des ministres 
el la section spéciale du ministère de l'intérieur ont 
entrepris dans ce but la publication d'une série de 
brochures à bon marché, qui ont été tirées par cen- 
faines de mille exemplaires. En outre, les émigrants 
"doivent envoyer en Sibérie, avant de se mettre en 
ronte, un ou plusieurs délégués, appelés « Khodoki », 
qui recueillent tous les renseignements nécessaires et 
"choisissent les lots de terrain : ce n’est qu'à leur re- 
Hour: que les familles peuvent obtenir l'autorisation de 


partir. 

"Le comité du Transsibérien s'est occupé, en outre, de 
faciliter aux émigrants leur voyage et leur installation. 
À ceteeffet on leur donne sur les chemins de fer un 
farif de faveur (25 p. 100 du prix ordinaire en 4° classe) ; 
lon a organisé pour eux une surveillance sanitaire sur 
les voies ferrées et les bateaux. Sur le Transsibérien 
ætsur les voies secondaires suivies par l'émigration, il 
mété créé tout un réseau de stations, où les émigrants 
pourent s'arrôter et où ils trouvent des baraquements 
chauffés, des hôpitaux, des réfectoires, ete. L'assistance 
médicale est gratuite ; la nourriture l’est également pour 
les enfants, les malades et les nécessiteux; pour les 
autres, elle est tarifée au prix de revient. On comptait, 
"en 1900, trente stations de ce genre. Celle de Tchélia- 
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en nature qui leur permettent de bâtir leurs maisons ou 
d'ensemencer leurs champs. Des dépôts de bois ont élé 
établis dans les régions dépourvues de forèts; des ins- 
truments agricoles répartis sur divers points sont vendus 
aux colons avee facilités de paiement, En 1899 le mouve- 
ment de fonds provenant de ces dépôts a dépassé 
4,325,000 francs. 
Il a été également pourvu aux besoins moraux des 
nouveaux habitants de la Sibérie et l'assistance, sous c6 
rapport, est venue de la nation tout entière. Sur l'ini- 
tistive de Nicolas 1}, on a créé un fonds spécial, portant 
lenom de l'Empereur Alexandre II, destiné à la fon- 
dation d'églises et d'écoles dans les villages habités par 
les colons. En 1900 il atteignait 1,200,000 roubles; 
100 églises et 73 écoles avaient été construites ; 65 églises 
Let 32 écoles étaient en construction. Un autre fonds 
k pourvoit à l'entretien de 3 asiles d'orphelins, à l'organi- 
sation d'un service médical pour les maladies d'yeux, à 
Vassistance de la population en cas de malheur public, 
À l'établissement de routes à travers la taïga, ele. 

L'ouverture des travaux du Transsibérien, jointe aux 
effets de la loi de 1889, avait amené, comme nons l'avons 
vu, une recrudescence de l'émigration, à laquelle avaient 
encore contribué les mauvaises récoltes de 41890 et 4894. 
Aussi, en 1892, le gouvernement chercha à endiguer le 
mouvement, mais il reprit plus puissant en 4805, après 
lalovée de l'interdiction. En 1896 les mesures prévues 
se monirèrent encore insuffisantes et 13 p. 100 des émi- 
granis rentrèrent en Russie ; en 1897 le chiffre des ren- 
frants atteignit 40 p. 100, alors qu'il n'avait été en 
moyenne que de 3,6 p. 100 de 1885 à 1893. De là vin- 
rent la fondation d'un bureau spécial de l'émigration au 
ministère de l'intérieur et les disposilions prises pour 
canaliser le courant, en le limitant aux éléments ayant 
une force de résistance suffisante pour lutter avec succès 
contre les premières difficultés de l'installation, 
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auent favorise d'une façon particulière l'émigration des 
Cosaques dans l'Oussouri et l'installation sur place des 
anciens soldats, libérés du service en Extrême Orient, 
Un crédit de 180,000 roubles est affecté annuellement à 
établissement des Cosaques : ils constituent des postes, 
échelonnés le long de la voie ferrée pour la protéger 
eontre les brigands chinois, et servent à augmenter les 
réserves des voïskos de. l'Amour et de l'Oussouri. On 
compte environ 400 familles des Cosaques du Don et 
d'Orenbourg émigrant annuellement de ce côté; toute 
fois, les premiers paraissent s'acclimater assez mal. La 
population de l’Oussouri augmente annuellement, par 
suite de ces diverses mesures, de 40 à 12 p. 400. Quant 
aux chevaux nécessaires aux Cosaques, on les fait venir 
du Traosbaikal, qui en à un excédent disponibles le 
gouvernement en améliore la race par des envois qu'il 
fait à deux hares créés en Transbatkalie pour les besoins 
de l'Oussouri. 

De ce que nous avons vu il Fons que la colonisation 
de la Sibérie est, entre les mains de l'administration. 
russe, un moyen de résoudre pacifiquement la question 
du socialisme agraire et qu'elle constitue d'ailleurs la 
suite forcée et historique du développement de la Russie. 
On se rend compte également qu'elle ajoutera un puis- 
sant élément de force à l'empire du tzar, 


Déportation. — Bien que la déportation en Sibérie ail 
été abolie par un oukaze impérial de 1899, il est difficile 
de parler de ce pays sens dire un mot des déportés, que 
le gouvernement russe a longtemps considérés comme 
un élément colonisateur. Ils appartiennent à deux 
groupes principaux : les exilés politiques ou par voie 
administrative, qui comprennent des étudiants ayant 

pris part à des manifestations, des Polonais hostiles au 
nement, des dissidents religieux a yant enfreintles 
lois, ete.; puis, dans un autre ordre d'idées, des fils de 
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w contre, 38 p. 100 de celle des prisons. On peut con- 
ure de cette expérience que la déportation n'a pas 
teint son but, ni comme procédé de répression, ni 
mme moyen de colonisation ; tous les systèmes essayés 
ur l'organiser sont restés vains. L’abolition de la 
iportation, décidée l'an dernier, ne peut donc être que 
vorable au développement du pays. 


(A suivre.) 44) 











Ja littérature technique de l'Allemagne et des pays étrangers, à 58 tenir 
en relations suivies avec certaines. personnes ayant upe compétence 
reconnue eu ces matières, à connaître les ressources des usines de fabri= 
cation dermatériel utilisable par les troupes de communications, à effec= 
tüer/pratiquément les expériences ayant trait à. la préparation de ces 


RÉ ou 'ephéiestes #2 fractionne en trois sous-séélions, eorrés= 
pondant chseune à l'une des subdivisions de l'arme : chemins de fer, 
aérostation. 


télégraphie, 4 
Le chef de la ssction à le rang, les allocations et les pouvoirs d'an 

commandant de régiment. Les officiers et sous-offieiers sont plaels à la 
suite de leurs eorps, mais reçoivent leur solde et leurs indemnités 
diverses par les soins du 49 régiment de chemins de fer. Les officiers 
Sont rattachés à ce régiment pour o qui concerne la participation à ln 
éaisse de secours. Quel que soit leur corps d'origine, les sous-officiers 
portent l'uniforme du 4* régiment de chemins de for. 





MANOEUVRES ET EXERCICES DK CADRES EX 1901. — Manauvres de 
campagne. — Elles auront lieu du 49 au 42 septembre inclus dans tous 
les corps d'armée, sauf en ce qui concerne les troupes stationnées en 
Sardaigne, qui exécuteront des manœuvres spéciales. 

Exercices de cavalerie. — Auront lieu : 

5e rassemblements de brigade, dans les ler, Ille et Ville corps, 

au 20 septembre pour Les deux premièrs et du 5 au 25 septembre 
pour le dernier; 

6) Un rassemblement de division du 5 au 25 septembre dans le 
“corps; 

£} Un exercice d'exploration sur les territoires des VIII et IX* corps 
du 25 noût au 6 septembre inclus, auquel participeront, à l'occasion 
“des changemonts de garnison, les 6e at 40% lanciers at les 2e et 23e 
chevan-légers. 


Exercices avec cadres. — Auront lieu dans les Je”, Ille, Vie, VIII", IX* 
et XI: corps. 
Exercices de siège avec cadres, — Auront lieu dans le fl* corps. 





Écoues à rev ex 4901. — L'artillerie de montagne exécutera ses 
Kirs d'exercice en montagne comme à l'ordinaire. 


| 





- 12 régiment d'artillerie, 
Nettuno..…. 44° régiment d'artillerie. 
{10e régiment d'artillerie. 





L 22* régiment d'artillerie. 
Porto Torrès..… Batteri» de Sassari. 





| Autocarions «x muNITiONS. — IL est alloué, à chaque batterie de 
| eampague, 380 obus et G boltes à mitraille; 
À chaque batterie à cheval, 420 ébus et 6 bottes à mitrnille; 
A chaque battoris de montagne, 400 obus et 6 boîtes à mitraille; 
A chaque compagnie de forteresse qui se rend dans les forts, 443 pro- 
jectiles et 4000 cartouches à balles pour mitrailleuses ; 
À chaque compagnie qui ne se rend pas dans Les forts, 252 projec- 
tiles et 1000 cartouches à balles. 





MomtwicaTions À L'ORGANISATION DU MINISTÈRE DE La GUIRRE (1). 
— Le prikaze n° 407, en date du 4/17 avril 4900, a créé une section du 
tecrétariat du minétre de la guerre. La personnel de cette section com- 
prend deux fonctionnaires classés (le secrétaire et son adjoint) ot deux 
scribes. En outre, le personnel de la chancellerie du ministère de In 
Buerrs a été augmenté de trois fonctionnaires classés (prikaze n° 344). 

Le prikaze n° 282, du 90 juillet/18 août dernier, à ordonné la oréa- 
“ion à Pétat-major général d'une section du quartier-maltre général, 
composée de deux bureaux, dits : des opérations et de la statistique. Le 
Muartier-molire est un général-major où un généralllieutenant; le 
bureau des opérations comprend : ua colonel, cinq officiers supérieurs et 
quatre officiers subalternes; le bureau de la statistique se compose d'un 
eolonel, de deux officiers supérieurs et de quatre officiers subalternes ; 
Housces officiers dotreat être pris dans le corps d'état-major. La ébane 


(1) Voir la evuwe militaire de l'Etranger, 1°: semestre 1883, page 4T2, 


ns 





«æsllerin du comité d'artillerie. La section exéeutive des affaires du réar- 
mement comprend quatre officiers d'artillerie. Le personnel de la chan 
eellérie du comité d'artillerie est augmenté d’un oficier. 





MODIFICATIONS DANS L'ORGANISATION DES TROUPES DU TURKES- 
œax (1). — Le prikaze 244, de 4900, a supprimé les brigades-frontières 
et les brigndes locales du Turkestan, en les remplaçant par des bri— 
gndes de chasseurs et de réserve, de la manière suivante : 

Les dix-neuf batsillons-frontières qui formaient Les brigades-fron- 
Mères ont été transformés en bataillons de chasseurs; ua 20* bataillon 
de chasseurs à Ét£ er. Ces vingt bataillons ont été groupés par quatre, 
én cinq brigades de chasseurs; aux quatré premières, on à affecté les 

des quatre brigades-froutières supprimées et, pour la °, 
ôn à créé un nouvel état-major de brigade. 

I y à done, de e2 fait, au Turkestan, huit brigades de chasseurs, 
EE les deux brigades de la Transeaspieane, qui perdent leur 

dénomination et deviennent les @ et 7° brigades de chasseurs du 
Markéstan. Toutes ces brigades sont à quatre bataillons, 

Les cinq bataillons-frontières-cadres ont été transformés en bataillons 
D deréserre; il aëté eréé un nouveau bataillon de réserve à Krasnovodsk. 
Ces six bataillons et les deux bataillons de réserve déjà existants, 
por quatre, ont formé les 4°" et 2 brigades de réserve du 
, auxquelles on a affecté les états-majors des deux brigades 

À Hocales du Turkestan et de la Transcaspienne, supprimées. 

Chseun de ces bataillons de réserve donne à la mobilisation, suivant 
Aa règle soptée en Asie, un régiment à cinq bataillons de quatré com 


(né division dé caralarie à deux brigades a été formée et affectée au 
A eorpt d'érente du Tarkestan. Elle compread : 


Utbrigade : 2* régiment eosaque de l'Oural ; 
— 4" régiment cosaque d'Orenbourg. 
2! brigade : 3° régiment cosaque d'Orenbourg; 
_- 6 régiment cosaque d'Orenbourg; 
_ 14 régiment cosaque de Sémiriétchènks. 


Les troupes du Turkestan sont donc actuellement les suivantes : 





(1) Voir Revue mititaére (Armées étrangéres), 1899, page 776. 
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La réserve de matériel, eommune à toutes les armes, se cempose 
d'outils de terrasement et de destruction : 2,100 pelles, grandes et 
ptites; 882 hadhes do divers modèles ; 72 pioches; 16 scios; 490 pics; 
D ei er eine, 
matériel spécialement destiné au génie comprend : 1° des instru. 
eg geqer haches, tarières, sacs à terre, fl 
de fer, ele.; 3° du matérielde pont :aneres, corduges, gaffès, clameaus, etc.; 
4* da matériel et des instruments pour les destructions par les explosifs. 
On trouve encore, dans la section de PRES 


a) De matériel télégraphique et : appareils télégra- 
RS oem oies à de bee quon (te) 
une faible longueur de cable, etc. 


#) Des outils pour les besoins de la section de pare. 

B} Chaoune des deux premières compagnies du bataillon du génie 
(compagnies divisionnaires) est dotée d'us équipage léger de pont lui per- 
mettant de lancer un pont de {0 saÿènes, soit 21®,35. Ce matériel com 
prend deux chevalets démoutables à deux pieds, quatre demi-bateaux, 
quatre encres, du matériel pour le tablier et des accssoires divers, Il 
est porté par aix voitures à trois chevaux. 


Louvre p'AGR DES CAPITAINES (1). — Le prikaze n° 390, de 4900, 
autorise le ministre de la guerre à conserver au service jusqu'à 35 ans 
fau lieu de 53) les capitaines de toutes armes qui auront des notes 
excellentes à tous les points de vue, jouiront d'une bonne santé ét 
Seront encore aptes à rendre des services dans l'armée. Les propositions 
duvront être adressées au ministre par les commandants des circonserip- 
tions militaires ot les chefs des diroctions générales d'armes. 

Cette mosure a pour but de permettre aux capitaines de quitter le 
service avec une pension de retraite plus forte, 


BIBLIOGRAPHIE. 





Ov ex es 14 QUESTION DE L'EMPLOI TACTIQUE DU CANON À TIR 
mirive? — Paris, R. Chapelot et Cie, 1901, in-8, 32 p. 
-L'sateür eherche à Etablir les eanséquanees qui s'imposent à La 


{4} Voir la Revve militwire (Armées étrangéres), 1900, page 499. 
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LCR réperare comprend deux peste: Su prraliee, i cnsbient 
D ue, nouvelles publications sont classées par 
mature et par ordre alphabétique. La seconde, qui cerresponi à l'année 
LR 
d'ouvrages anon, 
Enfin, une table alphabétique des matières renferme les noms des 
HA AAERE EN Pages erdre.de Pet ef qu Sarust Qu La 
partie. : 
L'ensemble est iagénieusement combiné, pour permettre de trouver 
facilement toutes les données bibliographiques sur les publications 
concermnnt un sujet donné où émanant d'un auteur quelconque. 


Le NOUVEAU MATÉRIEL D'ARTILLERIE DE CAMPAGNE SUIS, MODÈLE 
4901. — Lausanne, imprimerie Corbaz et Cie, 4901, in-S*, 18 pe, 
Aplot te. 

Cet extrait de La Hevws militaire suisse donne la description du mou 
rœau matériel dont l'adoption a té proposée chez nos voisins, par un 
message du Conseil fédéral, daté du S murs. On sait que le canon en 
question est à tir accéléré et non à tir rapide. Il reproduit, dans ses 
dispositions essentielles, le modèle Krupp amélioré, et proviendra d'ait- 
leurs de cette maison. Les roues, arant-trains ct caissons seront con 
Struits par les ateliers fédéraux À Thoune. 

"Libatteris suisse sera à G pièces, 9 caissons. Le calibre du canon 
watda 7 cent. 3; sa longueur en calibros, de 30 centimètres; son poids, 
avec appareil de fermeture, de 350 kilogeammes; le poids de La pibee 
€n batterio, de 912 kilogrammes ; le poids tralné par cheval, sans ser- 
xants (pièce), de 282 kilogrammes. 


K.-F. Konz, rédacteur h la Meichawehr. — Miurran TASCUEX LexIKON. 
— Vienne, impr. David et Koiss, 1904, in48, XXX. — 295 p. 

Sous un petit volume, cet ouvrage donne, en substance, ce qu'il est 
Aindispensable que connaisse un officier austro-hongrois dans les ihiverses 
situations qu'il peut oceuper, À cet effet, un répertoire raisonné eom- 
prend dix-sept rubriques : Alires personnelles; dispositions spéciales 
à Vienne; voyages; tactique ; service en campagne ; règlements ; ser- 
pics d'état-major ; organisation de l'armée, etc. Dans: chacune, les 
titres des notices que contient le lexikon sont classés par ordre alpha 





» Lx seconde partie de l'ouvrage comprend l'ensemble de eee notices, 
| elassées dans le méme ordre et rédigées aussi suecinctement que pos- 
| sible; grâce à l'emploi d'un système d'abréviations claires, on est 
Arriré ainsi à condenser, dans un petit nombre de pages, a substance 
de nombreux règlements. 


bn 















Lo 
Capitaine Eugenio Massa. — La PRIMA GUERRA EN HTALIA NEL SECOLO 
XX. Ux COLPO pi MAO SULLA SICILIA NELL'ANNO 191. APPUXTI E 
Document. — Tran, V. Vecchi, 1001, in18, 207 p., 7 ercquis, 3 L. 
Réeit d'un coup de main imaginaire sur la Sicile, par des troupes 
partant de Toulon et de Bizerte, qui rappelle dans uoo certaine mesure 
a Bataille de Dorking. Les débats da parlement italien + tionnent une 
large place, 1 pages, ce qui indique assez les tendances du livre. Le 
rest surtout consacré à la reproduction d'extraits de presse, de 
\ militaires on-maritimes inventés avec plus ou moins de vrai- 
mblance. L'inrasion racontée se termine naturellement par un échec 
Di MUSSISCHE ARMEE, I HIER GHGEXWARTIGES UXIPORMIRUXG 
M era Aumcooxgex. — Leipzig, M. Robl, 
DA, £u-S*, 20 tablenux, 43 p., 3m. 3 édition. : 
- Major von C. M. — Due KbrE DER NOSSISCHEN TRUPPEN LX DER 
1% Jaume 1000. — Laipaig, Zuckschwerst u. Co., 1901, 
46 p., 1 m. 30 pl. 
Den Bœnexxkmine, 1899-1000, vox #**, — Braunschwoig, G, Wes— 
Itérmann, 4901, in-8, vir-A80 p., 5 m. 
Comte Sreuxrens. — Maine EuLrmnisse 0x0 ERFAURUNGEX 14 Bu- 
meskarece — lorlin, impr. G. Reïmer, 4001, in-8°, 168 p. 
Yes — Aus Den BURENKRIRGE. ERLEBNISSE UND BROEACE- 
pevrscuex Mrrkfurrans. — Schalke, 5. Kasnengiesser, 
904, gr: io-B, (12 p., { m. 
LE: Sretoxe. — Enx Mirséwerex ven Buuex ven sue EnLxs- 
Lu Süp-Apaanisqnex Kaisce. — Warnsdorf, Opite, 1901, 
A2, 47 ps ill 90 pl. 
Fréd WE. — THE INHABITANTS OF TUE PaiLipeixes. — New 


Ch: Seribners Sons, 1901. 
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nement s'est trouvé insuffisant, et il a fallu louer dans le 
xoïisinage des locaux particuliers afin d'abriter les nou- 
veaux venus. 

Il ne semble pas que les dépôts aient donné ce qu'on 
attendait d'eux (4) au point de vue de la mobilisation, 
La pénurie de cadres et de moyens de casernement à 
alourdi leur tâche dans les circonstances présentes et la 
rendrait beaucoup plus difficile dans une mobilisation 
générale. Leur éloignement des corps, qu'ils alimentent 
au moyen des réservistes provenant des points les plus 
divers du territoire, est une des causes les plus sérieuses 
de la lenteur relative avec laquelle s'est exécutée la mo- 
bilisation, C'est ainsi qu'on a vu souvent un réserviste 
domicilié dans la région au sud de Londres, gagner le 
dépôt de son régiment dans le nord de l'Angleterre ou 
en Écosse, puis, refaisant en sens inverse le chemin déjà 
parcouru, rejoindre son bataillon en garnison dans le 
Kent ou l'Essex. 

Après le départ des troupes mobilisées, les dépôts 
auraient dû, aux termes du règlement de 1898, recevoir 
les détachements laissés dans la métropole. Ceux-ci 
furent maintenus pour la plupart dans leurs garnisons, 
sins doute parce que les dépôts ne disposaient pas de 
moyens suffisants pour abriter, administrer et instrnire 
un nombre d'hommes aussi considérable. 

Pendant que les réservistes les rejoignaient, y étaient 
habillés, équipés ct armés, les unités complétaient 
d'autre part leur mobilisation. Les lroupes montées 
recevaient les chevaux de complément nécessaires pour 
les porter à l'effectif de guerre, Appliquant les dis- 





{4} En temps de paix, ils fonctionnent surtout comme organes de 
récrutement et servent à dégrossir les jeunes soldats. Ceux-ei y restent 
deux micis environ avant de rejoindre Les corps où leur instruction est 
achevée. 
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de paix toutes les questions se ratlachant à la mobilisa- 
tion et à l’'embarquement des troupes. Il prend la direc- 
tion effective des opérations dès qu'une expédition est 
décidée (1). 

Toutes les mesures importantes sont arrètées par ce 
comité, qui les soumet au Ministre de la guerre. Lors- 
qu'elles ant été approuvées, chacun de ses membres 
est chargé d'en poursuivre l'application, pour ce qui 
concerne le service dont il a la responsabilité. Comme 
la tâche la plus importante incombe au directeur des 
transports et qu'il est nécessaire que ce fonctionnaire de 
PAmiranté soit en communauté complète d'idées avec le 
War-Offce, il est recommandé de détacher en perma- 
nence près de lui un officier de Intelligence Department 
(état-mnjor général), pendant la préparation et l'exéeu- 
Hion dés embarquements. Le comité établit l'ordre de 
bataille des troupes. Il fait remplir par les soins des 
directeurs de chaque service des tableaux donnant l'ef- 
fectif (hommes, chevaux, voitures) des unités à embar- 
queret l'état du matériel qui doit les accompagner, Des 
tableaux analogues sont établis pour le matériel qui 
n'accompagne pus les troupes. 

En même temps, il est dressé pour les embarquements 
un ordre d'urgence, tenant comple des dates aux- 
quelles les unités sont prêtes à être embarquées et de la 
succession dans laquelle il y a intérêt à les débarquer 





(1) Ce comité comprend : 

L'aljudant général (chef d'état-major général); 

Le directeur des transports ; 

Lequarter-master général (chef d'état-major administratif) ; 
L'inspécteur géméral des forces auxiliaires (milice et volontaires) ; 
Ledirectour du portion dei vivres et transports ; 

Ladiractear du sartice de l'artillerie et du matériel ; 
Ledirécteur du service de l'habillement ; 

Ledirécteur du service de santé. 





221 Ea ce qui concerne le ma- 
2 2 1 orgie pas les troupes, les demandes 
de transport sont adressées 


gence qui, dans son ensemble, a été arrêté par le comité 

de mobilisation. Des marques spéciales el très visibles, 

permettant de reconnaitre facilement la nature du maté- 
riel, sont apposées sur les colis. 

C’est conformément à ces règles simples et logiques 
que se sont exécutés les embarquements des troupes 
anglaises pour l'Afrique du Sud. L'Amirauté a fait appel 
mx flottes des grandes compagnies de navigation (Union 
and Castle Line, Bibby Line, Peninsular and Oriental 
Company, Cunard Line, Elder Dempter, ete.). Elle a 
pris de préférence des navires de fort tonnage dont le 
rendement est plus considérable. Cependant il ne lui a 

| pas toujours été possible d'utiliser les plus récents et les 

| fer rapides des steamers des grandes compagnies, dont 
Tinstullation luxueuse aurait entralné des travaux d'amé- 
magement trop considérables. Tout en donnant satisfac- 
tion aux demandes de l'Amirauté, les compagnies n'ont 
pas interrompu leur service habituel; elles se sont bor- 
nées à espacer les départs de leurs paquebots. 

L Le temps nécessaire à l'aménagement a été très va- 

riable, suivant les dispositions intérieures des navires. 

Pour la plupart des transports il a fallu un travail d'en- 

iron quinze jours et, pour quelques-uns mème, de trois 

semaines. L'aménagement, exécuté avec beaucoup de 

Soin, assurait aux hommes le confortable nécessaire en 
vue d'une longue traversée. Les transports destinés aux 

houpes montées ont exigé des travaux plus importants 

“et c'est en partie à celte cause, ainsi qu'à la pénurie 

d'ouvriers charpentiers, qu'il faut attribuer les retards 

ii ont eu de graves conséquences pour les opérations. 
contrats d'affrétement des navires furent signés en 






















Te onu cms Avatar se 
ment leur tâche, sans interrompre le service commer- 


Les troupes et services de {« corps d'armée, compre- 
nant 4721 officiers, 44,977 hommes de troupes, 8,093 
chevaux et 963 voitures, ont été transportés sur 67 na- 
vires, jaugeant 372,500 tonneaux environ. Les embar- 
quements se sont effectués avec beaucoup d'ordre et de 
méthode. Les bagages et le matériel étaient chargés 
ayant les troupes, qui montaient ensuite à bord, sans que 
l'on ait paru attacher aucune importance à exécuter avec 
rapidité ces opérations. 

L'ordre dans lequel des troupes sont embarquées 
m'est pas indifférent, car c'est à peu près celui dans 
lequel elles arriveront sur ln base d'opérations, L'emploi 
qu'on en veut faire doit done régler la succession de 
leurs départs. En outre les troupes montées ont besoin 
d'un temps plus long que l'infanterie pour s'organiser 
après le débarquement, et il faut compter quatre ou cinq 
4 avant que les chevaux soient en état de reprendre 

ur service, En vue des nombreuses éventualilés qui 





KA} C'est Ia compngaie du London and South Western Railway qui » 
Euà sésurer les transports les plus importants. La période du seevice 
Me plus intensif à été celle du 20 an 24 octobre inelus, Pendant cette 
Période, la compagnie a transporté : 

Demmer, Dre. 
16,500 » 

3,000 2,000 environ. 
.. 19,500 2,000 
muxquels il faut ajouter 40 pièces de eanon ou mitrailleuses, 250 voi- 
Aures diverses, les bagages, l'équipement, ete. 

09 trains furent employés pour ces transports, savoir : 

A trains le 20 octobre, 
22 trains le 24 octobre, 
45 trains le 22 octobre, 
45 trains le 23 octobre, 

“Titrains le 24 octobre 





À Southampton, environ 
A Lonires. 














LI s f 
‘pris/la mer, il n'y avait quo trois batteries montées et 
deux batteries à cheval embarquées. 
En ce qui concerne l'ordre de départ des grandes 
unités (divisions et brigades), loin de se succéder, les 
embarquements ont chevauché les uns sur les autres. 
Seule, la première division, qu'on se proposait sans 
doute d'utiliser, dès son arrivée, comme troupe de cou- 
verture, pour protéger le rassemblement du corps d'ar- 
mée, a été embarquée avant les autres. Elle est 
les 20, 21 et 22 octobre, et son artillerie le 24 (1). Les 
juements de la 2 division se sont échelonnés du 
22 octobre au 3 novembre; ceux de la 3° division, du 
22 octobre au 14 novembre. Les troupes de corps sont 
‘du 7 su 17 novembre. Le départ des troupes 






d'étapes s'est échelonné sur presque toute la durée des’ 


, du 20 octobre au 10 novembre. Enfin, 
ls préoccupation d'utiliser le mieux possible la place 
dont on disposait sur les navires a conduit l'Amirauté à 
partager certaines uoités en plusieurs détachements, Les 
fürmations sanitaires, en particulier, ont êté réparties 
par pelites fractions, pour compléter le'chargement des 
transports. On a souvent partagé en trois ou quatre déta- 
chements les hôpitaux de campagne et les compagnies 
de brancardiers. 

Pour se rendre comple des conséquences qu'eurent 
ces dispositions et apprécier dans son ensemble les 
<a du transport du 4# corps, il est indispensable 

anticiper un peu sur le cours des événements et de 
dire un mot des conditions dans lesquelles s'est effectué 
ledébarquement. Les faits mettront eux-mêmes en relief 
les inconvénients du retard apporté dans l'envoi des 
Hroupes montées et de l'enchevètrement des grandes 
unités dans l'ordre des embarquements. 








15) Embarquéo le :3. 
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| données ci-dessus, avait encore été troublé par les diffé- 
| rences de vitesse des navires (1). La D Lripado d'hfane 
| terie, mêlée d'éléments de la 6*, se présente la première. 
Ces iroupes sont immédiatement dirigées sur Durban et 
suivies, le 46 novembre, par un groupe d'artillerie (2). 
On ne dispose encore d'aucun renfort de cavalerie. 
l Puis la 4° brigade d'infanterie (garde), mêlée d'unités 
| de la 3° et de troupes d'étapes, débarque à Capetown et 
est transportée à De Aar, où elle va former le noyau de 
| la division Methuen, chargée de débloquer Kimberley. 
A partir du 48 novembre, le reste de la 6° brigade d'in- 
fanterie, une partie de la 4°, des troupes d'étapes sont 
encore dirigées sur Durban, pendant que le reste de la 
3° brigade, un régiment de cavalerie ef une batierie à 
| cheval débarquent à Capetown. 
Bien que renonçant à son plan initial, le général 
L. Buller envoie cependant quelques troupes (3 bataillons 
| d'infanterie, 2 batteries montées), débarquées à East- 
London, dans le Nord de la colonie du Cap, vers 
Queenstown, tandis que le général French, commandant 
L de la division de cavalerie, gagne Naauwport où se 
rassemblent trois régiments de cavalerie et quelques 
L bataillons débarqués tardivement à Port-Elizabeth. 
Ce m'est qu'au commencement de décembre que l'on 
D putenvoyer au Natal les renforts de cavalerie et d'artil- 
lerie instamment réclamés par le général Buller. On 
avait done été conduit, sous la pression des événements, 
à disloquer complètement le 1° eorps d'armée. Les 
divisions, les brigades, jusqu'aux groupes d'artillerie 
eux-mêmes, étaient désorganisés. Ajoutons que les 
troupes avaient encore, à leur arrivée dans l'Afrique du 
Sud, à compléter leur mobilisation par l'organisation des 





(1) Différences qui atteignireat parfois 5 ou 6 jours pour la durée 
totäle du trajet, 
"{2)) Celui de In {ee division d'infanterie, 
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trains régimentaires et des convois, que les chevaux et 
mulets nécessaires avaient été rassemblés dans des 
points qui ne convenaient plus à la nouvelle répartition 
des troupes, et l'on comprendra les difficultés qu’eut à 
vaincre l'état-major anglais, les retards qui en résul- 
tèrent pour l'entrée en ligne des troupes débarquées. 
C'est surtout aux modifications apportées dans le plan 
d'opérations qu'il faut sans doute les attribuer ; cepen- 
dant, si le courant de transport avait été organisé logi- 
quement, les troupes s'y succédant dans un ordre 
tactique, on aurait conservé, jusqu'au dernier moment, 
la possibilité de changer leurs destination sans disloquer 
les grandes unités. 


(4 suivre.) (160) 













campagnes 

une saine doctrine. Bon officier d'état-major, il pouvait 
voir nettement le bat à atteindre et élayer un plan sur 
des hases solides, Bon officier de rang, il était capable, 
£e qui vaut mieux encore, de poursuivre son but avec 

énergie. Plein d'initiative, il appliquait 
les idées qui lui semblaient justes, sans rechercher l'ap- 
probation d'en baut, défendait ses projets ot sontensit 
ses subordonnés avec une opiniâtreté qui le mettait 
parfois en conflit avec ses chefs. Cette intransigennce 
d'idées prit, après la guerre, de lelles proportions, qu'il 
dut se retirer prématurément du service, en 1873. En 
4870, il tenait la première place parmi les généraux 
| prussiens, par l'intelligence et l'énergie, Plein d'allant, 
Lil avait acquis celte conviction que les Allemands 
127 oui mais ne savaient pas profiter de la vic- 


‘Alvensieben exécute son projet de marche vers la 
Moselle. — Le 1° corps était bien placé pour recueillir 
Mes fruits de la bataille du 14. Logique avec lui-même, 
‘Alvénsleben résolut de porter ses divisions vers la Mo- 
selle, afin de ne pas laisser aux Français le bénéfice 
d'une journée d'avance. La noté suivante fut aussitôt 
rédigée et adressée au commandant de l'armée : « Les 
motifs pour lesquels le LL° corps devait rester aujour- 
% d'hui sur ses emplacements étaient basés : {° sur l'hy- 
M pothèse que des fractions ennemies importantes se 
“lenaïent encore en avant de Metz, sur la rive droite 
de la Moselle, prêtes à prendre l'offensive ; 2° sur la 
“nécessité d'accorder un jour de repos aux hommes, 
“après lés marches des derniers jours. Les probabilités 
Wdlune offensive ennemie sont devenues très faibles, 
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L purent s'i 
ce matin, la 5* division près de 
Novéant, la 6* près de Pagny. La 6* division de cava- 
lerié restait sur la rive droite, à Coin-sur-Seille. 

_ 39 Ordres pour le 16, — Malgré la fatigue des hommes 
et des chevaux, Alvensleben, ne recevant aucune nou- 
welle de la 5° division de cavalerie (1), qui, depuis le 
matin, était cependant en contaet, conclut à la retraite 
rapide des Francais et à la nécessité de marcher sans 





LR 

- L'ordre d'armée lui preserivait de porter, le 16, le 
ANS corps sur Mars-la-Tour ou Rezonville. En consé- 
quence, il dicta la « disposition » suivante : « Demain, 
par ordre supérieur, le IIIe corps ira s'établir à cheval 
« sur la route de Metz à Verdun. 
-« Dans ce but, la 6* division d'infanterie rompra 
« à 5 heures du malin et marchera par Arnaville-Onville 
“sur Mars-la-Tour. La division fera reconnaitre en 

“ lemps utile, par des officiers détachés en avant, l'état 

« des chemins, connus seulement d'après les indications 
« de la carte. 

r L'arbllerie de corps suivra à 7 heures. 

«La 6* division de cavalerie devra avoir franchi, de- 
main, avant 5 h. 4/2, le pont de Novéant et continuera 
mensuité par Gorze sur Vionville. 

x La 5° division d'infanterie suivra la 6* division de 
« cavalerie. » 

Notre intention n'est pas d'analyser en détail cet 
ordre très instructif, qui règle d'ailleurs le mouvement 
avec précision. On doit cependant constater que, dès /e 
4%, le général Alvensleben aurait pu détacher sa divi- 
sion” dé cnvalerie sur la rive gauche de la Moselle, en se 
couvrant vers Metz (rive droite) à l'aide des régiments 

NULs Stiivision de ésvalerie, rattachée aa X* corps, s'était portée 
v bmatinrsur Mars-la-Tour, venant de Thinueourt. 
















“En éonséquence, après entente avec son général, il 
arréla les dispositions suivantes : La 5° division de 


cavalerie, au lieu dese diriger vers les PRIRENT 
aurait mission d'attaquer à la pointe dn jour, 
d'en pire er l'importance, les troupes du camp 
ennemi, dressé depuis la veille en avant de son front. 
Pour le corps d'armée lui-même, il fut décidé que le 
division et artillerie de corps) irait à Thiaucourt, 
d'où l'on pourrait, à volonté, soit le faire remonter vers 
Mars-la-Tour pour sppuyer le Ile corps, soit le porter 
directement sur Saint-Hilaire. En avant du gros, deux 
Lavant-garles, composées chacune d’une brigade mixte, 
étñient détachées dans les deux directions probables de 
marche, l'une à Chambley (97°) (1), l'autre à Saint- 
Hilaire (98° et brigade de dragons de la garde). 
| Enfin, pour renfurcer la 5° division de cavalerie, le 
| chef d'état-major résolut de partir, le 46, avant l'aube, 
nvec les deux bulieries à cheval de l'artillerie de corps, 
sous l'escorte d'un escadron. Il espérait avoir assez 
d'influence pour secouer la torpeur du général von 
Rheinbaben et le décider à partir. Il était, d'ailleurs, 
entendu qu'au besoin, sans attendre d'ordres, il aurait 
| qualité pour prescrire, de lui-même, le changement de 
direction des colonnes du corps d'armée. Toutes ces dis- 
ositions répondaient bien à la situation. 
Critique de Cardinal von Widdern. — Widdern eri- 
le, il est vrai, le fractionnement du corps d'armée en 
es très éloignées les unes des auires, Mais ce 
reproche mérité vise les distances et nullement les me- 
sures d'ensemble. On ne voit pas pourquoi, par exemple, 
Vavant-garde de Saint-Hilaire n'a pas recu l'ordre de 
s'arrêter à Woel, où elle assurait bien le débouché éven- 
fuel du corps d'armée au delà de la région boisée. La 








UP/Le détachement Lyackor devait se portor do Novéant sur Cham- 
bleypour y rallier le gros de sa brigade (27*). 
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.… 40éiet ee devait être nalurellement d'arrètèr 
(lioffensive chinoise. à Blagoviéchtchensk et d'assurer la 
diberté de la navigation sur l'Amour, qui constituait la 
base des opérations. Aussi nous verrons tout d'abord 
deux colonnes partir par eau, l’une de Khabarovsk, 
Vautre de Striétensk, pour balayer les abords du fleuve, 
+: piokesroiope-tétnpenehe lui per 
mettre de repousser Jes assaillants, 

Les Russes avaient ensuite à reprendre aux bandes de 
réguliers chinois et de Boxers toute la voie ferrée et, 
pour se garantir contre le retour de nouvelles 
à s'emparer de Tsitsikar, de Kirine, de Moukden, les | 
éapitales des trois provinees mandchoues, d'où les gou- 
verneurs avaient dirigé le mouvement. 

Le théâtre des opéralions était partagé en deux par- 
Kies : au nord de Téline devaient agir les troupes de la 
circonscription de l'Amour ; au sud, celles de la province 
| du Kvantoun. 

M. Dans la partie Nord, quatre routes d'invasion se pré- 
sentaient naturellement aux colonnes russes : à l'Ouest, | 
Je iracé de la voie ferrée Haïlar, Tsitsikar ; au centre, 
Jaroute Argoun, Merghen, Tsitsikar, suivie par les Chi- 
nois qui attaquaient Blagoviéchtchensk ; au Nord-Est, le 

Soungari, la voie principale d'évacuation et de ravi- 
faillement du chemin de fer; au Sud-Est, la ligne ferrée 
|| Nikolsk, Ajé-hé. 

Ces routes furent employées simultanément par quatre 
Mclonnes dont les mouvements tendaient à une concen- 

tration à Kharbine. La colonne de l'Ouest avait à re- 

prendre la voie ferrée jusqu'à Tsitsikar, en forçant le 

passage fortement défendu du grand Khingan. Celle du 

centre, après avoir battu les troupes chinoises d'Aïgoun, 
devait marcher également sur Tsitsikar, puis de là sur 

Kirine. La colonne du Soungari devait se hûler pour 

porter secours au général Guerngross, enfermé à Khar- 

M bineÿet rayonner ensuite à l'Ouest et à l'Est pour se 


he. 
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| détachement comprenant 2 bataillons 
de chasseurs de la Sibérie orientale, le. 
lière de la Sibérie orientale, 4 sotnia 
l'Amour, la 4* batterie de la 4" brigade 
la Sibérie orientale, à 8 pièces et 2 mor- 


| , 3 bataillons, 1 sotnia et 10 canons. 
L 1, il passait à Mikhatlo-Séménovski. Le 24, 
É x Alexis, qui avait été envoyé en avant pour 


fut accueilli, en Face de Raddé, par des 
De On débarqua aussitôt deux compagnies, 
t d'un poste, malgré un feu violent, 
sauter lrois magasins à poudre : les Chinois 
300 des leurs sur le terrain. 
… La colonne continua ensuite sa route, détruisant 
a Le 30 juillet, à 








‘de Constantinovka, elle ouvrait le feu contre une 
petite redoute, dont les défenseurs s'enfuyaient dès les 
premiers coups de canon, Les Cosaqnes, lancés à leur. 
poursuite, en prirent une partie et s'emparèrent de deux 
canons en bronze et d'un certain nombre de fusils. Le 
Hitaoût, le colonel Servianov arrivait à Blogoviécht- 
chensk. 

De Striéteusk étaient parties, sur la Chilka et l'Amour, 
déux petites colonnes commandées : la première par le 
colonel Chvérine, la seconde par le général major Ren- 
nenkampf. Elles comprenaient au total 5 bataillons, 
2 sotnias el 48 canons. 

Le 25 juillet, en approchant du village chinois de 
Mohé, lu colonne Chvérine fut accueillie par des salves 
“d'infanterie. Elle débarqua quelques compagnies qui 
repoussèrent les Chinois et brûlèrent le village. Une 


“compagnie et demie fut laissée sur ce point pour pro- 
Méger la navigation, et les autres continuèrent leur route, 


La colonne Chvérine arrivait lout enlière à Blago- 
iéchichensk dans la soirée du 1* août. 
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l'ennemi, et s'emparèrent de deux canons en acier, Une 
quantité considérable de munitions fut trouvée dans les 
villages. Le bombardement d'Aigoun par les mortiers 
continua avec succès et de nombreux incendies farent 
allumés dans la ville. 

Le &, malgré le pays coupé et montagneux qui favori- 
sait la défense, les Russes, conduits par le général Soub- 
botitch, se portèrent à l'attaque d'Aigoun. Le eombat 
dura de 2 heures à 9 heures : les Chinois furent succes- 
sivement chassés de quatre fortes positions avancées et 
se retirèrent, partie vers Tsitsikar, partie dans Aïgoun 
mème, où ils s'installèrent derrière des tranchées et 
dans les maisons. Après un combat très vif, ils durent 
évacuer la ville et se mirent en retraite, les uns le long 
de l'Amour, la plus grande partie sur la route de Tsi- 
tsikar. L'artillerie avait considérablement contribué à la 
prise d'Algoun et évilé des pertes à l'assaillant; la 
retraite du défenseur fut amenée par le mouvement tour- 
sant d'une petite colonne, composée de quatre compa- 
gnies et d'une demi-sotnia. 

Les Chinois furent poursuivis sur la rive droite de 
YAmour par le colonel Vroublevski; vers Tsitsikar, par 
la colonne Servianov et les sotnias à cheval du général 
Rennenkampf. Celui-ci les refoula continuellement pen- 
dant la soirée du 5 ou la journée du 6 et les mit en pleine 
déroute, Il rentra à Aigoun dans la nuit du 6 au 7, rame- 
sant comme lrophées deux mitrailleuses et neuf dra- 
peaux. 

Avec la prise d'Argouo, la frontière russe était à l'abri 
des insultes ennemies ; l'intérêt principal des opérations 
se reportait sur la Mandchourie elle-même, où diverses 
colonnes se mettaient en mouvement pour reconquérir 
Ja voie ferrée. 

(Asuivre.) (144) 
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sence des meilleures unités de la flotte n’a donc pas per- 
mis de donner aux manœuvres impériales le caractère 
spécial qu'on leur avait attribué primitivement ; elles se 
sont bornées à l'action de deux partis opérant sur la rive 
droite de l'Oder, au sud-est de Stettin. En même temps, 
il est vrai, s'effectuaient des manœuvres navales, aux- 
quelles assistaient un certain nombre d'officiers d'état- 
major de l'armée de terre, et qui ont pris fin devant 
Swinemünde; mais leur action, pour ainsi dire indé- 
pendante, n'a eu qu'uné lointaine connexité avec les 
manœuvres de Poméranie. 


I. — Organisation des manœuvres. 


Les effectifs en présence ont été à peu près les mêmes 
qu'en 1898 et 1899 (1). 

Le parti rouge était constitué par le Il° corps, formé 
pour la cireoustance à 4 divisions (2 divisions normales, 
2 divisions provisoires) et une division de cavalerie A; 
il comprenait 43 bataillons, 40 escadrons, 44 balteries. 
Le parti bleu était formé par le corps de la Garde à 
3 divisions (2 normales et une provisoire) et la division 
de cavalerie de la Garde ; il comprenait 40 bataillons et 
demi, 40 escadrons, 37 batteries. 

Pour la constitution des divisions d'infanterie provi- 
soires, Le corps de la Garde avait été renforcé par des 
unités du JLl* corps, par les G batteries de l'école de tir 
de campagne et par le bataillon d'instruction; le I corps 
par des fractions appartenant aux Ie, Ille, Ve, XVIIe 
corps et par les troupes de chemin de fer. 


(4) Elfsctifs-ayant pris part aux manœuvres des deux années préci- 
dentes : 
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Lieutenant géséral vos Konemar. 
aus Coupes dragons #1 


«te {tenta ré 


ne: chenal du 35° régiment d'ar- 
Toras du parti rouge. 


PARTI BLEU : 
Corps d'armée de la Garde, 
Commandant en che : général de l'infanterie rox Bocx xp Potacu. 
Chef d'état-major : lieatenant-enlonel vox BeLow. 
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DRE ecantoant l'ordre de batuillé ci-dessus, on y trouve 

| me grande variété dans la composition des grandes 

L'infanterie des divisions varie entre 9 et17 bataillons; 

les différentes brigades en comptent respectivement 

4,5, 6, 7, 8 ou 9. La composition de la 42* division est 

particulièrement remarquable : une brigade formée d'un 

régiment d'infanterie et d'un bataillon de chasseurs, 
une brigade de 5 bataillons de chemin de fer. 

Les bataillons de chasseurs disposent chacun d'un 
groupe de 4 mitrailleuses. 

Par suite de la nouvelle organisation de l'artillerie de 
campagne, les batteries ne constituent plus que de l'ar- 
tillerie divisionnaire : c'est la première fois qu'aux ma- 
nœuvres on ne voit plus figurer l'artillerie de corps. 

La cavalerie divisionnaire varie de 2 à à eséadrons ; 
une seule division sur sept possède un régiment complet 
à 5 escadrons. 

Les divisions de cavalerie comprennent toutes deux 
3 brigades de 2 régiments à 5 escadrons (un seul régi- 
ment à quatre), 2 batteries à cheval, { détachement de 
pionniers. Celle de la Garde est, en outre, appuyée au 
début des manœuvres par une compagnie de bicyclistes 
à l'effectif de 3 officiers, 12 sous-officiers, 150 hommes, 
formée à l'aide des ressources des divers régiments d'in- 
fanterie du corps d'armée, 

Au cours des manœuvres, les forces respectives des 
deux partis seront plusieurs fois modifiées, soit par l'at- 
tribution au parti bleu d'une 4* division, formée à l'aide 
d'anités prélevées sur la 4" division et d'éléments repré- 
sentés par des fanions, soit par la formation d'un corps 
de cavalerie avec les deux divisions de cette arme, soit 
par un changement de couleur de la 42° division. 

Ces modifications colncideront avec la prise, par l'Em- 
pereur, du commandement du parti renforcé. Sur les 
cinq journées de manœuvres, il commandera une foïs le 
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rame maanai peut 
lieutenant von Kuhimay, est inspecteur de la 2* inspec- 
Kion de cavalerie, Lieutenant en 1864, il pril part aux 
campagnes de 1866 et de 1870. in employé dans 
Ja haute adjudantur et au Grand État-Major; général 
lieutenant depuis 1898. 
Particularités dans le commandement des unités secon- 
daires. — Les six régiments d'artillerie de la Garde 
étaient commandés par des colonels ou lieutenants-colo- 
nels; les huit régiments de mème arme du Ile corps 
2 majors (sauf deux par des lieutenants-colo- 











Au Ile corps, les deux régiments de chemins de fer. 
étaient commandés par des majors. 

Dans Ja division de cavalerie de la Garde, un seul 
régiment (à quatre escadrons) était commandé par un 
“ieutenant-colonel et un par un major (cinq escadrons). 

Dans la division de cavalerie A, aucun régiment ne 
possédait de colonel; cinq étaient commandés par des 
lieutenants-colonels, un seul par un major. 

Le kronprioz prenait part aux grandes manœuvres en 
qualité de lieutenant au {9 régiment de la Garde, où il 
faisait son service. 


(A suivre.) (60) 









LEA L'EXPANSION RUSSE EN SIDÉIRIE. LE 
struisit 31 haltes nouvelles, on acheta 30 locomotives et 
600 wagons, Néanmoins, en 1899, 7,000 wagons de mar- 
chandises restaient encore en détresse dans les gares. 

Voici d'ailleurs les chiffres du mouvement des voya- 
geurs et des marchandises de 1896 à 1898 : 


Chemin de fer de la Sibérie cecidentale, 
160,000 469,000 40,500, 000 


236,000 78,000 21.490,000 
379,000 195,000 30,000 ,000 


Chemin de fer du lx Sibérie centrale. 
177,000 | 5,903,600 





476,000 41.000,00 


Sur la section de la Sibérie occidentale où le mouve- 
ment régulier a été établi d'abord, on constate chaque 
année une augmentation de 50 p. 100 sur le chiffre des 
voyageurs, et un accroissement plus rapide pour les 
marchandises, Cette augmentation deviendra encore 
plus sensible avec l'ouverture d'un débouché sur l'Océan. 
Il suffit, pour en êlre convaincu, de se rappeler que la 
Chine, le Japon et la Corte forment un ensemble de 
#50 millions d'habitants, donnant déjà lieu à un com- 
merce de 2 milliards de francs, appelés à développer 
leurs rapports avec l'Europe. Actuellement quatre 
grandes compagnies de navigation assurent les commu- 
nications avec J'Extrême Orient (Peuinsular Company, 
Messageries Maritimes, Lloyd Allemand et Lloyd Autri- 
chien), sans compter diverses entreprises de moindre 
importance comme la Société russe de navigation et de 
commerce, la Flotte volontaire russe, ete. Malgré une 
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L'EXFANSION BUSSE EN SIBÈRIE. LR 
| voyage de Londres à Shanghaï pourra être réduite à dix 
D Gotemnes vai d'élus or 
confortable des voyageurs, appelés à rester si long- 
temps en route. Les trains express du Transsibérien 


présentent les derniers perfectionnements admis sur les 
"voies ferrées : outre les couloirs permettant de commu- 
miquer tout le long du train, ils renferment un restau- 
ant, une bibliothèque, une salle de bains, une salle de 
gymnastique, ete. Il parait certain qu'à peu d’exceplions 
près le mouvement des voyageurs entre l'Europe et 
l'Extrème Orient se fera par le Transsibérien. 

En sera-t-il de même des marchandises? En dehors 
de la poste, beaucoup de produits de grande valeur, qui 
doivent arriver à date fixe ou qui craignent la mer pren- 
dront la même voie. Les marchandises encombrantes 
auront, par contre, avantage à suivre la voie de mer. 
Le Hransport d'une tonne de Shanghal à Londres où 
Hambourg coûte environ 40 francs par mer. Si on ap- 
plique le même taux au chemin de fer, pour les 11,000 
kilomètres à parcourir, on obtient moins de 0 fr. 0036 
par kilomètre. Or, actuellement, les tarifs les plus bas, 
dans le monde entier, sont doubles et, à ce prix, aucun 
themin de fer ne pourrait couvrir ses frais d'exploi- 
tation. 

Le Transsibérien ne transportera donc pas beaucoup 
de marchandises en transit entre la Chine et l'Europe 
vecidentale. Mais il pourra prendre une part appréciable 
aux échanges entre la Russie et la Chine, dont la valeur 
ne s'élève d'ailleurs qu'à 75 millions de francs, si le 
droit différentiel sur l'importation du thé est calculé de 
manière à maintenir l'égalité des frais pour la voie de 
terre et la voie de mer. La soie, qui exige des soins par- 
tieuliers, pourra aussi gagner par terre Moscou, où des 
fsbriques de soieries, fondées, en général, par des Fran- 
gais, ont pris une grande extension pendant ces dernières 
années, 
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| L'EXPANSION RUSSE EN SIBÉMIE, 


semble résulter des derniers événements qu'il permet 
un débit de quatre trains militaires dans chaque sens 
? heures. Le département de la guerre 
‘que ce nombre soit porté à douze, mais il est 
que la ligne ne pourra pas satisfaire à ces 
avant un certain temps. 

Actuellement, les trains express (une fois par semaine} 
vont de Moscou à Irkoutsk en dix jours; d'Irkoutsk au 
Jae Baïkal, puis, pour la traversée du lac, il faut une 
journée environ. De Myssovaïa, sur la rive orientale 
dulac, à Striétensk, le mouvement régulier a commencé 
en juin 4900; la distance étant de 1034 verstes, il faut 
environ deux jours pour la parcourir: de Striétensk à 
Khabarovsk, par la navigation à vapeur, on compte de 
six à huit jours; enfin, de Khabaroysk à Vladivostok, le 
train met vingt-neuf heures. Par suite, la durée totale 
du voyage de Moscou à Vladivostok, dans les conditions 
actuelles, est de vingt à vingt-deux jours au minimum, 
en admettant qu'on ne perde pas de temps dans les 
divers transhordements auxquels on est soumis, Pour 
des transports militaires, il semble que trente jours soit 
kiné moyenne, parce qu'en dehors d'une vitesse moins 
grande pour les trains, il faut compter trois ou quatre 
jours de séjour. Le Ministre de la guerre à d'ailleurs 
demandé, en 1898, que l'on installût sur le parcours du 
Hranssibérien quatre points d'arrêt, avec casernements 
pour 4,000 hommes au moins. 

Wiadivostok. — Après avoir résumé la question du 
Mranssibérien, il parait utile de dire quelques mots de 
Mindivostok, qui en forme le terminus, Nous avons vu 
quelles Russes s'étaient d'abord portés à Nicolaïevsk, à 
Fembouchure de l'Amour, où ils étaient arrivés naturel= 
lément en suivant le cours du fleuve. Ils avaient cherché 
A y créer un centre administratif destiné à grouper les 
colons et les commerçants. Mais l'humidité du climat, la 





longueur de l'hivernage, la difficulté des communi- 
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